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entre 
Bonn et Washington 


«Le dilemme paraît sans issue : 
Boan-ne peut se permettre de ris- 
puissance qui garantit le 
ln sécurité de FAlemagne de 
l'Ouest. Maïs fl ne serait pas 
moins dangereux que la Répn- 
bique fédérale, dont l'économie 
vit pour plas d'un quart des com- 
mandes de l'étranger, mette en 


maire commercial en rompant le 
contrat: conclu. avee le Brésil » 
Ce jugement du « Spiegel » foree 
à pelne Ja note pour résumer le 
problème auquel le chancelier 
Schmidt se trouve confronté 
depris l'arrivée à La Maison Blen- 
che än président Carter et la 
tomrnée européenne de M. Mou- 
dale 


Ce n'est pas d'aujourd'hui que les 
États-Unis s’opposent au contrat 
* de .coopération nucléaire 
signé entre Bonn et Brasilia 
en juin 1975, Rappelons que cette 
affaire — la plus grosse jamais 
conclue en matière de commerce 
extérieur par ‘un pays qui esf 
vosrtant le champion des expor- 
tations d'équipement — porte sur ln 
vente de huit réacteurs .nncléni- 
.fes et de deux nsines qui doivent 
compléter, en.amont et en aval, 
Ja grande mdnstrie atomique dont 
vent se doter la principale pois-, 
since du continent oud-améri- 


Para me nee ne 
pas:encore tont au poin 
devrait, permettre d'obtenir un 
urantn à très haut degré d'en 
riéhhäement, propice à la fabrica— 
tion: explosif ; quant au retral- 
tement, 5 produit directement le 


empêcher Fexportation de ces îns- 
tallations « sensibles » La pon- 
velle. est plus vigilante encore, 
puisque M. Mondale a demandé à 


AL Schurifdé — comme vient de le 


confirmer pnblignuement le secré- 
taire d'Etat, M: Vance — de 
« geler » purement et simplement 
Pexéention 


dant l'ouverture d’une négociation 
pour s2 révision. k 

succès de cette offensive s été 
fusqu’à présent asser faible, plus 
limité en tout cas que ce que 
Washington à obtenu de la France 
à propos de l'usine de retraite- 
ment promise par Paris an 
Pakistan M Giscard d'Estaing 
sest, certes, gardé de dénoncer 
le contrat conclu avec Islamabai, 
maïs il = laissé entendre qu'il 
ve -sopposerait, pas à une 
éventuelle anualation de Ia part 
de DE Bhatto. Xl & affirmé pabli- 
quement que, de tonte manière, 
œ ‘contrat serait le dernier. 
M Schmidt, ini, tout comme les 
dirigeants bréaibens, reste ferme, 
et pus seulement en paroles. dans 
son intention de reranlir ses 
eugagements : les Allemands 
entendent bien Lvrer les fourni- 
-teres promises, y compris les 
deux nsines litigienses. 

En revanche. Je chancelier 
aceepte de harler de cette affaire 
avec :Washingion (deux secré- 
tuüres d'Etat allemands se ren- 
dront sons peu, à cet effet, aux 
Etats-Unis). et de rechercher des 
RO D EE 
dez adversaires de là prolifération: 
des Américains, per exemple, 
pourraient étre associés 84 
contrôle des installations four- 
nies. En attendant, il semblé que 
eertaïnes 1wesures d’appliestion 
de Flaccord germano - brésilien 
soient retardées à Bonn. 

Cetle °« résistante En sou- 
plesss » satisfera-t-elle les mora- 
Hstes vigilants de l'administration 
Carter ? Rien west molus sûr. 
cat a politique déclarée des 
“Etats-Unis consiste maintenant 
à (nierdire toute exportation 
d'installations < sensibles », wiême 
avec les meilleures garanties D 
ce faudrait de toute facon den, 
nn nement FAR EUR 
attribuant tant au Brésil qu'à 
Pâllemagne des intentions moins 
avouables coneernant a bombe. 


Arrivés mardi 1" février, à 17 h. 25, à l'aéroport de Toulouse- 
Blagnac, M. et Mme Claustre ont aussitôt été conduits au contre 
hospitalier Parpan, où #s sont soumis depuis à des examens médicaux. 
M. Giscard d'Estaing e, d'autre part, adressé une lettre personnelle 
au frère du commandant Gelopin, le négociateur assassiné par les 


rebelles toubous. 


Notre correspondant à Alger, 


Paul Balts, expose ci-dessous le 


contexte géopolitique dans {equei s'insère ja dénouament heureux de 
l'affaire Claustre. Les négociations eyant conduit à la libération des 
deux otages onf fourni au colonel! Kadhaïi, chet de l'Etat libyen, 
l'occasion de renforcer son Influence auprés de la rébefion 1cha- 


dienne. 


De notre correspondant 


Alger. — Le D‘ Abba-Sidick a 
éuivi avec «détachement» ‘les 
comptes rendus = dithyrambiques » 
de le presse française sur la libé- 
ration de Mme Claustre à Tripoli. 
«Au lieu d'une condamnation sans 
appel fe ces ectes odieux, indignes 
d'un mouvement révolutionnaire qui 
se respecte, le battaga organisé 
autour de cetto affaire s'epparente, 
er fait, à une primes à fa priée d'ora- 
ÿe8», nous a déclaré le eacrétahe 
général du Frolinat (Front de libé- 
ration natlonale du Tchad), le mardi 
1°" février. 

En ce qui concerne le « préfendu 
Front révolutionnaire ichadien », sous 
l'égide duquel, eelon les informations 
en provenance de Tripoli, ss serait 
déroulée la libération des Claustre, 
te D' Abba-Sidick a soutenu que 
celui-ci «n'existe que dans esprit 
de ceux qui l'ont inventé = ; il sou- 
Jigne en outre que M. Hissône Habré 
<n'a Jamais appartenu au Frolinet » 
et que * Goukouni Ouediel en avait 
été exclu stetutairement en 7872 
parce que, conselllë par Habré, if 
était entré en dissidence sur des 
bäses tribales contre la direction 
tégitime du Frolinate (A. 


1) Les représentants du FROLINAT 
à Que avalent 


Set 30 novembre, que ML GouLoURt 
0 no! a 

Cuedéel qui commandé, leur 
se le % t revenu au sein 
du mouvement et était 

par ce dernier comme un & révolu- 
onnaire ainoére > qui avait été 
trompé par M . 





Le 30 janvier s'est réunis à Kaboul La pre- 
mière « Grande Assemblée » des représentants 
du peuple afghan convoquée depuis le coup 
d'Etat du 17 juillet 1973 qui avait provoqué le 
renversement du roi Zaber Shah et la nomina- 
tion du prince Mohammed Daoud — son cou- 
sin germafn et beau-frère — comme président 
de la République. Cette = loya jirgah » — 


artères 8, capitale, un cortège 
fantümatique, 


en manon +4 Pie la Rape 
OUR à € 

que ! > on € Vive la Grande 
Assemblée ! ». Elles 


des 
banderoles rouges exal$fant e Puni- 
té nabonale » et arborent, à des 
dizaines d'exemplaires, un 
fleuri Cet homme aux traits 
jourds et au crûne chauve dont 
J'image — répandue dans tous k 
lieux publics et les boutiques de 
l'Afghanistan — survelller 
les ailées et venues de chacun, 
c'est le « leader de la révolution » 
le ci-devant serdan (prince) Mo- 
derni, après avoir été, pendant dix 
ans, une sœte de régent du 


contemple le défilé, compte, 
davantage d'hommes portant les 
traditionnels tmanteau) 
et turban, et de femmes vêtues du 
Had, de dslmnle de le ét 
ge ques, po de Ka- 
boui ne s'y trompent pas : 
manHestahts 


les 
lancent ‘ 
pétales de fieurs qui se mêlent 
joliment aux flocons. 

Les ne auxquelles & 
onné lieu le « campagne 
do désignation des membres di 
Grande Assemblée ne pouvaient 
guère avoir un contenu politique 
précis : à quelques jours de la 
séance inaul de cette loge 
k d'approuver la pre- 
Pre Conestaon républicaine 


Pour les obssrvateurs qui ont 
suivi à partir d'Alger l'affalre de 
l'enlèvement de l'ethnologue fran- 
çalse, son contaxte polltico-diploma- 
tique comporte plusieurs zones d’om- 
bre, En recoupant des Informations 
provenant de plusleurs éourcss diplo- 
metlques ainsi que des mouvements 
de libération, trols guestions se po- 
sent : Goukouni est-il aussi désinté- 
ressé qu’ lé Prétand ? A4} agi de 
son propre chef ou n'est! qu'un 
pion dans une paris complexe dant 
Ta plupart des données lui échap- 
pent? Enfin, pourquoi M. Hissène 
Habré, Jongtemps considéré comme 
la clé de l'énigme Claustre, s'est-il 
brusquement trouvé hors {eu ? En 
fait, les réponses à ces questions 
sont liées au jeu du colonel -Kachafi 
dans cette région frontalière qui 
constitue pour la Libye une vole de 
passage importante vers. l'Afrique 
noirs, “4 

Pour comprendre le jeu fibyan, it 
faut savoir que l'un des grands des- 
seins du président Kadhañ est d'ins- 
taller trots bases milltalres à des 
Points stratégiques : à l’est, à la fron- 
ère égyplo-soudansise, À l'ouest. à 
la frontière tunisienne, et au centre, 
à Aozou, bande du territoire tcha- 
den . occupée depuis 1978 par les 
troupes Jibyennes. rase 2e 


PAUL RALTA. . | 


Lire la suite page 3.) 


L'AFGHANISTAN EN QUÊTE D'UNE RÉPUBLIQUE 


pour jui donner son appellation en pashtoun, 
la langue officielle du pays — doit approuver 


un projet de 


De notre envoyé spécial 
JEAN-PIERRE CLERC 


us grand secret, des mois du- 
ns runs de vingt 


demment bien que les 
sions pu) 2 plan \déclogernes 
avait Manquer " 

Der ne assemblée fortement 
égnée da toutes 


et 
Fées 


ï 
#3 


- Pay-de-Pbme}. : ls 
A a fin de 1x mème journée, 


ol 
. «révolution » au 17 


et Jacques Chirac 


Le chef de l'État ne s'effacera pas 
< en cas de difficultés ou de tensions politiques 


Au cours de l'émission d'Antenne 2, « Les dossiers de 
l'écran », M. Valéry Giscard d'Estaing a confirmé une fois de 
plus, mardi soir 1°* février, qu'il fra jusqu'au terme de son septen- 
pat et qu'il ne s'effacera pas - en cas de difficultés ou de ten- 


sions politiques ». 


Le chef de l'Etat a, d'autre part, apprécié avec sévérité l'atti- 


tude de M. Jacques Chirac, qui 
plus tôt les propositions de M. d'Ornano 


avait 


Paris des listes d'union de La majorité. 


Cinq jours après l'annulation 
par l'Elysée de la rencontre que 


M Giscard d'Estaing avait fait. 


proposer & M Chirac pour le 
samedi 29 janvier, le tan continue 
de monter entre le président de 
la République et son ancien pre- 
mier ministre. 

. Le président du Rassemblement 
pe s'est pus borné mardi après- 
midi à repousser les offres de Listes 
d'union de M d'Ornano en fai- 
sant valoir que le candidat de 
MM. Barre et Giscard d'Estaing 
ne représente que « la minorité 
de la majorité », tandis que lui- 
même veut se battre au nom de 
« la majorité de lu majorité »; 
î ne s'est pas seulement réclamé, 
paur justifier son aation, de la 
thèse présidentielle sur le plura- 
lisme et les élections primaires ; 
il a également fait observer avec 
quelque impertinence que l'on 
peut Etre à la fois maire de Paris 
et député puisque l'on peut ètre 
simultenément président de la 
République et conseiller munici- 
pal (M ' Giscard d'Estaing l'est 
demeuré à Chamalières, dans 


le chef de l'Etat, qui était une 
fois de plus la vedette de la 


Coustitution mis an point ces 


‘’ dérniers mois par une commission < ad hoc ». 


‘Notre. collaborateur Jean-Pierre Clerc, qui 
s'est récemment rendu en Afghanistan, fait lo 
point de la situation dans ce pays. ‘ 


président Daoud, 2-t-l songé 


le 
à rétablir l'équillbre par une 


? par ses 
soims? Bien que. la loya jirgah 
ne soft nuliernent, dans Ia 
dition historique afghane, mne 
institution de nature di = 
tique (1), le chef de l'Etat ne 


étrangers él 

adresser. Le «démocratisation » 
du pays n'était-elle pas — avec la 
lutte contre la corruption — un 
des jectifs annoncés &e la 
Juillet 1978 !- 


(Lire lu suite page 3) 












télévision (M Mitterrand béné- 
ficiera-t-il un Jour de deux heures 
et demie d'antenne?), ne s'est 
pas montré tendre pour l'ancien 
chef du gouvernement. HN ne lui 
& pas seulement reproché de 
s'être lancé dana in bataille de 
Paris sans s'être entretenu de son 
hrojet avec M Barre et d'avoir 
ainsi enfreint les règles du « plu- 
raliseme organisé », il & également 
fait observer, dans le cours du 
même développement, que # Ja 
liberté ne consiste pa dans le 
tapoge nocturne ou dans le fait 
de rouer à gauche ». 


RAYMOND BARRILLON. 
{Lire la sufte page 8). 


AU JOUR LE JOUR 
FAIRE-VALOIR 


. Si au moment précis où la 
. deurième chaine montrait le 
t avec sa. 















latt le Voleur qui vient diner, 
ce n'était évidemment une 
ullusion ni au plan de reüres- 
sement Économique ni & 
l'innocente. habitude qu'a 
M. Giscard d'Estaing de s'in- 
viter à lu table de ses conci- 


toyens. 

Mais & jallait bien trouver 
l'an faire-valoir aux exécutonts 
de la symphonie élyséenne. En 
loccurrence on aurait pu fai- 












| eremnie, 

d'umon de l gœuche sur une 
chaîne, et un solo de Chiraæe 
sur Pautre. 

ROBERT ESCARPIT. 





de 10,9% ? 


M. Barre semble hésiter à 
rüijier une hausse du prix du 
* juel lourd de 109 % à compter 
du 1rr jévrier. Le minisière 
de l'économié et des finances 
indiquait, ce mercredi 2 jfé- 
vrier, en Jin de matinée, 
ou « aucune décision n'a en- 
core été arrêtée ». La veille 
Pourtant, un « contrat de 
modération » avait lé mis au 
point enîre la direction des 
prix et la profession pétrolière 
selon lequel ie prit du jue 
lourd dercit er de 
40 F par tonne, les huiles de 
base (lubrifiants) de 8,60 F 
pour 100 Efos, les bitumes de 
47 F la tonne, les essences spé- 
citles (dont les carburéac- 


ne devait pas changer, et la 

profession pétrolière s'était 

engagée à n'opérer aucune 

majoration de prit sur le guz 

de pétrole liquéjié f(butane, 
propane). 

Ce contrat porte sur les produits 
dont les prix avalent été libérës le 
17 maï 1976 (fuel lourd et naphta} 
et sur les petits produits, soit 35% 
des produits pétroliers consommés 
en France Les prix des. carburants, 
du gas-oil et du fuel domestique res- 
tent soumis à une fixation autoritaire. 
De nombreuses branches industrielies 
attendent de connaïtre le prix du 
fuel lourd pour signer elles aussi 
des « contrats de modération », 
Quant à la profession pétrolière, elle . 
estime que cette hausse seraît Insut- 
fisante et craint qu'elle ne retarde 
Y'augmentetion des prix de l'essance 
et du fuel domestique, indlspsnsable,. 
Salon elle, pour répercuter les hausses 


des prix. décidées par l'OPEP stpour 


elle. pour répercuter les hausses des 
tenir compte de la dépréciation du 
franc par rapport au dollar depuis 
l& derière augmentation. 


Medération ? 


Parler de + modération » lorsque 
on parle. d'augmenter {8 fuel lourd de 
109% par rapport aux barèmes da 
septembre peut paraître élonnant. 
. Mais c'est la conséquence logique 
de ia libération des prix de certains 
produits pétroliers décidée on mal 
demier. Bloqués 6n soptembre — 
dans le cadre du plan Barre — lon 
prix «{rençels » du fuel lourd ont 
pris un retard certain par rapport au 
cours Qu marchè International. 


fLire la suite page 29.) 





DUCHAMP AU CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
| L£'au-detà 
de la peinture 


L'institution supérieuremante or- 
ganisée » du plateau Beaubourg 
opporeille donc vers l'an 2000. La 
première manifestation du nouveau 





Centre est consacrés à un 
« artiste » qui aborda la._peinturé, 
tout enfant, en 1902. La choix de 
Morcel Duchamp est une manière 
de poser d'emblée la question du 
siècle, de se demander dans quel 
sens H faut le lire, d'y répondre 
ei écartant les héros traditionnels : 
Matisse, Picasso, de considérer 
d'autres comportements et de s'at- 
tocher à des résultats à caractère 
conceptuel autant que plastique. 


Par le nombre et le détail des 
e pièces >, l'exposition est plus 
complète et variée que celle d'il 


, y © dx ans, au musée de l'avenue 


Wilson ; ‘mais surtout le ton, 
l'esprit, sont différents. En 1967 à 
Paris, comme l'année précédante à 
Londres, Duchamp apparaissait 
comma un parfait et brillant 
«excentrique », A Beaubourg, il 
est traité avec le respect que J'on 
porte aux classiques, respect qui 
est de rigueur aux Etats-Unis de- 
puis vingt ans L'écort froppera 
d'autant plus que les détours explis 
catifs, les gloses et les publications, 
ont pris entre-temps une ampleur 
incroyable, Pour cheminer à tro- 
vers les forêts d'exégèse de la 
€ Duchamp-Forschung », un nou- 
veau styie de présentation a été 
nécessire. Les modalités du travail 
beoubourgecis se trouvent oïnsi 
explicitées. à 


(Hire page 13 « 
Bi l'article d'ANDRE CHASTEL) 
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LE PARAGUAY OUBLIÉ 


Le Paraguay, petite « ile 
entourée de terre» au milieu 
de l'Amérique du Sud, som- 
nole depuis plus de vingt-deux 
ans sous [a férule du général 
Stroessner, qui s'apprête à 
solliciter de ses compatriotes 
un cinquième mandat pré- 
sidentieL L'anticommunisme 
est la seule idéologie de 
ce régime où la fraude, 
la corruption et le trafic for- 
ment l'ordinaire de Ia vie 
politique et sociale. (+ Le 
Monde >» des 1° et 2 février.) 


Asuncion. — Le Paraguay n'est 
pellt qu'en apparence. A l'ouest. 
passés Asuncion et son fleuve, le 
pays devient immeñse à force 
d'être vide Des arbres à peine 
feuillus, une végétation qui montre 
surtout ses griffes. l'eau qui n'ap- 
parait que par flaques, le sol qui 
n'est que du sable, des troupeaux 
de bœuls et de buffles qui succè- 
dent à des troupeaux de bœufs et 
de buffles. quelques forts militai- 
res: le Chaco a tout l'air d'une 
cause perdue. De fait, sur ses 
quelque 250 000 kilomètres carrés, 
Jes habitants sont rares : ils sont 
à peine plus de cent mille, dont 
beaucoup d'Tndiens encore no- 


les, 

Et pourtant, c'est ce « finisterre » 
que quelques milliers de calons. 
depuis un demi-siècle. font pras- 
pérer. S'il fallait être juif pour 
rendre vie aux déserts en Israël. 
il fallait sans doute ètre menno- 
nite pour faire reverdir je Chaco. 
Paciflstes, anabaptistes, les Men- 
nonites ont dû émigrer successi- 
vement de Hollande, d'Allemagne 
et de Russie avant de débarquer 
ict à la fin des années 20 — à la 
recherche gun pars qui ne 18 
oblige pas r les armes. 
Ont Éon fours payé cher le droit 
à la survie. 

Aujourd'hut, Fladelfia, leur 
quartier général, est une ville de 
western. épurée par les pas- 
teurs. Une coopérative, une petite 
piste d'atterrissage, une fabrique 
d'huile d'arachide, des rues tirées 
au cordeau, des jardins fleuris 
entretenus avec amour. Mettant 
les âmes à vif. le vent souffle ici 
des semaines entières. Il soulève la 
poussière accumulée au long de la 
saison sèche, et la fait voler 
partout. 

Les hommes ont des blondeurs, 
des rousseurs exotiques dans ces 
perages Les femmes sont plus 

tranges encore : osseuses, pâles, 
des robes tristes. pes un brin de 
fard, l'œil fuyant les regards 





États-Unis 


LE PRÉSIDENT CARTER 
REÇOIT 
POUR LA PREMIÈRE FOIS 
L'AMBASSADEUR 
DE L'UMION SOVIÉTIQUE 


Washlngton (AFP). — Le 
président Carter a réservé, mardi 
1er février, un accueil extrème- 
ment cordial 3 l'ambassadeur de 
l'Union soviétique, M. Dobrynine, 
qu'il rencontrait pour l2 pre- 
mière fois à la Maison Blanche 
Le secrétaire d'Etat. M. Vance, 
et M. Brzezinskl, conseiller du 
président pour les affaires de 
sécurité nationale, participaient 
à cet entretient, qui à porté sur 
l'ensemble des relations entre les 
deux pays, ct en particulier sur 
1e problème de la limitation des 
armements stratégiques et 
vucléaires. 

Accvellisänt M  Dobrynine, 
NL Carter à dit : « On m'a dit 
beaucoup de bonnes choses à 
votre sujet et sur ce que vous 
aviez fait à Washlagton. J'espère 
asoir des relations très étroltes 
arec vous et avec le secrétaire 
géaéral du parti communiste, 
NL Léonide Brejner. n 


L'ambassadeur 2 indiqué 
qu'Ü comptait partir bientôt 
pour Moscou afin de préparer La 
mission que le secrétaire d'Etat, 
M. Vance, doit y accomplir en 
mars. 

Fenu plus tard accueillir le 
vice-président Monde à Ja base 
aérienne d'Andrews, je président 
Carter l'aurait assaré qu'il avalt 
avisé M. Dobrnine que les 
Etats-Unis «a ne reculeraient 
pas n sar la question des droits 
de l'homme à travers le monde. 


Le Monde 


dossiers 
et documents 
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Le aurcméro : 250 F 
Abonnement un an 
: (als anméros} : 3 F 


IE — Les « nouvelles frontières > 


masculins. Pas d'alcool fx c'est 
contraire à la Bible»), pas de 
cigarettes : la pureté de la reli- 
gion — et de la race — est réser- 
vée par des mariages en famille ; 
‘les week-ends à huis clos. et un 
seul entracte. la messe. Visible- 
ment, les Mennonites ne sont pas 
au monde — et encore moins dns 
cette partie du monde — pour 
s'amuser. 


Nazis, Croaies, Formosans…. 


Leurs vertus revéches les ont 
bien servis Le plus difficile, au 
début, a été de trouver de l'eau 
à boire. Ils ont vécu leurs pre- 
miers mois dans des trous, sous 
des bâches, pour se protéger du 
soleil Aujourd'hui encore, c'est la 
pluie, recuelllle Se les gout” 
15 ui alimente réservol 
ÉÉs Mennonites cultivent le coton, 
l'arachide, les haricots, font paus- 
ser des ares Hg Is élèvent 
des vac ières Presque com- 
me en Suisse : leur Jait-beurre- 
fromage est connu dens tout le 
pays. Véritable Etat dans l'Etat 
— ils s'auto-administrent — ils se 
Mn en pe penreux. Rares 
sont ceux qui ul 

ls ne sont pas les seuls à 
avoir trouvé au Paraguay une 
terre d'accueil Dur à ses paysans 
et aux opposants, le pays est la 
providence des ex-nazis aux visa- 
ges refaits, qui se cachent dans 
des estancies introuvables, des. 
escrocs et des trafiquants en 
cavale. qui achètent leur permis 
de séjour au prix fort, de Croates 
embauetés comme ares, du 
corps, laponais en quête d'es- 
pace vital, de Sud-Coréens, de 
Formosans.… Interpol — cela pour- 
rait changer — n'y met pas les 


pi 
Les Japonais ont créé plusieurs 
colonies agricoles, comme celle 


Form 

préféré l'épicerie où 1ls sont pas- 
à dénidé d'accbiteer limnigraten 
a lé d'accélérer eration 
« idéologique » : il entend combler 
les espaces vides du pays avec des 
anticommunistes de choc. Près de 
cent mille Sud-Coréens seraient 
attendus dans les prochaines an- 
nées Même les Sud-Africains 
sont présents, pour l'instant, par 
leurs prêts bancaires — avant 
coureurs, peut-éètre, de futurs 
replis. 


Une capitale 
hydro-électrique 


Autre enouvelle frontière» : 
le Haut-Parana. Un fleuve qui 
traîne en longeur, une forét qui 
s'effiloche. Face au Brésil, la ville 
de  Presidente - Stroessner n'a 
longtemps, été qu'un bazar éclairé 
au néon, jusqu'à minuit, pour 
vendre aux voisins les, clga- 
rettes, champagnes, transistors de 
contrebande. A queiques kilamè- 
tres de là, Heruandaries est un 
relais obligé, et à peine cian- 

pour les avions venus de 


De notre envoyé spécial 


Miamt et de Panama chargés 
de « marchandises ». Le trafic est 
contrôlé per le maire, lui-même 
coiffé par un général. 
Aujourd'hui, Presidente-Siroess- 
ner s'apprête à devenir la « capi- 
tale hyüro-électrique du conti- 
nent ». En face. du côté brésilien. 
Foz-de-Igueçu revendique sans 
doute la gloire. Sél 
Parana. les deux pays se sont 
associés pour construire Itaipu. 
126 millions de kilowatts-heure 
dans dix ans, «ie plus grand 
barrage du monde ». C 
« Ou la plus grande catasiro- 
Phe ln Celui qui s'exprime ainsi 
n'est pas un technicien, mais un 
observateur étranger qui à eu 
accès à quelques dossiers. Il n'est 
pas le premier, ni le seul, à s'in- 
quiéter du gigantisme de l'ou- 
vrage. « C'est comme si On faisait 
un immeuble de mille élages», 


dit-il Si le barrage venait à céder, 


CHARLES VANHECKE 


l'extérieur « Nous gagnerons 
100 mulions de colliers par an. dit 
M. Debernardi. directeur-adjoint 
d'Itaipu, pour une erporiation qui 
ne Jera Soriir aucune marchan- 
dise.» 

Cent millions de dollars, c'est 
plus de la moitié des exportations 
de l'an dernier. Ce gain justifie 
les 600 kilomètres carrés inondés 
per le barrage (côté paraguayen}: 

taipu fera disparaitre des lerres 

fusqu'a 200 kilomëtres au nord. 
Pourtant. l" icion libérale crie 
à la « irahison ». « Le traité 
d'Itaipu, dit-elle, est inigue. FE 
serait dénoncé par n'importe quel 
tribunal international » 


La guerre des mégawatts 


Comme le Brésil finance seul 
l'investissement, le Paraguay de- 
vre, Pour Payer sa quote-part, 
vendre à son partenaire ce qui 





(Dessin de PLANTU.) 


EPP Sa PR 
guay, du et Argent 
et noieralt des millions d'habl- 
tants. « 11 aurait élé plus facüe 
de construire trois ou ire bar- 
rages. Mais les Brésinens Ont la 
Jolie des grandeurs. Le devis était 
au départ de 2 mülioris de 
dollars, fl est déjà de 6 et nous 
calculons qu'il sera. en Juit, de 
10 ou 12,» 

Habitué, vu 52 taille, À regarder 


dora je jerts, le Pranas — 
du moins le Paraguay officiel — 
se laisse gagner, cette fois. par 
les superlatifs. Il va devenir le 
pus d exportateur d'énergie 
1 que | Associé «ë é » 
avec le Brésil, il aura droit à Ja 
moitié de l'électricité produite. 
Comme il ne sera pas en condi- 
tion de l'utiliser, fl l'écaulera à 


SET 


Jui reviendra de l'éne: produite, 
« Mais & un priz fe dope et 
qui pe dérisoire. ne Luis 
Maria Vega. sénateur ’oppo- 
sition. 74 nous faudra donc plu- 


guayÿens pPourron 
tie de l'électricité. D y va mème 
de leur intérèt : ils attireront 
ainsi les industries. Mais Itaipu 
fonctionnera sur la fréquence 
brésilienne — différente de celle 
du Paraguay. « Ou nous chan- 
geons lout notre syslème eleciri- 
que, dit M Vega, ou ü faudra 
construire un transformateur 
géant, c'est-à-dire allonger La 
note, nous endetter davantage. » 
Papin re) gran au montant 
royalties qu'ils recevront, les 
Paraguayens constatent qu'ils 


n'ont pas tiré tout le parti qu'ils 
pouvaient du fait que le Parana 
est pour moitié leur propriété. Ils 
estiment. en général. qu'ils ont 
renoncé à ce « privilège de siluu- 
tion » qui était le leur : celui d'un 
Etat-tempon qui marchande avec 
ses deux voisins. ou. pour parlér 
plus élégamment. qui pratiqu' 
entre l'un et l'autre une politique 
a pendulaire ». 

Désormais. la balance penche 
nettement d'un côté. Le masio- 
donte du Nord 2 profité du psr- 
chodrame sanglant que vit 
aujourd'hui l'Argentine pour ga- 
gnér la « guerre des mégawatts 9 
pneste par les deux rivaux sur 
le fleuve Parana. Buenos-Aires 
soutient que c'est par machiaté- 
lisme que les Brésiliens ont choisi 
de construire leur grand Œu“Te à 
Itaipu, alors qu'ils l'avaient 
d'abord prévu à 200 kilomètres 
plus au nord A cette hau- 
teur, ils gênent en effet le projet 
argentin de Corpus. un peu en 
aval Us l'amputent d'une partie 
de la masse d'eau nécessaire à 
un nouveau barrage, En outre, sl 
le Paraguay change sa fréquence. 
actuellement identique à celle des 
Argentins, il s'attirera. dit AL De- 
bernardi, « de sérieur problèmes 
géopolitiques » avec son voisin 
méridional Depuis des mois. les 
journaux d'Asuncion sont pleins 
de ces débats hydro et géo-élec- 
triques.. 

Le Brésil ne se contente plus 
de « ligoter » le Paraguay par les 
dollars ou les cruzeiros, Il l'in- 
vestit physiquement. « Cent rmgi 
mille Brésiliens colonisent nos 
provinces orientcles, dit 3L Do- 
ain ésident du parti 
libéral radical. J!s onf acheté 
là-bas 1 million d'hectares. Pen- 
dant ce temps-là. les Paraguayens 
sans lerre cherchent du trarail 
en Argenline. Il y & six cent mille 
Paraguayens à Buenos-Aires. Plus 
qu'à Asuncion. 

C'est vrai. De Presidente- 
Stroessner à Salto-da-Guaira. le 
Brésil à épanché son trop-pleln : 
la forêt est taillée en pièces par 
des hornmes venus des Etats voi- 
sins du Parana ou de Santa- 
Catarina. qui imposent l'usage de 
leur langue, de leur monnaie, de 
leurs habitudes, et apportent 
même avec eux des affiches de 
l'ARENA et du MD.B. les deux 
partis autorisés de l'autre côté de 
la frontière. 

« Une nouvelle preure de l'ex- 
pansionnisme brésilien >, dénon- 
cent les libéraux, qui réclament 
une «loi de défense des frontiè- 
res», comme chez leurs valsins, 

ur empécher l'allénation des 
fêrres riveraines. C'est là l'intru- 
sion d'une civilisation r allogène », 
« qui relègue la culture para- 
guayenne au rang de sous-culture 
dépendante », disent les évêques. 

Alénation, dépendance. sous- 
culture : vollà bien. pour finir, 
les mots qu'on attendait. Ce sont 
les mêmes dont se servent, en 
Amérique latine, des peuples d'une 
tout autre dimension. Asuncion 


e 














enfourche, avec simplement quel- 
ques zéros en moins, les querelles 
de Brasilia, de Buesnos-Alres, sur 
la malfaisance — ou non — dy 
capital étranger. « Les banques 
américaines ei brésiliennes domi. 
ren le marcité, dit M Di ro 
Lalno. Deux entreprises, l'une bri- 
tannique, l'autre américaine, 

nent l'industrie des frigori- 
es. Le raffinage du pétrole est 

ns des Etats-Unis, les 
plantations de café dans celles 
des Brésiliens et des Américains, 
En 1976. le gourernement à ac- 
cordé à une compagnie américaine 
te monopole de ia prospection de 
minerai dans toute la région 
orientale du pays. à 


Un changement inéluctable 


M. Bareiro Saguler notait en 
1972 : a Vingé entreprises à capi. 
taux étrangers sont propriétaires 
de 40 du territoire : 
quinze possèdent plus de 30 % du 
détail bovin. Les entreprises 
conirôlées par le Capital étranger 
réalisent plus de 80 © des expor- 
tutions. » 


Intégration à l'économie inter- 
nétionale ? Ou absorption pure et 
simple d'une nation qui n'a pas 
assez grandi? Des Paraguayens 
ne se résignent pas à ce get de 
latn. parait inévitable : la dilution 
d'une économie naine dans des 
ensembles muitinetionaux C'est 
la défaite de 1870. sanctionnée par 
l'occupation brésilienne,  rap- 
pellent-ils, qui à provoqué la dila- 
pidation d'une partie du territoire 
et l'entrée en force du capitalisme 
« allogène ». Aujourd'hui, pour 
sortir du sous-développement, le 
Paraguay reproduit en minjature 
quelques « modèles » tout pro- 
ches: une croissance soutenue 
par le gonflement de la dette ex- 
térieure — elle équivaut à deux 
ans et demi d'exportations, — le 
déficit croïssant de la balance des 
paiements, un début de concen- 
tration des revenus. 


Désenclavé, avec l'aide de ses 
voisins ; fancé, timidement, à la 
conquète de ses terres vierges 
ce qui fe dispense d'une réforme 
agraire ; prêt à exporter une éner- 
ge qui peut l'aider, un jour, à 
s'industrialiser : spéculant sur sa 
situation de « méditerranëilé », sa 
position de pErssreour au 
cœur de l'Amérique, le Paraguay 
de Stroessner est-il en pesse d'en- 
trer dans le siècle ? Va-t-il cesser 
de s ressembler ? 


Ce changement parait Inéluc- 
table. mais rien ne dit qu'il sera 
réussi Le Paraguay est « fatigué 
d'être petit n. « Même sf nous 
étions tous honnêtes, dit un éco- 
nomiste, ménie si nous étions Lous 
iratailleurs, mème si nous étions 
tous ingénieurs, 
continuerait de dé; 
ment des pays riches. Si l'ordre 
international ne change pas, nour 
le Paraguay, en tant que tel il 
m'y a de solution. Aufont 
Jaire un référendum pour savoir 
si nous préférans devenir prouince 
brésilienne ou argentine.» 


FIN 








AD ee ee nd 
A TRAVERS LE MONDE 


Angola 
@ LE PREMIER CHARGE D'AF- 


PULAIRE 
D'ANGOLA, M. Jean Peyron- 
net, est arrivé mardi 1 février 
à Luanda, indique YAFP, 
vingt-quatre heures après que 
les gouvernements angolais et 
français eurent annoncé Jeur 
décision d'établir des relations 
diplomatiques au niveau des 
ami ue Monde du 
17 février), 


Chi 


@ M JAIME LAVIN FARINA, 
directeur général du ministère 
des affaires étrangères chilien, 
qui avait dû. le 28 janvier, 
quitter les Etats-Unis après 
avoir été accusé par Amnesty 
International d'avoir torturé 
des détenus au Chill, a été 
nommé, le lundi 1°’ février, 
secrétaire d'Etat adjoint aux 
affaires étrangéres Les auto- 
rités de Santiago ont démenti 
que M. Jaime Lavin ait tor- 
turé persannellement des déte- 
nus politiques. L'ambassade des 
Etats-Unis au Chili a précisé 
qu'elle ne disposait pas de 
preuves suffisantes pour corro- 
borer les accusations portées 
contre M Lavin. — {A.P.) 


@L'ATTENTAT CONTRE 
M ORLANDO LETE 








LIER, 
ancien ministre des affaires 
étrangères chilien, aurait été 
perpétré par des exilés cubains 
anti - castristes et téléguidé 
depuis le Chili. écrit le Wash- 
ington Post du 17 février. Le 
procureur général adjoint, 
4. Propper, 2 confirmé que des 
& » avajent été réali- 
ss dans l'enquête qu'il coor- 
donne, mais {l n'a fourni au- 
cun détail 


Chine 


© FEKIN ET LA SITUATION 
EN CORÉE. — Pékin à réaf- 
firmé, mercredi 2? février, que 
seul le retrait de toutes 
troupes américaines de Corée 
du Sud pourrait permettre la 
solution du problème coréen. 
« L'occupation de la Corée du 
Sud par les troupes américai- 
nes constitue l'origine pro- 
Jonde de la tension dons la 


péninsule coréenne ainsi que 
l'obstacle majeur à sa réuni- 
Jication », écrit Chine nou- 
telle. — (AF.P.) 
Ethiopie 

® LA  PRINCESSE EJIGA- 
YEHU, fille ainée de l'ancien 
prince héritier Asfaw Wossen 
et petite-fille de l'empereur 
la nuit du 31 janvier au Le fé- 
Haïlé Sélasslé, est morte dans 
la nuit du 31 janvier au ler fé- 
vrier, à l'hôpital d'Addis- 
Abeba. Elle était âgée d'un 
quarantaine d'années. — 
tAF.P.) 


Grande-Bretagné 


@LE PARTI COMMUNISTE 
estime dans la nouvelle édition 
de son programme publiée 


mardi 1°" février que « l'unité 
avec le parti travailliste consti- 
lue une étape cruciale de la 
roule vers une Grande-Brela- 
gne socialiste ©. 


Le programme du P.C. inti- 
tulè « La roie britannique vers 
le socialisme » a été publié 
pour \a première fois en 1951 
et révisé en 1968. La nouvelle 
édition souhaite la prise du 
pouvoir par « un grand parti 
pers, de gaiche, qui 
s'appuierait sur un parti com- 
muniste devenu plus fort et 
plus influent ». — (AF.P.) 


Maroc 





@ LES PROTESTATIONS DE 
APRES LES 


L'OPPOSITION 
ELECTIONS AUX ASSEM- 
BLEES PROVINCIALES. — 





formation à la gestion 
au niveau le plus élevé 
pour jeunes cadres ambitieux 


Sélection du type recrutement de collaborateurs basée 


Sur aptitudes et motivation profonde. Environ un admis 
sur dix candidats. Diplôme signé par le Secrétaire 


d'Etat aux Universités. 


Études pragmatiques en groupes rapprochant juristes, 


économistes, littéraires, architectes, vétérinaires, 
pharmaciens... et X, Agro, À & M, chimistes, … ayant 
ou ñon une expérience professionnelle. Programmes 
personnalisés, sur demande en partie à l'étranger. 
Financement entièrement assuré par les allocations 
professionnelles, le budget formation des entreprises 
et un système de prêts très favorable. 


Confirmation facile auprès de 350 Anciens ISA. 


e 

ISA nsriTur SUPÉRIEUR DES AFFAIRES 
78350 JOUY - TEL. LIGNE DIRECTE 956.43.61 
OÙ 956.80.00 POSTES 430, 488, 476, 559, 443, 487 
CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE PARIS. 








Après la prise de position de 
l'Union socialiste des forces 
populaires 1le fonde du 
29 janvier. M° M'Hamed 
Boucetta, secrétaire général 
du parti de l'Istiglal. a dé- 
noncé à son tour, vendredi 
28 janvier, « une intercention 
directe et manifeste » des 
« agents d'autorité » avec 
« alieintes flagrantes à la per- 
sonne des élus, qui ont fait 
l'objet de contrainies, de 
pressions el de cChantages » 
pour priver l'Istiqlal du pour- 
centase de sièges dans jes as- 
semblées provinciales, qui, 
affirme M° Boucetta, aurait di 
normalement lui revenir, 
compte tenu de ses positions 
acquises lors des élections 
communales et municipales du 
13 novembre 1976. « Si le pro- 
cessus démocralique avorte ou 
est suspendu, ce n'est pas nous 
Qui en Serons responsables », 
conclut-il. (Corresp.) 


Mauritanie 
"te 


@ LE GOUVERNEMENT A ETE 
REMANTE LUNDI 31 JAN- 
VIER. — M. Moujtaba Ouid 
Mohamed Fall, ancien direc- 
teur de cabinet du président 
de la République, 2 fait son 
entrée dans le gouvernement 
comme ministre du commerce 
et des transports, Baro 
Abdoulaye. ancien ministre de 
Ia promotion sociale, devient 
ministre d'Etat à la promotion 
rurale, — /Rculer.) 


Pays-Bas 


© UNE COMMIS 
o UNE SION DU 


DE LA JUSTICE 


est partie mardi 1” février pour @ 


l'URSS. où elle enquétera 
sur les crimes de guerre contre 
des citoyens polonais qu'aurait 
commis le collectionneur Pieter 
Menten pendant la seconde 
guerre mondiale. La délégation 
est présidée par le juze-com- 
æmissalre MHJ.W, van Duuren. 
Celui-ci a déclaré avant son 
départ que l'enquête prendra 
probablement deux semaines. 
Après l'URSS. ia commission 
se rendra à Varsovie et à Cra- 
covie. — (AF.P.) 


© LE GOUVERNEMENT NEEK- 
LANDAIS n'a pas confirmé, 
lundi soir 31 janvier, les infor- 
matlons selon lesquelles l'Iran 
lui aurait demandé d'interdire 
une réunion « anti-iranienne » 
qui doit se tenir aux Pays-Bas 
À Téhéran, le sénateur 
Mohammad Ali Saffari, prési- 
dent du Comité national {ra- 
hien pour Ia protection du 
consommateur, avait .annoncé 
que cette réunion étalt orga- 
Nisée par la Confédération 
étudiants iraniens et Amnesty 
International. Le sénateur 
avalt ajouté que, si les Pays- 
Bas n'interdisaient pas cette 
réunion, son comité était 
« prél à lancer une campagne 
de boycottage des activités el 
des produits néerlandais en 
Tran ». 

Un porte-parole de la sec- 
tion néerlandaise d'Amnesty 
International a précisé que 
cette organisation a com- 
mencé, le 25 janvier, une cam- 
Pagne d'information sur l'Iran 
qui se terminera par un 
congrès international sur les 
droits de l'homme en Iran, les 
18 et 19 février, à Amster- 
dam. — fA.F.P.) 


Tanzanie 





@ QUELQUE DEUX 


CENTS 
« CONSEILLERS MILITAI- 
RES» CUBAINS se trouvent 
en Tanzanie, où ils entraînent 
les nationalistes rhodésiens, à 
indiqué, mardi 1+ février, le 
bureau de l'AFP. à Washin- 
gton. citant des sources proches 
des services de renseignements 
américains. Ces < conseillers » 
auraient été détachés du corps 
expéditionnaire cubain présent 
en Angola 


Yougoslavie 


UNE E] 

a été à l'origine de l'accident 
qui avalt causé le 18 janvier 
la mort de M. Diemal Bjeditch. 
premier ministre yougoslave. 


constaté que l'a; avait 
effectué Le approche de 
l'aérodrome de Sarajevo (Bo 
nie) a une vitesse excessive, 
à une hauteur inférieure de 
300 mètres à 1a normale. €l 
5,5 kilomètres plus loin que l# 
procedure ne j'autorisait — 
(A-F.P.) 
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(Suite de la première page) 


Mais, surtout, l'homme que la 
"reste anglo-saxonne aval na- 





‘l'état et du gouvernement, de 
ministre des armées et des affaires 


” ‘étrangères, désormais je 


dirige 
avec une équipe de conseil- 
et de jeunes S niaisttes dont 
crige le dévonemient à sa personne 
Pen Vo ee 
È dEt-ce à dire qua 1 présiéent 


Rarques qui, débuta de aies. 
au æ 

cherchèrent à moderniser le pays. 
T1semble, pourtant, que ses décia- 


rations favorables à une « 
momie sociohsante »-s'espacent, 


$ 





LE MHISTRE 
DE. L'AGRICULTURE 
SE DETIRE AVEC ÉCLAT 
DU. GOUVERNEMENT 
© ET. DU PART DU CONGRÈS 





gouvernemental 
Jui et à s* ser à Mms Gan- 
t 'oppo: Pr 


ministre, 
«porte atieinte à 


art dit, 
Fhon: -dans La conduite des 


‘ (Fexonnalité de tout premier plan 
&a Ja via politique indienne et l'un 
des. « barons » du Congrès à PEpo- 
que — jusqu'à la proclamation de 
Pétet d'urgence, en juin 1913, — où 
Ja « vieille garde » faisait encore 
sentix son fnfluence, M. Eam était 
également, au Parlement, le porte- 
Parole le plus en vue des intou- 
chables, c’est-k-dire . d'environ un 
. mptièns de ls population. 

Le départ da M. Ram représente, 
en fait, une véritable et nouvelle 
scission — ln dernière datn de 1969 
— ax sein du parti sonveruemental, 
paisque aussi blen l'ancien ministre 
& aunoncé Ina constitution d'une 
nouvelle formation, le Congrès pour 
la démocratie, à laquelle il compte 
sans doute rallier les milieux les 
Dlus défavorisés, souvent revûns in- 
quiets moins per la suppression de 
la démocratie au sein du parti au 

. pouvoir que par les meures autori- 
aires de eontxôle des naissances. 
— G V.] 





Elles pourraint céder le pas à 
des proclämations en faveur d'un 
progressisme « jélomique > — 
Pavillon susceptible recou- 
vrir les marchandises les plus 
diverses … 


AL Daoud — unanimement re- 
connu comme un politicien avisé 
connaisseur 


et un fin de la réallté 
HE Le de dogmatisme, 
le & 
ar fquels se sont Prin D'An 
# son! 
demi - siècle aneate ex 


fs d'Etat afghans : le « volon- 
tarisme », qui conduisit le roi 
Amanoullah à brûler, entre 1919 
et 1929, les étapes de la réforme, 
dressent contre lui les milieux 
traditionalistes musulmans, et, 
finalement, le peuple tout entier ; 
et l'iramobilisme, qui finit par per- 
dre le trés débonnaire Zaher 
Shah, et, avec lui, la monarchie, 


Tou changer 
pour fout garder 


La monarchie, mais pas la 


unanimement applaudie par les 
Afghans. 

Mais ceux-ci avaient-fs pris 
conscience que le pouvoir était 
remis à un homme rien moins que 
«neuf » ? Neveu de Nader Shah — 
vainqueur des Anglais en 
deux fois héros national, roi de 
1929 à 1938 et père du souverain 
déposé CE Membre du 
pashtoun des Mohammedzal, 
régneit sur l'Afghanistan depuis 
1836; de surcroït ancien premier 
ministre, et, en quelque sorte, 
« régent » du pays de 1953 À 1988 : 
pouvait-on penser que M. Moham- 
med Daoud — dont on savalt, à 
Kaboul, qu'il attendait son heure 
— s convertirait sans arrière- 
pensés à l'idée républicaine ? Tou- 
Jours est-il que les personnes de 
la lignée royale ont, dans l'en- 
semble, gardé les positions quelles 
occupaient avant le coup d'Etat ; 
que l'ancien é, dans 
son exil romain, une civile, 
apparemment confortable ; et que 
d'aucuns supputent déjà les chan 
ces de succession au pouvoir du 

Abdui Well, ancien bras 
& de Zaher Shah, arrêté lors 
du coup d'Etat et libéré fi y a 
quelques mois — une remarquable 
intelligence politique, dit-on, mais 
aussi cousin de l'ancien 
roi. et de l'actuel président. Dans 
sa retraite italienne, Zaher Shah 
médite peut-être sur ce précepie 
du « guépard » de l'écrivain Lam. 
: UE changer, pour 
» 
Le sumom de « prince » 
fé dont à 


avait, en partie, 4 
M. Daoud en raison de sa politi- 
que étrangère favorable à 
entre 1953 et 1963. Le conclusion, 
ga 1e contre je ro de Kaboal, 
dont faisait partie }' « ennemi 
héréditaire » ; le refus 
de Washington de 
l'armée afghane : autant de rai- 
sons qui l'avaient alors poussé à 
faire entorse au non-alignement 
rigoureux dont fl s récilamait, et 
à se tourner vers Moscou | 
L'Union soviétique n'avait guère 
ee à gépondre & Fvite, dut 
pant et suréquipan: l'armée, 
construisant des routes et des 
infrastructures de toute nature, 
offrant ses compétences en ma- 
fière de planification économique 
42) Le sardar Mohammed Daoud 
avait été commandant en Chef de 
l'armée afghane. De surcroît, comme 
premier ministre, Ü s'étalt particu- 
lèrement intéressé à ls moderni- 
sation den forcen mfhtaires du pays. 
(3) L'Afghanistan ne reconnait pas 
le tracé de sa frontière avec ïe 
Pekistan, la € ligne Durand-Sor- 
timer », qui remonte à 1893, époque 
de la Colonisation aux 
Ines, est Où Londres avalt, de 
surcroit, étebli son protectorat sur 
XabouL I ne cessæ de revendiquer 
le drolt à l'eutodétermination Pour 
les provinces pakistanaises peuplées 
de Patbans, qu'il englobe sous l'ap- 
pellation de « Pashtounistan », 
14) Les estimations officielles fal- 
sent état de 16 à 18 millions d'ha- 
bitants paralssent fortement € gon- 
fées ». Selon des sources 
que population serait de 10 à 


… L'AFGHANISTAN EN QUÊTE D'UNE RÉPUBLIQUE 


17 février, à 17 h. 25. à l'aéroport de Toulouse- 
Blagnac, à hord du Mystère-20 de l'unité 


versant sur le pays des centaines 
de techniciens. Bien que les 
theïs de gouvernement qui se 
sont succédé à Kaboul de 1963 
à 1978 silent eu à cœur de faire 
également contribuer J'Occident 
— et notamment les ts-Unis 
a l'Allem e ae _ Doids dé- 
velo, ent du pays, de 
L& nce soviétique ne pouvait 
élleux que demeure, Par dell Les 
que 
PS ee 
s'efforce, 
per à la relative « finlandisetion » 
de son pays en se tournant vers 
un autre candidat à l'hégémonie 
dans cette pertie du continent 
esletique, l'Iran. Le président 
afghan à obtenu des prèts si im- 
portants du chah que Téhéran 2 
supplanté Moscou comme pre- 
mier bailleur de fonds de Kaboul 
Si l'on ajoute ice M Ver 
les relations, depuis 
longtemps entre l'Af- 
ghanistan et je Psusian (3), le 
président Daoud a donc quelques 
succès à son actif. - 


La nmeur- 
des mécontentements 


. A y à quelques mois, la mon- 
.-. locale a été réévaluée de 
% 


| 


blus pauvres du 
revenu annuel moyen est 
à 80 dolers par tête 
er Here de 
récol ont q e peu 
le spectre de le amine 
peuple demeuré à 
chacun 


sans neige ou un pri 
pluie provog 


FE 
NE 


Fu 


« réactionnaires » — depuis son 
retour au pouvoir en 1978. Le der- 
nier remonte à décembre: Enfi 


ax ; étudiants 
officiers révant d'améliorer 
le sort du peuple. I est à 
loya firgan ne se 
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APRÈS LE DÉNOU 


EMENT DE L'AFFAIRE CLAUSTRE 





nique de Toulouse, afin de Jui faciliter la iran- 
sition après sa longue détention. » 
correspondant &% Toulouse, Léo Palacio. les 


Selon notre 


aérienne de lisisons ministérielles mis à leur époux Cleustre pourralent tenir ans conférence 


disposition par la présidencs de ia République. 
Accueillis par M. Roche, préfet de la région 
Midi-Pyrénées, Ils ont aussitôt été condults vers 


dans le service de médecine générale du doctenr 


Mardi après-midi, un communiqué de 
l'Elysée avait indiqué: - Il a été convenn avec 
Mme Treinen, mère de Mme Françoise Claustre, 
de préparer l'accueif de sa fille dans uns cli- 


de presse avant d'aller so reposer à Tarascon- 
sur-Ariège, dans la famille de M. Clanstre. 


M. de Griringeud, ministre des affaires 
étrangères, s'est « infiniment réjoui ». mardi, 
que « le calvaire de Mme Claustre et de son 
mari soit enfin terminé. D'autre part, M Gis- 


card d'Estaing a adressé une lettre personnelle 


toubous. 


<Nous n’avons jamais été humiliés….» 


Tripoli (A.F.P.J — Avant de quitter 
Tripoli, les époux Claustre ont tenu, 
mardi 1% février, en début d'aprés- 
midi, une brève conférence de presse 
dont nous avons donné quelques 
extralts dans nos demmiéres éditions 
datées du 2 février. Mme Clausire a 
d'abord exprimé sa gratitude envers 
le gouvernement libyen, dont le rôle 
& été décisif dans sa Hbération : 

«Je voudrels que tous les Libyens 
sechent combien nous avons ét tou- 
chés, mon mari et moi, de Faccuall 
chaleureux que la Libye nous a 
réservé. Je n'oublierel jemels ces 
trois Jours. Grand merci.= Elle a 
ensuite parlé longuement de sa capii- 
vité au Tchad, des femmes et des 
enfants toubous, « trés accueillants », 
qui «ont compris ma détresse et 
tenté de leur mieux de n'intôgrer à 
vie familiale en dépit de l'état 
guerre dans le Tibesti ». 

A un Journaliste qu’ lui demandalt 
elle c'était sentie abandonnés par 

France, elle a répondu : * Dans 
le» conditions présentes, seul le 
porte-parole du gouvernement fran 
.Çals pout répondre à cells question. 
Pour ma pert, je ne peux parler que 
de cs que j'ai vu, de tout ce qu'a 
fait la Libye pour moi. » Avant d’ajou- 
ter : «Je pense que vous avez tous 


A | 


Fe 


conditions, æ1-4 demandé, que nous 
puissions” les convaincre que Je sort 
d'une seule femme française est plus 
Important que celui des femmes et 


-risme, J} a rappelé Is façon dont je 


négociateur libyen à su convaincre 
les révolutionnaires tchadiens «qua 
Je prise d'otage n'est pas un moyen 
de pression pour des gens qui se 
bettent pour l'avenir ». 

S'edressant à co propos à Je 
presse européenne et mondiale, 
M. Claustre a affirmé : « fl est trés 
bien de s'élever contre le terrorisme 
Internationel, mais le Jour où je ter- 
rorisme cessera dans l'autre Camp 
es pays occidentaux), peut-être 
cessera} partout ». M 

M. Goukount Queddel, le nouveau 
chef de la rébeNion touboue, qu! par- 
tcipalt à la conférence de presse. 
a fait alors l'historique de la révo- 
lution nabonale tohadienne. I! s'en 
est pris à le France, qu'il a accusée 
d'avoir envoyé au Tchad un corps 
expéditionnaire afin « d’épauler .de 
régime en place de Tombaibaye et de 
ses. tortionnaires dans leur immense 
projet d'assassinai des populations 
innocentss », ajoutant : « Les raisons 
qu! om motivé flenlèvement de 
Mme Clause sont d'une évidence 
éclatante. L'intervention française a 
leissé des souvenirs æmers et inou- 
biiables dans notre peuple : des mi- 
liers de martyrs, des veuves, des 
orphelins, des sans-abri. » Au nom 
du Front de libération natlonsie du 
Tchad (Frolinat), 1 a félicité 
Mme Claustre « pOur Son Courage 
héroïque, sa patience exemplaire, sa 
compréhension et son bon moral dans 
des moments periols dHfclies ». 

< Nous espérons, a-1 conciu, que 
cette longue détention fu & permis 
d'avoir une assez large expérience 
de la réalité de notre lutte, et nous 
lui souhaïtons un bon retour perni 
les siens. » 

Après que M. Goukouni eut quitté 
la salle, 1e général Bernard Capillon, 
représentant personnes de M. Gis- 
card d'Estaing, a fait son apparition, 
accueilli par M ‘Ai Triki, ministre 
d'Etat flbyen, chargé des affaires 
étrangères, Ce dernier déclara alors : 
« Voilà M. et Mme Ciaustra. Ils sont 
fibres. » ’ 


&ä M. René Galopin, inspecteur central du 
Trésor à Eygurande et frère du commandant 
Galopin, le négociateur exécuté par les rebelles 
























« RETROUVER 
L'OBSCURITÉ 
DES GENS 
ANONYMES.. » 


C’est dans un splendide décor 
méditerranéen, celui de théâtre 
de Sabraths, à une centaïlne de 
kilomètres de Tripoil, que 
Mme Claustre a accordé, lundi 
3L janvier, sa preraière inter-, 
view de a femme libre », devant 
la camérs de Raymon£ Depardon 
et Marie-Laure de Decker, jour- 
nalistes de l’ageuce Gamma, qui, 
au printemps 1975, retrouvérent 
les premiers La piste de l’ethno- 
logue À travers la rosaille du 
Tibesti 


à revoir, mardi soir sur TF1, 
.ce visage que la France avait 
déconvert seize mois plus tôt, À 
écouter In voix blanche nouée 


(« cela nous a aidés s), mais 
‘ sussi négatifs (« an n dit telle- 
ment d'erreurs qui ont nul à la 
tause du peuple tonbou »). Elle 
assura n'avoir pas subi au Cours 
de sa captirité le motndre «ia- 


dément marqués. » Et mainte- 
nant ? « J'ai un métier, dit-elle, 
je vais de nouveau l'exercer. » 
Bt lui d'ajouter : « Nous voulons 
retrouver. l'obscurité des gens 
anonymes. » — J.-P.L. 


L'influence de la Libye renforcée 


{Suite de la première page.) 
Dans la capitale libyenne, on se 


à 
5 
È 
: 
: 
; 


ls. Plus, lorsque l'ialie déclara 
à fa France en 1940, l'ac- 
rd Laval-Mussolini ainsi que d'au- 

conventions franco-itsllennes ont 


L 
k 


ÿ depuis 1974 


ès 
ï 
: 
Ë 





à ‘Aozow. Le chef de l'Etat ichadien, 
renversé depuis par le général 
Malloum, aurait même reçu du colo- 
nel Kadhafl 5 mililards de francs 
CFA: (100 miflions de francs fran- 
çais) à valoir eur un montant de 
23 mällards de franc CFA 
(450 milllons de francs français) 
Pour le prix de son consentement. 


De son côté, M. Habré aurah - 


accepté le fait accompll, en exigesnt 
cspendent qua {a Libye: n'allle pes 
plus loïn qu'Aorou. Cette entente 
a &tè rompue en 1976 lorsque Îles 
troupes libyennes, tentant de tran- 


. Ghir ia ligne flxés par M. Habré, se 


sont heurtées aux forces de ce der- 
nier entre Aozou et Bardaï. Au cours 
de l'engagement, les Libyens au 
ralent eu dix morts et dix-sspt pri 
sonniers'; Ils euralent également 
perdu un impôrtent matériel. 
M. -Goukouni, qui st trouvait alors 


* à Tripoli, aurait négocié pour la. 


Ubye {a fibération des prisonniars, 
male “A auraf également dénoncé 
M. Habré < comme un élément viscé- 
rajement anti-arabé ». 


Un: scénario complere 


en l'obtenant, ils espèrent en conire- 
parie bénéficier d'un geste de la 
France Co geste pourrait Btre le 


-« feu vert » du gouvernement fran- 
çais à. la conekuction de centrales. 


nucléaires projetée par Tripoll pour 
prendre la relève du pétrole. o 


Dens la capitale : algérienne, 





M.. Goukoun! apparaît désormais 
Comme un « otage politique » entre 
les mains du colonel Kadhañ, qui 
tenteralt de mettre sur pled, dans 
la mouvance flbyenne, un Front 
pational tchadien avec le parc 
pation d'autres dissidents du 
FROLINAT, relevait M. Barlani, qui ‘ 
se présents comme le chef de 
-« l'armée du volcan », au Tibesti. 
L'épisode Ciaustre ne serait donc 
qu'un élément d'un acénarlo strat- 
tégico-politique sèsez complexe, élé- 
ment qui aurait permis de tester la 
bonne volonté de M. Goukouni d'an- 
trer dans le jeu de la Libye. Le 
colonet Kadhafi, 1! est vral, n'aurait 
pas lésiné sur les moyens pour 
atisindre son objectif : ll aurait 
donné au fils du derdei quelque 
& millions da francs, ains! qua daux 
cents fualis Kalatchnikov et cent 
mille cartouches pour qu'il Nbère 
Mme GClaustrs à Tripoli. C'était éga-. 
lement une façon de l'demniser, 
M. Habré ayant disparu avec les 
rançons perques pour libérer divers 
otages, dont l'ethnologue française. 
Victime d'une machination tribals de 
M. Goukouni, M. Hissène Habré se 
eerait alors réfugié dans sa bu 
d'origine, celle des Anakaza. Il 
trouverait, aux dernières nouvelles, 
dans la région de Largeau 

D'autre part, selon le FROLINAT, 
le commandant Galopln aurait été 
brûlé eur un bûcher, ls 18 décem- 
bre. 1874, et non pas exécuté en 
avril 1975, comme on l'a écrit. 


"PAUL BALTA. 





eL'ARORE » : pas un mot de remerciement 


pour Le gouvemement de son pays 


Hbératior, dont se font ploire un 


quz 
terroriste et son complice, n'est 
‘intervenue était 
. ttlle à 
a 


» IL faut bien en venir à une 

un peu déplaisonte: 

gi sur cour qui n'œurtient 
ses libérateurs sis 
bord été ses gebliers, 
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Maroc 


Le substitut général a prononcé un sévère réquisitoire 
contre les <frontistes jugés à Casablanca 


Casablanca. — Le substitut général, M. Saïd 
Yacini, devait terminer, ce mercredi 2 février, 
son réquisitoire dans l'affaire des + frontistes » 
que la chambre criminelle de la cour d'appel 
de Casablanca examine depuis un mois (1). 
Cinq jours d'audience, coupés par deux pauses 
‘brèves, n'ont pas suffi pour formuler les charges 


Outre les magistrats et la service 
d'ordre, le substitut général a pour 
auditoire des avocats, des journs- 
listes et un pubilc composé, dans sa 
quesi-totallté, par des parents ou 
des amis des accusés. Mais ces der- 
niérs sont absents. Expulsés du pré- 
toire le 18 janvier, à la suite d'une 
manifestation collective, ils poursui- 
vent leur grève de la faim, et, mal- 
grè une requête de la défense, n'ont 
PU reprendre place à eur banc pour 
entendre le réquisitoire. 

Dans celui-cl, M. Yacin! a rappelé 
que le Maroc — comme le dit Sa 
Constitution — est un Etat musul- 
men et que l'islam est la religion 
de cet Etat, dont le rol, commen- 
deur des croyants, garantit la 
pérennité et la continuité. Selon la 
thèse soutenue, les accusés sont 
donc des criminels d'autant plus 
répréhensibles que leur action 6talt 
dirigée contre les fondements du 
royaume et ses institutions A plu- 
sieurs reprises, le substitut général 
a fait état du marxisme-éninisme ; 
mals I n'en a pas fait, du moins 
mardi, le procès. Cette doctrine, il 
est vrai, avalt déjà été condamnés 
en 1960, quand la Cour d'appel de 
Rabat prononça la dissolution du 
parti communiste marocain, et en 
4973, quand, dans cette même salle 
d'audience, un autre représentant du 
ministère public dénonça le 
marxlsme-léninisme comme 
l'« ennemi de la civilisalon maro- 
caine et de la religion musulmane » 
en requérant contre un groupe d'ac- 
cusés dont l'appartenance idéolo- 
gique était la même que celle des 
«trontistes jugés aulourd'hui. 

Aucun des partis de l'opposition 
fstiqlal, Union nationale des forces 
populaires, Union socialiste des for- 
ces populaires, Partl du progrès et 
du socialisme) ne reconnaît les 
« frontistes » parmi les siens, et 
ceux-ci tiennent aussi ä se démar- 
quer de ces formations. « Pour aux, 
a dit le substitut général, M. Ali Yata 
est un traltre. » (3). 

Le réquisitoire a fait l'historique 
de leur mouvement, lequel west en 
fait celui da trois groupes : fllal 
Amam (En avant}, le «Groupe du 
23 mars= (4) et AI Moutakatiline (le 
Fassemblement}. Ils devaient consti- 
tuer un «front révolutionnaire popu- 
lalre =. Chacun s'est prononcé contra 
la politique nationale qui rallia l'une- 
nimité des partis en vue d'étendre 
la souveraineté marocaine au Sahara 
occidental, et pour l'autodétermina- 
tion des Sahraouls. 

Toutelois ls ministère public a 
apporté celte atténuation : «= Le 


«+ Mouvement du 23 mars », 8-tii 


wir 


De notre correspondant 


déclaré, s'est ressaisi en 1976 en fal- 
sant connaltre par ses Organes à 
l'étranger que l'autodétarmination ne 
pouvait s’eppliquer aux Sahraouis 
ne constiluent pas un peuple. » Pour 
le substitut général, ces lens avec 
l «étranger» — en l'occurrence la 
France et la Belgique — sont établis 
par tout ce que les documents, 
tracts et autres publications salsis, 
ont révélé sur les etructures des 
organisations clendéstines et ‘sur 
leurs prises de position ainsi que 
par les déclarations de certains ac- 
cusés. Ce m ouvement avait ses 
ramitications à l'Université, où des 
éléments venus de l'Union nationale 
des étudiants du Maroc (dissquie par 
le gouvernement) créèrent le « Front 
des étudiants démocrates », et dans 
les lycées, avec le « Syndicat natio- 
net des lycéens ». 

De méme, parmi les plèces à 
conviction, se trouve du matériel 
pour la fabrication de fausses pièces 
d'identité. C'est pourquol cerlalns 
accusés sont poursuivis pour avoir 
commis des faux en matière de 
documents administratifs et fabriqué 
des -« cachels ou marques de l'Etat ». 
Selon l'accusation, l'action clandes- 
tine qui iendait à atteindra égale 
ment les milieux ouvriers 8t paysans, 
devait aboutir à la constitution de 
«bases mobiles rouges » pour = une 
guerre de libération en vue de 
l'institution au Maroc d'une républi- 
que populalra démocratique, dont un 
des accusés, M. Abraham Serfaty, 
ingénieur des mines, eût été le 
président. 


Qui les défendra ? 


Quand, après un exposé général 
des buts dés =irontistes», M. Saïd 
Yacini en vint au cas de chaque 
accusé (il a pu, le 1“ février, en 
«traiter quatre-vingt-deux eur cent 
solxante-saize), c'est sur celui da 
M. Serfaty qu'il s’est le plus longue- 
ment étendu. l'accusé, qui appar- 
tient à la direction colléglale d'illal 
Amam (ce qu'N ne nie pas) a été 
présenté comme un théoricien et un 
étratège pour qui la «libération des 
masses du joug de l'impérialisme 
passe (au Maroc) pa: la libération 
du régime, Jaquelle nécessite una 
formation des cadres militaires res-, 
ponsables pour la lutte armée ». Si 
ces projets n'ont pas abouil, c'est, 
dit Je substitut général, parce qua 
des arrestations ont permis de 
stopper à temps le processus qui 
s'engageait, D'où l'inculpation 
d’«aftentaft» avec la buf de chan- 
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et demander les peines à l'encontre des cent 
soixante-seize accusés, dont trenteneuf sont 
jugés par contumace, Le cas de deux auires, 
M. Mohamed Kerfati at Mme Pierra Di Maggio, 
a été disjoint par décision de la chambre cri- 
minelle, ainsi que l'a précisé le président Afazaz 
avant de donner la parole à M. Yacini (2). 


ger le régime et de faire prendre les 
armes contre l'autorité royale, et de 
«complot» pour parvenir à ces fins. 
Tous les accusés sont poursuivis 
sous ces quallficallons. lis risquent 
au maximum la réclusion perpétuslile. 
De même, le délit de constitution 
d'association illicite a été rolenu 
à leur encontre. Qui les défongra ? 
Quarante-slx ont écrit au bäton- 
nier de Casablanca pour signiller 
leur volonté de n'être pas défendus 
per les avocats qu'ils ont choisis, 
ou qui ont été désignés d'office 
car, estiment-Ils, toute défense est 
inutile étant donnée la façon irrégu- 
lière et contestable, à leurs yeux, 
dont le procès a été conduit, 

Au terme de l'audience du 1 fé- 
vrier, Î! ne semblait pas qu'au moins 
les avocals commis d'office puissent 
renoncer à la mission qui leur a été 
impartie. 

LOUIS GRAVIER. 


(1) Le Monde des 5, 6, 14, 19 et 
20 janvier. 


(3; M. Mohamed XKerfatt fur le 
premier accusé entendu Dar lo 
chambre cerlminelle. Il a manifesté 
par Ia suite des troubles mentaux 


(3) Secrétaire général du Parti du 
progrès et du socialisme (commu- 
niste). 

{4) Date à laquelle, en 195, une 
émeute, limitée à certains quar- 
tlers, eut leu À Casablanca. 





LE RAPPORT DE L'OBSERVATEUR 
DE L'ASSOCIATION INTERNA- 
TIONALE DES JURISTES DÉMO- 
CRATES. 


Mandaté par l'Association inter- 

nationale des juristes démocrates 

pour suivre le procès de Casa- 

ca, M° Yves Baudelot, du bar- 

reau de Paris, a rédigé un jong 
a 


rapport dans lequel, vo) 
rappelé les chefs d'inculpation, il 


«Concrètement. il est essen- 
diellement reproché aux accusés : 


d'avoir spporteret à un mouve- 
ment eclandestin»; d'avoir dis- 
posé d'un matériel d'imprimerie : 
de s’en être servi pour fabriquer 
et Gijuser des bulletins el des 
tracts dont l'objet était de propa- 
ger la doctrine marziste-léninisie ; 
d'avoir …entretenu des contacis 
arec l'étranger et notamment avec 
les représentants du Polisario à 
Paris.» 

<-1l apparait ainsi, ajoute le 
rapport, que c'est essentiellement 
à raison de leur opinion que les 
accusés sont jugés.» 

Alors que sa durée légale maxi- 
mum est de six jours, poursuit 
le texte, de nombreux accusés ont 
subi une garde à vue de plusieurs 
mois. La plupart se sont plaints 
de tortures. Celles-ci < ont élé 
d'une Lelle violence qu'elles ont 
entraîné la mort de l'une des per- 
sonnes gardées à vue : Zerouan, 
gi est décédé le 14 novembre 

La 

Après avoir relevé des anoma- 
les dans le déroulement de l'ins- 
truction, M° Baudelot écrit que, 
<û l'audience, les droits les plus 
élémentaires de la défense ont cté 
lotalement méconnus, et loui a élë 
fait pour que les accusés ne puis- 
ri ni sRpreIer gi se défendre n. 

avocat rappelle à ce propos que 
les accusés ont décidé une grève 
de la faim illimitée (1), 


() NDLR. — 2 partir du 17 Jan- 
vicr. 





PROCHE-ORIENT 


QUAND LE CHEF DE L'ÉTAT 
SE FAIT PRENDRE À PARTIE 
PAR DES ÉTUDIANTS 


Le Caire (A.F.P, U. PL). — 
Le président Sadate s’est entre- 
teau pendant trois heures. mardi 
soir 1er février, avec les représen- 
tants des étudiants égyptiens, 
qui n'ont pas ménagé les cTi- 
tiques à son égard. Les étudiants 
ont notamment reproché au clef 
de l'Etat o son alignement sur 
les Etats-Unis » et lui ont de- 
mandé d'améliorer les relations 
de J'Egypte avec l'U. &.5.S. en 
a sufvant une politique étran- 
gère plus équilibrée entre l’Ouest 
et l'Est ». Répliquant & un étu- 
diant qui réclamalt la libération 
de toute [a Palestine, le prési- 
dent Sadate na affirmé que 
# cela équivoudrait à jeter es 
Juifs à la mer y. a D s'axit là, 
a-t-il dit, d'un siogan fantai- 
siste ». Les deux super-puissances 
garantissant « les frontières de 
1957 de l'Etat d'Israël ». 


Le ton a brusquement monté 
lorsque le même étudiant s'en 
est pris aux « hypocrites nv en- 
tourant le chef de l'Etat et na 
critiqué la politique économique 
du régime en affirmant qu'elle 
avait donné naissance à « une 
nouvelle classe de parasites ». 
M. Sedate, furieux, s'est écrié : 
« Soyez poil! Je ne veux pas en 
entendre davantage parce que 
vous avez dépassé les bornes, » 


Auparavant, AL Chaaban Ha- 
Jez, le président du Syndicat des 
étudiants, avait affirmé que 
ceux-ci s'opposeraient à la ré- 
cente interdiction des activités 
politiques dans les universités, 
«“ Nous ne s0tnmes pas disposés, 
a-t- dit, à renoncer aus drolls 
que nous avons exercês en dépit 
de l'occupation (britannique). » 








“LE CARE SOUHAITE 
QUE LA CONFÉRENCE 
DE GENÈVE 
SE TIENNE AU PRINTEMDS 


NM Waldheim, secrétaire géné- 
ral des Nations unies, était at- 
tendu, ce mercredi matin 2 février, 
au Caire, premiére étape de son 
voyage au he-Orient. Il visi- 
tera successivement l'Egypte (du 
2 au 4 février), la Syrie (du 4 
au 6), l'Arabie S: ite (les 6 
et 7), le Liban 1les 7 et 81, la 
Jordanie (du 8 au 10), Israël (les 
10 et 11), puis se rendra à Chy- 
pe na a 0 PET 
él en Egypte est prévue avan 
Chypre. 


Avant son départ pour Le 
Caire, M. Waldhelm s'est entre- 
tenu, mardi soir à Genève, avec 
M. Kaddoumi, chef du départe- 
ment politique de l'Organisation 
de libèration de Ja Palestine. La 
discussion à porté sur les mo- 
dalités de la rencontre que le 
secrétaire général de l'ONU aura 
avec M Arafat au cours de son 
voyage. 


Du Caire, notre Correspondant 
nous signale que les dirigeants 
égyptiens feront part à M. Wald- 
heim de leur vif désir «de noir 
la conférence sur le Proche- 
Orient se réunir dès la printemps 
prochain ». 


À Jérusalem, un porte-parole 
âu rministère des affaires étran- 
gères à indiqué mardi qu'Israël 
ne prendra pas en compte les 
récentes propositions de M. Wald- 
heim concernant une nouvelle 
participation à la conférence de 
Genève. Celui-ci avait récemment 
avancé la formule d'une déléga- 
tion arabe unique — dont ferait 
partie l'OLP, Le porte-parole a 
rappelé qu'israël n'accepteralt 
une nouvelle convocation de cette 
conférence que dans le cadre des 
résolutions 243 et 338 du Consell 
de sécurité de l'ONU. — /A.F.P.) 
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18, rue Voiney 75002 PARIS 
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L'interview exclusive que le Président de la République a 
accordée cette semaine à TRIBUNE JUIVE HEBDO confirme 
la place prise dens la presse française par T.J. HEBDO. 


Journal indépendant, T. J. HEBDO préfèse accorder la primauté à 
des enquêtes et des reportages plutôt qu’à des campagnes de 
promotion coûteuses. De ce feït, l'intérêt rédactionnel du journal 
concerne fous ceux qui recherchent une information objective, 
d'autant qu'il n'est pas nécessaire d'être juif pour fie TRIBUNE 


C'est bien volontiers que nous enverrons des numéros-spécimèns 
à tous ceux que la lecture d'un hebdomadaire fibre, directement 
concemé par tous les problèmes des drüits des gens, de la morale 
internationale et du destin d'Israël peut intéresser. 


BON A DECOUPER ET À RENVOYER A TRIBUNE JUIVE HEBDO 





demande à recevoir gratuitement un numéro-spécimen de TJ. 





























Egypte 





Plusieurs ministres sont remplacés 
à la suite des récentes émeutes 


De notre correspondant 


Le Caïre. — Aprés les émeutes 
survenues jes 18 et 19 janvier dans 
une dizaine de villes, la rumeur du 
départ du premier ministre avait cir- 
culé au Gaire. Finalement, M. Mam- 
dauh Salem reste à la fête du cabi- 
net qu'il dirige depuis 1975, mals 
Plusieurs ministres font les frais des 
récents désordres. 

M. Salem qui, avant d'être appelé 
à former le gouvermement, avait, pen- 
dant Quatre ans. détenu le porte- 
feuille de l'intérieur, reprend celul-cl 
au général Sayed Fahmi. || est repro- 
ché à Ce dernier de n'avoir su nl 
préveair ni juguler à temps les 
troubles du mois passè. L'armée 
avait dû ètre appelés à la rescousse, 
la police étent débordée dés le 
18 janvier. i) n'est pas question de 
revenir au système policier encore en 
vigueur avant la guerre d'octobre 
1973, mais une extrème vigilance des 
autorités va s'instaurer : M. Salem 
sera flanqué, pour les affaires inlé- 
rieures, de deux vice-ministres. 

M. Gama! Otaifl est remplacé eu 
ministère de l'intormalion et de la 
culture par M. Abdet Moneim Saoui. 
D'inclination libérales M. Oteif avait 
opéré une réelle ouverture, à la télé- 
vision égyptienne. Ces derniers mois, 
de libres débats poliliques opposant 
notamment dez personnalités gou- 
vernementaies à des intellectuels 
marxistes, avaient été proposès aux 
téléspectateurs. Cette nouvelle danne, 
pourtant conforme aux instructions 
du reïs. est aujourd'hul critiquée 


sévèrement dans les milisux officiels, 
la courant marxiste égyptien étant 
accusé par ces derniers d'avoir par- 
ticipé aux émeutes. 

Journaliste proche du pouvoir, 
bâtonnier de l'ordre de Ja presse, le 






© Un comité «pour la vérité 
Sur les ussassinais en France de 
vaiïilitants de la cause palesti- 
nienne» vient de se constituer à 
Paris. Il est soutenu notamment 
par l'Association médicale franco- 
Palestinienne, l'Association de soli- 
darité franco-arabe, la Conférence 
mondiale des chrétiens pour ja 
Palestine, le Comité de soutien 
à la librairie arabe. et le 
CEDETIML Pour adhésion et en- 
voi de fonds on peut s'adresser au 
collectif national pour la Pales- 
tine, BP 146 75263. Paris Cedex 06, 
C.C-P. 1886275 Paris (mention: 
pourile Comté pour la ‘vérité ur 
es assassinats en France de mili- 
tents de la cause palestinienne). 



















DU TEMPS PARTAGÉ. 


*’prononcez Pra-aime. 





Enseignant à l'institut Notio: 


526-82-33 + 


CONSTRUCTEUR 
D'ORDINATEURS, 


* prouencez Prarüme.. 


DAVID ET GOLIATH, VOUS CONNAISSEZ? 
PRIME, C'EST LE DAVID 


91, rue Benoït-Malon -92150 Suresnes Tél : 772.992. 


mise au point 
Naïm BOUTANOS 
Professeur de traduction d'arabe à PARIS JI] {Dauphine}, 


a créé 


ARAB CONSULTANTS 


RC. Paris 76 b 7148 
9, rue de Clichy, 75009 PARIS 


TRADUCTION commerciale, technique et Iluridique 
INTERPRÉTATION et ACCOMPAGNEMENT 
CALLIGRAPHIE et IMPRESSION en arabe 

MARKETING et CONSEILS JURIDIQUES pour le MOYEN-ORIENT 


Cette société remploce INTER-ARABE (RC. Paris 75 b 5897) 
qui existait à la même adresse, et 
A ÉTÉ DISSOUTE, ET NON TRANSFÉRÉE, LE 2-11-1976. 


PRIME, CA VIENT D'AMÉRIQUE, À 
ET C’EST UN NOUVEAU 


LE SPÉCIALISTE DE L'ORDINATEUR: 
CONVERSATIONNEL 


nouveau ministre de l'information et 
de la culture, M, Saoui, avait démis- 
sionné, il y a quelques Jours, de son 
poste de directeur da la maison 
d'édition d'Etat, Oar-El-Tahrir, qui 
publie quatre quotidiens, dont Aj- 
Goumhouria, et le Progrès égyplien 
ten langue française). Député pro- 
gouvememental du Caire, M. Saoui 
est vice-président du Parlement. If 
passe pour un homme énergique, 

A l'intention de la presse étran- 
gère, le directeur de l'information 
d'Etat, M. Morsi Saadeddine., a 
déclaré que la censure ne éerait 
pas rétablie, mais «qu'un minimum 
ce respect pour fe chef de l'Etat 
et son enlourage était souhaité ». 
C'est pour une entorse à ce principe 
que David Hirst, correspondant au 
Caire du Guardian, de Londres, a 
été récemment expulsé lle Monde 
du 1°" février), et non pas, comme 
l'avait d'abord annoncé une autre 
source autorisée « pour avair eu des 
contacts avec des ëléments subver- 
site Les journalistes élrangers 
peuvent rencontrer qui ils veulent en 
Egypte », a indiqué M. Morsl. 

Mme Aïcha Rateb, ministre des 
affaires sociales, perd son poris- 
steuille au profit de Mme Amel Osman, 
député, qui deviant à son tour l'uni- 
que femme de cabinet. Le ministère 
des affaires sociales, paperassier st 
inefficace, est l'une des agministra- 
tions dont les Egyptiens ont eu le 
plus à se plaindre ces lemps-ci. 

Le remaniement comporte égals- 
ment un volet technique. La précé 
dente retouche non politique apportée 
à l'équipe ministérklle remontait à 
novembre 1976. Elle avait surtout 
affecté des portefeuilles économiques. 
Cette fois, le ministère de l'agri- 
culture et de l'irrigation éclate, 
M. Abdel Azim Aboul Hatta conser- 
vent ce dernier secteur, landis que 
les affaires agricoles proprement 
dites sont confiées ä Un nouveau 
ministre, M. Ibrahim Choukri. Un 
secrétaira d'Etat M. Abdel Aziz 
Hussein, eura en charge les res- 
eources hydrauliques et les relations 
avec le Soudan, pays par où passe 
toute l'eau qu'utilise l'Egypte. 

Le ministre du tourisme et de l'avia- 
tion civile, M. Ibrahim Naguib, qui 
est l'une des deux personnalités 
chrétiennes du gouvernement, esl 
remplacé par un de ces coreligion- 
naîres, M. Moheb Ramzi Stino. 


J.-P. PERONCEL-HUGOZ. 
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avait cependant Office ait jugé nécessaire d'attirer | les affaires de l'Ulster, M. Canor 30E : L ee ; AIRE " 
denné lassursnce que les ces en -publiquement l'attention sur la | Cruise O'Brien, a déclaré que si -- MULHOLLAND. un green - - 
question seraient pidement violation des droits de l'homme! ls coalition gouvernemen qui : = - - —— 
réglés. en Tchécosiovaquie, et d'exprimer pe parti et le partt . Le : ES Le": Far .: UE 
Enfin, -lord Goronwy-Roberts a son « mécontentement ». Fine Gael (centriste) gagne 3 D - + Soi re ere A à. 7 19€.. | 
lat savoir à M Jablonsky que les . JEAN WETZ. élections 1 atives ceëte année,| . . . MS > + : é 
aléstions d'eplonnngs fr J elle derraniers qu'un Soumetié : É - À | 
Prague con! eux anciens un projel le nouvelle Constitu-| : x - : È ï 
bus britanniques ©, Vingf-deux membres du CO! Lion à référendum. Cette Consti- : : - = DÉPRET Re 
n'étaient pas de nature à faciliter. mnité de défense 085 OUVTIeTs po tution ne ferait pes allusion à Le de _ " 
es rapports enire les deux pays qu pas es Ménen | le juridiction du sud de Île sx] u : k. Ti . L'Re — À 
Cette démarche itannique se. nord. è e . Fa ue 2 
ma ee On M MM omEr d aeée | Le mins érin poumine “ Re 
règne dans les gouvernements VE font pour Les droits de | pense que l'Uister forme polti-| -. Ë ; ù 





vont s’accroître durant les deux années à venir 


cas de clôture brillant, émou- 
vant, et acclamé par les congres- 








de neuf neutres et non ali- 


les anus de MM Gil Robes Rus| gnés d'Europe (1) ont étudié, les Affaires. é à 
Les comprendrait, les travaux des cinq 


. . Gimenez.et Anton Iles se 31 janvier et 1° février, à Bel- 
De :notre correspondante « On nous accuse souvent de Sont démarqués avec éclat des| grade, diverses questions relatives commissions. 
! 2 ce, PONS PR don quichottisme, a déclaré le ‘autres » 1 2 | la rénnion qui fera suite à la Après Quoi les représentants des 
| Moséou. — Là commission mixte ‘après les entretiens, le chef de la | léader de la gauche démocratique, leaders de formations rva-| conférence d'Helsinki.et qui aura des affaires étrangères 
franquistes C'était | également deu dans la capitale des pays européens se réuntralent 
' une nouvelle fois pour signer, 


permanente franco-soviétique pour 
les relations culturelles, scientifiques 


délégation française, M. Laloy, direc- 


qui est aussi l'avocat des diri- 
teur génére) des relations culturelles, ouvrières. 









yougoslave. ne 
Te è ï probablement avant Noël, un 
. Tous sont tombés d'accord Pour document dont la dé (ation 


: et techniques s'est réunie pour la scientifiques et techniques au Quai 7 

! onzième fols dépuis 1857, la semaine d'Orsay. Re ASE? Quichotte de la politique. Mais !9PE» 2 également con! à| proposer à cet égard un calen- 00 ( 

à » k f nous ons dans {Ous clarifier la vie politique espa-| drier. Une réunion préparatoire n'a pas été précisée, mais de 
: demière à; Moscou. 1! e‘aglssait de Voici les principaux échanges | dans tous les les de Fu démocratie chrétienne | au niveau des ambassadeurs com- (toute façon, devrait a un 
! | libérale paye encore comme préva le 15 jain Caractère politique. 





mettre au point les. échanges cuitu- 


décidés : 


mencerait 
et s'achèverait environ six semai- 














-rels pour les deux années À venir. : le symbole es 5 
En fait, la commission s bien failli — En U.R.S.. : toumées de l'Opére | de l'homme du peuple OL de avec| nes plus à le fin juillet, Le PAUL YANKOVITCH. 
ne pes se-tenir, les autorités eovié- (avril-mai 1677) de l'Orchestre de| Nous nous défendrons ei nous le . Mais repart | conférence elle-même ail 56 ) Suède, Suisse, Autriche, Pin- 
tiques. ayant refusé son vise à l'un Paris {octobre 1877, d'un théâtre! nous battrons pour Ia. liberté. du bon pied Entre les forms-| réunir fin septembre Elle compor. innde, Cbypre, Maite, Yougosisvie, 
des membres de la: délégation tran- dramatique français non encore désl- l'égalité et la solidarité de tons de gauche plus ou moins| terait trols Dhases d'une durée Liechtenstein et San-MatDo, 
Galso, M. Stéphane Tatischef, anclen né. de dix solistes français. Expo-| 169, Fépégnols, Son, RCE uéenrs ES PRE COUR 

aiiché cutural à Monon, mt qu ie ee MT, À ss crovonts © les nomment, 25 Pis bleu marquée à ds 

devait falre fonction d'interprète. françaises (14 , De au r les marxis : Veille des confrontations électo- 

dt me nr ERP à David (107, et enfin, Che-| qui ne le some pans de 7 raies de celte PRIME 9-T1, RUE BENOIT-MALON. 


féré ne pes remettre en-Cause la 
coopération cuurelle-avec l'U.R.S.S., 
quitte à fare part aux Soviétiques .de 
eon-méçontentement. - 

. En dépit de cët incident, an estime 
du-o8té français que « l'esprit d'Hel- 
sink > et La perspective de la conié- 
rence de. Belgrade, ‘qui doit s'ouvrir 
en°.juin ‘prochain, ‘ont eu un effet 
phitôt favorable sur des négoclations 


qu'on. qualifie, en termes diploma- : 


tiques, :.de » fermes, serrées, evac 
des moments d'Intansité- ». 

« Nous sommes loin d'avoir obtenu 
tout ce que nous.voulions, mals nous 
avons fait des progrès », déclarait, 


américain est l'objet d'une nita” 
qe exceptionnellement .sévére 


Français ont coutume Le dire. que 
celui qui é précipitamment 
ei sans réfiéchir @ perdu une 
excellente occusion de se taire 
Le président Carter a perdu une 
exvellente occasion de parier. Ce 
fisant, 4 a desservi partout la 
la liberté el mis En 








- Le: gouvernement britannique proteste 
auprès de l'ambassadeur de Tchécoslovaquie 
“contre fa persécution des signataires 

.’.- ‘de la: Garte 77 


. De’ notre, correspondant 


le Times, Le commentateur 
écrit : « Les” 


“frink, président dé Pax Christi 


- répressions contre les signataires. 


d'œuvre du musée du Louvre (1978- 


1980) : 

— EN FRANCE : ballet du Bolchoî 
{avril-mai 1977), théâtre de la Taganka 
(automne 1977, expositions Soixante 
ans d'art plastique en U.R.S.S. (1977), 
La peinture russe de 1650 à 1900 
(1978), Les trésors dû musée du 
Kremlin et Les dessins de l'Ermilage 
(1979-1980) 

semble que le projet lancé par 
M. Michet Guy d'une exposition des 
fresques réalisées per Chagall. pour 
le théâtre juif de Moscou alt été 


abandonné. 
NICOLE ZAND. 


Citant 


Robles, président Fédére- 
tion populaire démocratique 
(membre des équipes démocrates- 
es), a affirmé de son 
côté que «l'unité le 
crütie chrétienne espagnole était 
.Joite et étoif manifeïle grâce auz 
équipes de la D.C. Le monde en- 
lier aujourd'hui le reconnait. » 
Les démocrates-chrétiens espa- 


qui défendent cette 





quement et culturellement une 
entité Il accuse l'opposition 
d'avoir saboté les travaux de la 
commission parlementaire ‘insti- 
tuée en°1973 pour élaborer ne 
nouvelle ‘Constitution 


Le Constitution actuelle de la 
République d'Irlande date de 
1937, onze ans avant la rupture 
totale entre Dublin et la Grande- 
Bretagne, consommée lors de & 
proclamsekion-de la Répul en 
1948. Le gouvernement 
Fatl de lé 
Eamoun de Valers, entendaient 
marquer que l'autonomie du 
jeune Etat restait inachevée, Le 


texte est fortement jneremé de 
catholique et 


Cioyen x. - 

Dans une déclaration faite 
mardi soir 1e février au téléphone 
aux journalistes occidentaux, ils 
ont dié qu'ils « se joignaient en 
ce domaine "à la voir du grand 
homme russa André Sakharov et 
à celle des intellectuels 2. 
Ceux-ci avaient pr leur 50- 
liderité avec les signataires de la 
Charte 77 dès le 9 janvier. — 


—— 


© 4 La Hoye, le cardinal AI 


mettre tin aux 





République d'Irlande 





Les travaillistes accusent l'opposition 


ue et son chef, | 
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Entre M. Giscard d'Estaing et les Français, 
une manière de dialogue s'est instauré mardi 
soir, à la faveur de la formule originale inau- 
gurée par « Les dossiers de l'écran » qui avaient 
xéuni à l'Elysée un échantillon de soixante 


citoyens représentatifs. Ceux-ci 
qu'ils n'étaient ni paralysés par 
emportés par l'agressi: 


en présence du chef de l'Etat. Quant à M Gis 
card d' , il n'a pas craint de s'exposer gens qui 


aux questions d'invités peu complaisants qui que j'ai faites et non pas des choses que je n'ai 


M Valéry Giscard d'Estaing 
participait mardi soir 1°" février 
sur Antenne? à une émission 
spéciale des Dossiers de l'écran, 
intitulée « La France 4 l'Elysée 5. 
Le chef de l'Etat répondait aux 














































M. Giscard d'Estaing a quet 
que peu anfoncé une porte 
ouverts en évoquent la néces- 
ealre actualisation de programme 
commun de gouvernement de la!’ 
gauche. Les prix ayant eugmenté 
de 50% en quatre ans, les trois 
partis signataires de ce pro- 
gramme ont décidé — et cele 
y a près de deux ans — de 
mettre à jour la. partie conjonc- 
turelle du document, 


Le SMIC, que le texte de 1972 
voir fixer à°1000 F par mois, 
. devrait être porté maintenant à 
quelque 2000 francs, disent les 
partis de gauche, pour tenir 
compte de. la- progression, de 
l'ensemble des salaires {ll n'est * 
actuellement que-de à 570 francs). 
La retralte minimale devrait éga- 
lement êtra fixée, selon eux, à 
2000 francs par mois (le double 
de eon niveau présent) Et ce 
n'est pas parce que [a cherté 
des loyers dans les logements 
eoclaux fait qu'actuellement des 
H.LM: sont Inoccupéss qu'il y 
a lieu, selon le gauche, de re- 
noncer à l'objectif de construc- 
tion de sept cent mille loge- 
ments par an; ce rythme, qui. 
correspondrait à: son avis aux - 
besoins de la population, n'en- 
traînerait pes la multiplication 
des appartements vides el jes. 
loyers étslent balséés. se 
La plupart des objectifs lro- 
médials du programme commun 
n'ont d'ailleurs pas à être mis à 
. Jour, souligne la gauche, puls- 
qu'ils ne sont pas atteints : 
l'unification des grikes hlérar- 
chiques da salaires, l'allégement 
de la fiscalité sur .les produite 
d& grande consommation, la re- 
valorisation des prestations fa- 
millales, le droit à Ia rotraite 
à solxante ans (cinquante-clnq 
ans pour les femmes)... $ 
Quant à la perte du pro- 
gramme commun consacrés aux 
réformes de structures, elle 
demeure valable à quelques 
détalls près, estiment les auteurs 
de ce programme. M. Mitterrand 
a fait remarquer à plusieurs 
.reprises que deux des groupes 
dont la nationalisation avait été 
annoncée sont passés, depuis 
1972, sous le contrôle de l'étran- 
ger : Honeyweil-Bull, entrés dans 
le giron de l'américaine Honey- 
well, et Roussel-Utief, désormais 
contrôlée par. lellemande 
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yité lorsqu'ils étaient mis 


La gauche a déjà commencé l'actralisation 
du programme coinmun | 


ont montré 
la timaidité ni 


présentaient l'image d'une France insatisfaite. 
Pourtant, Je dialogue & rapidement tourné 
court. D'abord parce que le président de le 
République, souvent tendu, parfois agacé, ne 
s'y est pas véritablement prêté. On l'a vu dès 
le début de l'émission quand, à ane interlocu- 
trice qui Jui reprochait de ne pas tenir assez 
‘rapidement ses promesses de la campagne 
présidentielle, il a répondu, péremptoire 
i sont déçus me reprochent des choses 


: «Les 


Interrogé sur la déception res- Zoujours par 
Dombre 


sentie par un 


que a déciaré 


rapport à Ceux Qui 

grand de exercent les responsablités un 

ceux qui ont voté pour Jui en certain état de critique ou de 
1974, le président de la Républi- déception (…). 

notamment : 


« Les Français se prononcent gens qui me reprochent des Choses 


parer sur une buse a des gens lim: 
eur actuelle, Us ne Pis Vues a nantes . > 


Tesponsabüti: 
va mel, me le reproche { 
I est noiuel que Toninion 


Hoschst. La dégradatlon de la 


sidérurgle française et les” 
“concentrations . de l'industrie 


automobile posent de leur côté 
des problèmes dont ont com 
mencé à discuter entre eux les 


partis de .- gauche. Rappelons , 


d'ailleurs qu'ils ont chergé trois 
groupes de travail] de mener. à 


blen l'actualisation nécessaire. | 


‘© “MINIMUM  VIEILLESSE : 


Vers une simplification de. la’ 


procédure. — L'objectif qu'a 
évoqué le président de la Répu- 
blique n'est pas tant de prévoir 
un seul .organisme paÿeur. pour 
.cette prestation, ce qui existe 
déjà, mais de simplifier -.les 
conditions d'actroi des allaca- 


tions minimales. M. Giscard ” 


d'Estaing à demendé au minis- 
tèrs du travail d'étudier ‘une 
réforme qui permettrait aux 


calsses d'accorder, sur leuf . 


propre Initlative, cette allocation 
sans qu'il y ait obligatoirement 


une demande des intéressés. La . 


rélorme dans ce sens pourralt 
intervenir avant la fin de l'année. 


-@ SMIC. — Son augmentation ‘ 


est plus raplde que celle des 
autres salaires, a déciaré 


M. Giscard d'Estaing. Entre 


octobre" 1975 et octobre 1976, le 
: SMIC a en effet augmenté de 
16 % (soit un gain de pouvoir 
d'échat horaire de 5,5 %). Dans 


le même temps, le taux de- 


salaire horaire des ouvriers a 
progressé de 14,9 %, la_hausse 
des rémunérations des autres 
catégories . de salsrliés étant 
inférieure à ce taux ? 


@ INEGALITES SOCIALES. — 
M. Giscard d'Estaing a affirmé 
que les Inégalités de revenus se 
réduisalent en France depuis 
quelques années. ‘Si: l'on s'en 
tient aux seuls salaires avant 
impôt, le fait est exact Le CERC 
(Centra d'étude des revenus et 
des. cots), qui fait autorité en 
la matière, a publié récemment 
(le Monde du 9 décembre} uns 
étude montrant .que, depuis 1968, 
les inégalités tendaient à diml- 
nuer dans tous les pays Indus- 


.trialisés saut aux Etats-Unis. 


Mails le CERC montrait aussi que 
tes inégalités de safnires étaient 
plus fortes en France qu'en 


Allemagne de l'Ouest et en : 


Grands-Bretagne.. 






(CIC) 
PAIE CRAN EEE 
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MEETING 
de l'Organisation 
Communiste 


des lavalleurs 


OU 


AUTRE IEP] 


CAo8 le n'ai pas jaites. Il 
sens ; ition des 


PL 
A qu'il ne l'avait pensé. « On est 


harcelé par les circonstances, 
at-il dif, (.J. L'action d'un pré- 
sident est constamment brisée par 
les événements. » Après avoir 
estimé que « le wmilién politique 

est un milieu Lonnëte », 


n'avoir pas entrepris depuis dix- 
sept aps suffisamment ‘de réfor- 
-mes, en- &.d'idées généreuses 
.que ne erait pas la gauche : 
æ Si l'or prend la durée, at-il 
- déclaré, 4 y a eu une trans/or- 
mation ” Considéruble (…). La 
gœuche est enfermée dans le pro- 
problème. Si c'était une che de 


gouvernement, je suis sûr que, sur 
certaines des mesures .Je 


et c'est d'autre 


pis à le candidature 
année-là. € J'ai fait ser les 


avant toute auire 














































reproche qui lui était fait.de 


gramme commun, el c'est là son . 


M. Chirac et la 
male à Eure M Gear 
Soi Hubs de 1007. À Set 

ections EE cette 
exigences . de l'unité, a-t-i ae 


"Eête-à-tête chez Lapérouse 
‘Le Filet de Bœuf” 
ne À 


. est l'an des 700 restaurants parisiens 
.. ="  Quiacceptent 

. -La Carte American Express. 

Si, Quai des Grands-Augustins - Paris 6° 
Tél. : 326 66 04. 


7” #Les Escalopes de Saumon’ 


: _ ChezEdgard 
_ est lun des 700 restaurants parisiens 
| qui acceptent 
La Carte American Express. 


4, rue Marbeuf - Paris 8° Tél. : 359 85 92. 
-_… Férmé le Dimanche. ‘ 


récentes < affaires >, en 
= Cauard enchaïné 


à M. Michel 

Ta-t- jait? IL avait dé à 
Les paris de é, D ovait 
mu ie mures dl LA g'occu- 
Fine politiques el com: te deu 


- CORNU ce irait de 
z donc été dési- 


Qu'eurait roulu dire le isme 
ce? ee le fait qu'ayant 

















(Dessin de XONK.) 


qu'un d'autre, pour lui dire : 
« Voilà, cest quelque chose qui 
»'m'intéresse, parions-en, je sou- 
»haiterais que les paris de la 
» majorilé s6- réunissent pOur sa- 
» voir quelle est-leur réaction par 
» rapport à cette candidaiure, je 
» voudrais avoir voire avis per- 
»sonnel, puis, compte tenu de 
»ilout celz, on verra si une solu- 
»iion d'union est Où non Possi- 
» ble. » Et ül y avait en ejfet loutes 


M. MARCHAIS 
APRÈS LE PRÉSIDENT... 


Après l'entretien du président 
de La République avec ses 
solxante interiocuteurs  sélec- 
tionnés par la SOFRES, ML Ar- 
mand Jammot, responsable des 
x Dosders de l'écran » sur 
Antenpe 2, projette d'autres 
confrontations spectaculaires : 
« Nous préparons en ce moment 
un dossier sur le thème « Etre 
communiste en France 3, a dé- 
claré M. Armand Jammot au 
cours du journal de 28 heures 
sur Antenne 2, le mardi 1® fé- 
vrier. Des négociations avec le 
P.C.F. ont en effet été enga- 
gées à ce sujet : « NOUS avons 
obtenu l’accord de M. Marchais », 
a ajouté M. Armand Jammot. 
Cette émission devrait être prète 
d'ici deux, trois ou quatre mois. 
C'est à Francis Calllaud, auquel 
avait été confié le film diffusé 
lors des « Dossiers de l'écran » 
consacrés à Pétain, qu'on a 
demandé de réaliser en avant- 
débat un montage de documents 
divers concernant le parti: 
commuuhiste français. 


YSOPTIC 
Tèl. : 522.25.52 


LENTILLES DE CONTACT: 
des millions d'utilisateurs conquis. 
| . Pourquoi pas vous? 


Ne dites plus “je n'ose pas”: des millions de personnes dans le 
ruonde ont depuis longtemps renoncé à porter des lunettes et adopté 
Les lentilles de contact. Ne dites plus “ce n'est pas pour moi”: chez 
“YSOPTIC, il existe toute une gamme de lentilles de contact spécia- 
les pour yeux sensibles. Ne dites pas “lesquelles choisir?” : chez 
YSOPTIC, des spécialistes vous conseilleront les lentilles de contact 
qui répondent Je mieux à votre cas et vous garantissent une accou+ 
- tumance rapide et une tolérance parfaite, F 
Vevez faire un essai. Gratuitement, 


80, Bd Malesherbes - 75008 PARIS 


5 Documentation et liste des correspondants 
ELA français et étrangers sur demande, 


La Carte American Express 
est honorée par 
des milliers de restaurants. 


: U r Le. : : iffi I r d 
de la République ne s'effacera pas en cas de difficultés ou de 
pas faites. » On l'a constaté encore lorsqu'il 
s'est défendu de caricaturer le projet de la 
ganche ou lorsqu\il a assimilé le programme 
commun à celui qu'applique le gouvernement 
britannique, On l'a noté enfin quand, interrogë 
sur les atteintes à la justice révélées par les 
particulier celle du 
>», il s'en est pris avec viva- 
cité, en réponse à son interlocuteur commu- 
niste, aux régimes des pays de l'Est. 
De toute évidence, sur ces différents points, 


le chef de l'Etat était plus soucieux de - placer» 
certaines tirades de son répertaire que d'ouvrir 
la discussion. Il voulait, avant tout, faire savoir 
— et Ü l'a fait savoir — qu'il n'était pas <« un 
président de la République qui s'efface » en 
cas de difficultés onu de tensions politiques 
De même, son attaque contre M. Chirac aurait 
pu être formulée à l'occasion de n'importe 
quelle conférence de presse : point n'était besoin 
de rassembler, selon le titre de l'émission, «la 
France à l'Elysée ». Le débat laissa ainsi la plus 


sortes de questions à poser. Parmi 
ces questions à poser, c'est, dans 
l'hypothèse où finalement y 
avait pas d'accord : fallait- qu'ü 
y ait des listes concurrentes nar- 
tout ? Faut-ü, au contraire, que 
dans les secteurs où l' à 
est forte, soit qu'elle ait des élus, 
soit qu’elle uit une faible marge, 
il y ait ou non des listes com- 
munes, ce qui élait UN Vrai pro- 
bième ? Et, d'autre part, ensuite, 
comment ces Candidats issus de 
deux listes se réuniraient-Rs pour 
aäministrer Paris ? 


» (….) Le pluralisme organisé, 
c'était de poser ces questions, d'en 


un esprit de tractations poliiques, 
de marchanduges, muis POUT voir 
comment réunir ensemble des 
Jorces distinctes. Donc 4 ne fat. 
lait pus, à mon sentiment, Que 
La décision soit prise et prête à 
être rendue publique quelques 
minutes après le premier entrelien 
avec le premier ministre, Ü ne 
Jallait pas ensuite refuser de voir 
celut-ci et faudrait, à l'heure 
actuelle, rechercher partout où 
cest possible encore dans Paris 
des solutions d'union. Et si ce 
n'est pas ce qui s'est passé, ce n'est 
pas le pluralisme organisé, c'est 
ce que j'ai appelé la discorde. » 


En cas de victoire 
de la gauche 


En réponse à une question sur 
« le sort de la France » si la 


gauche eagnal les élections légis- 
latives, Giscard d'Estaing a 
précisé : « II y a deux questions. 


L'une est de savoir ce que le pré- 
sident de la République doit faire 
— devrait-il dans ce cas-là Tes- 
pecter démocratiquement l'ex- 
pression du suffrage universel ? 
— et, deuxièmement, est-ce que 
cela veut dire qu'il approuveraif 
un choix de cette nature 7? Il 
Jaut bien voir que les deux ques- 
tions sont distinctes. 


» Les Constitutions sont Jaites 
gour Jaire face à ioutes les sifua- 
pOur ae D one 

re un & 

dans les silugfions favorables. 
Lorsque fai fait acle de condida- 
ture pour être président de lo Ré- 
publique, Tai faite acle de candi- 
dature pour exercer ma fonction 
quoi qu'il arrive. Car la Consti- 
ans La JS genne es présiient 

épub pouvoirs 
précis et Bendus et que, dans 
l'hypothèse d'un succès de l'ap- 
position, elle ne pourrait GS MO- 
difier. Car vous savez très bien 
que la modijication constitution 
nelle, c'est compliqué, qu'i faut 
une forte majorité à TAssemblée 
nationale, une forte majorité au 
Sénat, ensuite un Congrès, et quels 
que Soient les pronostics qu'on 
puisse faire sur les élections de 
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ë où non le 
Qui était & 
ORent co * d'autre pm 
SRE Uales qe es ue 
Héreinisérer reunion 
ES Le par 
rime 


‘était de pose: 
Mlscuter, non 706 de 
esprit de 


me 
PA 





el 











“+ tmestions catégorielles, 
- "1076, de 


Pi Te 
. c'est 


“par les journaux. télévisés. 





considére com à 

_Juit iormuenbable que Je : 

Constitution on puise être roue. 
dt de La Répre 


que je ar 


“ mes Pouvoirs. Il est impor- 


Re Dre 


FE n'ont pas un président de la 
que 9 qui, en cas AUS 
de tensions QUES, 

“obt- Da 5 
“Coup s'efjoce Il est au 


uen la durée où À 
Œ ee '& 
Sarre 
tances . 
Prangei Pen rooms 
.».AIOrs, s'A y a une majorité 


des Français gi 
-féé-le choic d'une certäine poli- 
bgue, e dis ce que disait mon 


qe naturellement 
sera tenu compte de la volonté 
she des Françuis, Il 
: m'est pas possible, dans une démo- 
‘ èratie, de jaire autrement. Com- 


- mené en sera-t-il tenu compte? 


.Cela dépendre de la manière dont 
cette volonté se sera exprimée. Il 
Tien Jamais É une 


tion parce qu'il y &' 10UJOUrs . 


êypes de situation POssi- 
LS Mais je considère que dans 


volonté ique des Fran- 
gais, | ezprèmée, à SY 
opposerail. 


teñe .situalion ?.Je ne suis 

prêt à. m'en co , je Fra 
. im Ré .que y a une 
C'est un ji de bé poliqué 
DEN Quegé en Qu GPU Le 
Contes, n'a n'a le roi d'igno- 
rer. Je voudrais vous rappeler 


que si le programme comm 


n'est pos, à à lheure meluelle, à pr 


Race que . 






Ziqué en. Frenês, c'est 


: On ne voit” plus que 
.. M: -Giscard d'Estaing en ce 
“moment à {a « t6k6-.. M. Giscard 
‘d'Estaing et les femmes, 
‘M. : “Giscard d'Estaing et 
| : Mme Claustre; M. Giscard 
- d'Estaing à Beaubourg, M. Gls- 
card d'Estalng aux « Dossiers de 
l'écran », en moins d'une 
._seriaine, c'est beaucoup, c'est 
°° trop: Personne nè comprenait ce 
. qui: pouvait . bien pousser un 
. auteur comblé, "un président 
en exercice à jouer ainsi 185 
vedettes. du show business, 
Maintenant, on sait C'est la 
.première Chase que lui ‘ont 
:", demandés ss invités, mardi, à 
* l'Elysée pourquoi avait-il 
accepté de” les recevoir ? Parce 
qu'on l’en a prié —— à croire qu'H 


..Jemmot — et parce qu'en 68 
mettant aiñäi au service en 
. télévision très  critiguée, * 
espérait. ce ne sont pas ia 
mots .qu'il a- employés, mals 
: test le sens de ees propos, en 
* rélevér le niveau. Jamais nulle. 
“part ‘on n'avait encore vu un 
‘ chef ‘d'Etat répondre, en direct. 
aux : préoccupations de 6es 
“oôncitoyens, C'est vrai : Jamais 
. vu; jamais fait Au point mêmes 
‘. que ‘nous avons reçu, après 
“l'émission, un appel de la 
B.R.C., très surprise, très amusée 
‘et très curissuse de 6avoir 
comment s'était déroulée cette 
“x: première mondiale ». 
“Comme üne réunion électorale 
déstinés à souligner les bien- 
‘ fats palpables de la soclété 
. fibérale et-les méfaits probables 
de la société collectivisie. 
Simplement, au lieu d'attirer 
sur des bancs, dans un préau. 
les habitents du quartier, elle 
a réuni par pétites tables, sous 
les lambris, solxants Français. 
'. da ‘tous les ages, de tous les 
- bords et de tous les horizons, 
soumis par la SOFRES ay choix 
d'un. ordinateur, à partir de leurs 
4 réactions, bonnes ou mauvalses, 
. à la lecture de.Touvrage dt 
‘maitre de maison. . 
- Très parüculières, où tre va- 
.: gues, forcément —= chacun parle 
de ce qu'il sa, : de ce qu'il sent, 


.‘dés-lunettes et des dentios à 
“la: réduction des inégalités. — 
! 1éurs «questions - -antorialent {65 
” dérobedes, ef les -bravades de 
tradition dans ce genre ‘de taux 


dome pas le droit de réponse 
à la réponse. Et aux: éternelles 
comparaisons avec le passè et 
* l'Aranger. Grâce au président et 
. à son Siemens en Francs, 


Les ‘invités da chef de’ l'Etat, de 1 
e sbpt sans doute un peu aa Dee de 
voire personnelles, aux- 


comme Dieu € en’ ‘France 


sur tous les chapitres, les tra 


ne puisse rien refuser-à Armand : 


- bagatelle de.6 millions, il a été 
‘ répondu que le SMIC avait aug- 


au chef de l'Etat si vous aviez. 


. enchaîné. Bon, et après ? 


|. céla flat du rembourgement . 


. ques mois de guerre dans une 


débat, de iaux dialogue. qüi ne . 


tensions politiques, affirme M, Giscard d'Estaing 


1 | Lérée. part. à. de propagande, organisée — une 
‘ fols de plus — autour de « Démocratie fran- 
gälse» et servie «in fine» par une question de 
Joseph Pasteur sur la libération de 
‘Mne- Claustre, qui devait permettre au prési- 
“Sent-d'apporter une information. de diffusée 


des F 


j'ai été élu président de la Ré ju 
blique. (…) Ce que je pronasis 
à La France m'a permis d'être élu. 
Et si j'avais pris des positions 
de combat, véhémentes, agree 

sion vis-b-n1s d'une grande partie 
des Français ou de l'opposition, 
je n'aurais pas été élu. 1.) J'ai 
dore quelle pl plus que quiconque 
en France — je dis bien p plus que 
quiconque — à dire que si Le 


Le- chômage :: ” 


À propos du chômage, son inter- 
locutrice, communiste, lui ayant 


+ reproché d'avoir dit, en 1974 


qu'avec le programme commun les 
Français avaient tout à perdre, et 
notamment Jeur emploi, alors 
que, sous sa présidence, le ch6ô- 
mage a doublé, M Giscard 
: «ll ne jaut pas 
comparer la siluation actuelle 
de la France avec une siluaiion 
abstraite. IT faut savoir ce que 
d'autres auraient fait à notre 
place. Je considère que si d'autres 
amäient agi à noire place, 
France serail dans une situalion 
incontestabliement plus mauvaise. 
f.…) Au total, la compétitivité 
française s'est 2 emo 
avORS, por rapport aux Ouires, vu 
nos priz, nos Coûts de On, 
augmenter plus rapidement que 
Les autres, et Jinalement on°a vu 
se fermer un certain nombre de 
pour. nos enireprises Lez- 
tiles, chimiques, mécaniques et 
ainsi de suite. Or, s'il y avait eu 
l'application du programme com- 
mur, Ces coûts auraient aug 
menté beaucoup plus vite, 
l'ombre d'un doute {..) IL est vrai 
A soutentr noire industrie 
par deux séries de Moyens, 


rh aux  Léournéments de ics 
déloyales. 


y a en France un grond 

one de travgilleurs frmiprés, 
le chef de l'Etat, et 

Hoi avons un nombre très fnfé- 

rieur de Français à la recherche 

au emploi Done. il # a un équi- 






vallleurs immigrés, le pouvoir 
d'achat, les handicapés, la plan 
Barre, les libertés, le chômage, 
c'est mieux qu'avant, mieux 
qu'ailleurs. Et st c'est un peu 
moins bien, c'est toujours mieux 
qu'en Angleterre ou en Inde! 
Et cs serait encore pis si l'union 
de la gauche l'emportait en 1978. 
Chez Mme Gandhi, on meurt {ou- 
jours de faim, chez M. Giscard 
d'Estaing, on m'a jamais autant 
consommé, 

C'est possible, mais cels ne 
change rien, nos porie-parole à 
l'Elysée ont vainement tenté de 
l'exprimer, au malaise grandis- 
sant que provoque — toutes leurs 
interventions" le prouvalent — 
#1 injustice sociale, : 

A tous les niveaux : lormatlon, 
retraites, loyers, revenus, toisire. 
A une aide-soignante qui signe- 
fait le confraste choquant entre 
les” millions de gens qui ge- 
gnent moins de 2000 F par mols, 
et fa croisière organiséa par un 
directeur de journal pour une 






























menté plus vite qua la moyenne 
des salalres et la moyenne des 
salaires plue vite que les prix. 
Etemel divorce entre les chiffres 
et la vie. 

Divorce aussi entre l'idés qu'on 
se fait des libertés dans les. 
pays de l'Est et de l'Ouest Ja- 
mais, en URSS. vous n'aurlez 
été autorisé à exposer.vos griefs. 













appartenu À l'opposition, lançait 
M. Giscard d'Estaing, Indigné, 
à ce jeune communiste qui s'in- 
quiétait, après avoir pris bien 
soin de marquer ses disiances 
avec le régime du Goulag, des 
interventions pour le moins in- 

nestives de M. Ponlatowski, 
des altaires Charette ou Cec- 
caidi, et de’ celle du’ Canard 












Divorce, enfin, entre l'image 
qu'ont les Françals du premier 
d'entre eux et celle qu'il tente 
en vain de leur donner. {1 fallait 
l'entendre résumer les étapes de 
sa carrière, en essayant de prou- 
ver qu'elle ne devait rien à ses 
origines, à sa -caste. Après quel- 













unité - de Nord-Africains — 
rendez-vous .compte {! — Il est 
entré à Polytechnique, à l'Ecole 
nstionale d'administration, puis 
au ministère des finances. Rlen 
qua de trés ordinaire, Come 
on voit. ° 


CLAUDE SARRAUTE. 















quelles M. Giscard d'Estaing, il faut le recci- : ; 
naître, ne pouvait guére répondre autrement 

que par des généralites. Un peu plus de poli- 

tique de l2 part -ües interpell 
moins de la part du président de ia République, 
et peut-être celul-ci, désireux 
comme il l'a dit. l'«écho- des préoccupations 


l'écho de sa propre voix. 
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ee COLLECTION DE L'INSTITUT DE L'ENTREPRISE 


Coordonnateur : Marc de Lacharrière 

… Sous l'égide de 

l'Institut de l'Entreprise 

6, rue Clément Marot - 75008 Paris - Tél, : 359.64.22 

les Editions Masson 
ont publié en (94 : 


de recueillir, 


entendra-t-il autre chose que 


THOMAS FERENCZI, 


programme commun n'est 
apniiqué en France c'est en be 
son de l’action que j'ai conduite 


que votre 
M. use risque 


demandé au 
Révublique, qui s'est EE de 
dire : «R é : Ron.» 


Ubre complexe du marché de l'em- 
ploi en France. Cela ne veut pas 
dire naturellement que ce sont les 
Hrue métiers qui pourraient être 

a des uns et par les autres. 


LEA ges, qu'un qu. a . .. : : 
Le de fo ma tion : ï LR . : | 
liliée, à est très rare AE ne . | : >, . 
Lrouve pus un emploi très De J Ë LE BI . { . | 


Donc, à y a à la fois un pro- 
rA Chevalier 


blème global d'équilibre, mais c'est 
essentieliement un problème de 
Jormation. (…) L'amélioration des 


ilières de formation, c’est La clef 
du s problème de l'emploi.» 
pos de la réf o7mE 0 de 

re ration. M. Giscard d 
taing a décloré : « Je Er 
que c'est Ux problème auquel on 
rest insuffisamment attaché de- 

puis quelques années, Il jaut être 
Pate. La Frence a une aäminis- 
tration honnête et compétente. 
Mais nOuS avORS une admire” 
tion qui esl, comme nous- 
issue d'une socièté d'autorité. Fe 
a gar@é les habitudes, les com: 
tements de la société d' autorie € et 
d'atleurs d'anonymat. Or cette 
société songe. {….) Cetie tech= 

nique de | ré administrative 

an être modi/lée. 1.) Le pro- 
gramme commun, He TOUS y 


trompes pus, c'est bureaucra- 

D M TER 

peu de burenucrotio poleront na par F. Dale et N. Thiéry (coordonnateurs) 
Rp avec la collaboration de . 


P. Bleton,J. Bounine, M. Lévy, . : : 
B, Lussato, }. Plassard, ].-D. Reynäud, J. de Rosnay, 
LP de Vulplan ° 


POLITIQUE 
INDUSTRIELLE ET. 
 STRATEGIES  : 
D'ENTREPRISE 


par À. Babeau, |. dé Bänüt;:L. Bastiani, A. Bienaymé 
F. de Carbonnel, |. Cheneviër, D. Deguen, M. Drancourt 
JP, Gilli-F Jenny, A. de Lattre, H.de l'Estoile ”. 
P. Massé, |. Matteoli, A. Merlin, C. Sautter, ‘ 
R. Serres, N, ‘Thiérys À AP, Mean Wickham 


A PARAÎTRE AU DEUXIÈME TRIMESTRE 1977: 


Dim s PENALE DU FAIT. 
garant de ces Uhertés. que | 
soient les difficullés ou les 
risques. » 9 

Le président de la Répobtique 
a conclu, en réponse à Une dler- 
nière questil ] 

berueous Journées d'études : : Univetsté de Paris XIL:  . 


Association des juristes d'efitreprise - Hs 
RL de FETE 14 15 Ortobre- 1976: Le 


INVESTISSEMENTS | 
ETPROQRES 


s devons entreprendre. 
Gus "asleurs y associer les Jonc- 
tionnaires. (…) Je vous indique 
que de serai conduit à demander 
au Perdre ea prochainement 


réjarme du ministère des 

ei e° 9 rendrai publique Sn 
ques jours une letire que je vais 
écrire au. premier ministre à cet 
égard pour lui demander de mettre 
ceile réforme en chantier.» 


Les libertés : 


En réponse à un jeune commu- 
niste qui évoquait phseure jar 
fairess concernant la justice et 
qui demandait au chef de l'Etat : 

«€ Comment vous croire lorsque 
vous parlez de liberté ? »,.M. Gis- 
card d'Estaing. retournent a 
auestion à son interlocuteur. a 
dt:e Comment vous Croîre quai 
rous parlez de liberté? Je peux 
vous dire que La France est un des 
pays les Aue libres du ge. el 
îe le dis shns craindre le démenti 
de personne. (.….) Pour "Ciler 
comme exemple de liberté au dë- 
but de 1977 ou à la Jin de 1974 
les régimes communistes, . faut 
une singulière ignorance ou n- 
conscience. (…) Vous êtes un 
communiste et pous parlez avec le 
che] de l'Etat. Pouvez-vous me 





Rrunes a ia chance Tasse in 
des régimes les plus libres du 
monde et ge œue Îe serai prési- 








as an É dire nn Î : Boussemart et. Plesçard ; 

. JE $ X : 
la France est copable de “ : ns “ ee s à 
si naturellement l'adapiaiion esi A — es d 


par plus de renseignements sur ces titres, adreisez-vous à votre libraire ! 
:‘où aux Éditions Masson -120, bd Saint-Germain - 75280 Paris Cedex 06. . !. 
” a Le bilan social de l'entreprise (A. Chevalier), 45. F 
Étrotte Pemporioient en FYOnce, og Dynamique de l'auto-réforme de l'entreprise (F. Dalle et al 
la société française exploser. ; ü Politique. industrielle. et stratégies d'entreprise, 44 ee 
Commande par correspondañge : Res s Fde Es aux frais de port. Prix au 121977. : 








suis. optimiste 
Ê Li canactié ad épi de ha 
Frenre x . - n ane 











Page. 8 — LE MONDE :— 3 février 19770 


POLITIQUE 
Libres opinions 
Les beaux messieurs des abois dorés 


par TANGUY KENEC'HDU (*) 







les rues de la capitale, qu'un Breton sans libertés (mais 
qui ne porte le bouton d'aucun de vos équipages} prenne 
cetle, du moins, de vous admonesler. 
Par-deià les ridicules que, flaïrant un gibier, d'évidence vous 
ne sentez plus, tächons d'apercevoir où mènent vos emporisments 
Constatons que le mécanisme subtil des institutions grippe sitôl 
qu'aux ambitions personnelles d'emblée ne s'impose plus une autorité 
suzeraine. En des lemps peu anciens, un simple lroncement' de 
sourcils élyséen eût tôt fait rentrer la gent grenoullière en ses grottes 
protondes. Quel spectacle aujourd'hui | 


M venus de vos chälellenies chasser à courre dans 












Le réseau d'impasses vers quol galopent les meutes peut encore 
se compliquer d'une année l'autre. C'est dira combien le premier 
porteur de l'hablt constitutionnel eut tort de se le faire talller sur 
mesure, lui-même pouvant gouverner le navire à son gré, en ramant 
eu besoin contre le texte, comme on le vit 


Quand If aurait dû, au contraire, connalssant son monde, ces 
sales gosses, incapables de se conduire, commander au tailleur * 
« Surtout, hein, du solide — et du peu sallssant, — ils ne cessent 
d'attraper des taches st da se faire des accrocs», sachant bien 
que Je temps reviendrait où le porteur d'habit serait plus démuni 


L'actuel titulaire paraît se satisfaire à l'idés qu'il est l'unique 
élu véritablement national, le seul choisi par |" « ensemble » des 
citoyens. à 

Pour ma part, je ne vois pas que, par exemple, neuf soit 
davantage neuf, qu'on le considère tout d'une pièce ou, mettons, 
comme la somme de : cinq + trois + un. On parviendrait encore 
au même résultat en posant : cinq + trois + deux — un, etc. 


A moins que d'enrichir la terminologie maurrassienne d'un nou- 
veau concept, le pays légat s'opposant (quand il n'en est plus 
l'image fidèle) au pays fégitime ? ; 

Aussl s'achemine-t-on vers les diverses solutions, de type Immé- 
morial, propres à sortir des Impasses où nous fourvolent les meules. 
Ces solutions se eituent entre la fameuse recette de Lautier, l'omelette 
parlementaire sans queue ni tête — laquelle ne menquerait pos 
d'amateurs. Certains, déjà, se pourièchent — et la mitraillette, ce 
qu'à Dieu ne plaise. 

























En attendant d'y voir plus clair, if convient, dans le Cas d'espèce, 
d'adopter uns solution. d'urgence qui aurait du reste une heureuse 
portés générale. Qu'on établisse sans délai que, dans les villes 
de plus de trente mille habitants, les fonctions da maire ne peuvent 
en aucun cas ee cumuler avec tout autre mandat électif. Nui ne 
pouvant, n'est-il pas vrai, être au lour et au moulin. 

Du mème coup, serait jeté un pont vers le rapport Guichard 
— « Vivre ensemble = — sur les collectivités locales. 

Coup double, puisque, ainsi, le lalsser-Courre des beaux mes- 
sieurs aurait servi à autre chose qu'à ébaudir la provincs. 


{1 Sous-préfet en retraite. 
















Le principe en est vraiment. 


citant 


Jberia. A ae 
attend. Et 


MUNDI 
More). 
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_ La préparation 


« BATAILLE >» 





POUR 


M. Chirac prévoit <une campagne passionnée et passionnante > 


C'est à la Mutualité, dans le cinquième 
arrondissement, où il se présentera, et 
où il est né 59, rue Geoffroy-Saint-Hliaire, 


dans le même immeuble que 


M. Tiberi, député R.PR.. que M. Jacques 
Chirac a teau, mardi l‘ février après- 
midi, la première conférence de presse 


de sa campagne électorale. 


En présence des candidats qui condui- 
ront ces listes dans tous les secteurs — 
y compris M. Frédéric-Dupont, député 


- M Chirac, en réponse à une 
question sur les propositions de 
M. d'Ornano lle Monde du 2 fé- 
vrier), a déclaré : 

« Les choses vont vite. La 
semaine dernière Jai dif que 
j'étais prét à rassembler autour 
de moi toutes les composantes 
de la majorité, y compris, bien 
sùr, Les républicains indépendants. 
Ma proposition, qui ne daie que 
de quelques jours, a été accueillie 


per une sorte de délire verbal, 


Qui, d'ailleurs, par momenis. & 
frisés l'insolence, el par des sanc- 
lions mfligées à ceux d'entre eux 
quinous avaient rejoints. 

» Aujourd'hui, nos listes sont 
constituées, et je me suis résolu 
à les conduire au premier {our 
dans le cadre du pluralisme majo- 
ritatre qui a été préconisé par 
le président de la République. 
comme la formule la plus efficace 
Dour lutter contre la colition 
socialo-communiste. 

» Je me suis engagé à respecter 
la règle selon laquelle le mieux 
placé reste seul au deuxième tour 
et bénéficie du désisiement dé- 
claré des autres candidats de la 
majorité. : 

2 J'attends du reste toujours 
que les autres candidats de la 
majorité prennent le Le enga- 
Que le prénident de la République 
que le D: ë ue 
à lui-même fixées. Il n'y a donc 
rien de nouveau. » 


Répondant à M d'Ornano, qui 
affirme être le «candidat unique 
de la maicrité », l'ancien premier 
ministre a déclaré : 

« M. d'Ornano est le candidat 
de la minonie de la mniorité, et 
moi, je suis le candidat de la 
majorité de la majorité, alors que 
nous sommes lous Les Ueux can- 
didats de la majorité. C'est très 
simple.» 

Le président du R.PR. 2 indi- 
qué que. s'il étalt élu maire de 

aris — contrairement à M. d'Or- 


AVION, PLUS AUTO, PLUS HOTEL 


Une nouvelle idée de vacances en Espagne d’Iberia et de Mundicol 


Ou du 3 Joan Licence À 41 









son ami 


républicain indépendant, qui avait pris 
place sur la tribune, — le président du 
Rassembiement, qui veut commüniquer 
à ses amis sa volonté de victoire. a pro- 
ciamé sans le moindre doute apparent 
qu'aucun secteur n'était susceptible 
d'être gagné per l'opposition ». 

Dans l'exposé de son programme — 
qui sera détaillé au rythme d'une confé- 
rencs de presse par semaine, — il s'est 
employé à donner de lui 


une image nante ». 





nano, — il ne se démettrait pas 
de ses fonction:. ajoutant : 

« 11 n'Y @ aucune incompatibi- 
lité entre une lonction électorale 
locale du type de celle de député 
avec celle de maire de Paris. Pas 
plus que les fonctions de conseiller 
municipal ne sont incompatibles 
arec celles de président de Ie 


République.» 
Présentent son programme 
municipal, M Chirac a déclaré : 

« Pour Que nous prenions un 
bon départ. il faut d'abord une 
volonté : celle de ne pas relomber 
sous la tutelle de l'administration, 
et il faut une équipe composée 
d'hommes qui connaissent déjà 





{Dessin de CHENEZ.) 


les problèmes. Il est en ejjet 
dérisoire de penser que Paris se 
gère comme une petite rille. Si 
chaque quartier à et doit avoir 
sa propre vie, Paris est un tout 
et Paris est une capitale.» 
.Cette première conférence 
était consacrée aux probièmes de 
e la cie quotidienne des Pari- 
siens +. M. Chirac traitera ulté- 
rieurement des transports et de 
la circulation, de l'urbanisme et 
du logement, des structures socia- 
les concernant les jeunes, l'édu- 
cation, la culture, les sports, les 
loisirs et les problèmes de santé 
et, enfin, du rôle et du prestige 
de Paris. 





Le ton continue de monter 


{Suite de la première page.) ‘ 


M. Chirac était cairement visé 
lorsque M. Giscard d'Estaing a 
dénoncé l'attitude «étrange et 
maiveilllante » de ceux qui le 
présentent -comme capable de 
«s'accommoder» d'une victoire 
de la gauche aux élections légis- 
latives. 


C'est blen en effet ce que je 
président du RP.R avait insinué 
dans la lettre qu'il avait adressée 
à M Barre le 28 janvier (« on 
semble envisager que [les insti- 
tutions] pourraient jonctionner 
normalement avec M. François 
Mitierrand comme premier: mi- 
nistre»}, et le caractère fonda- 
mental des divergences qui exis- 
tent entre les deux hommes 
apparait de plus en plus nette- 
ment. La querelle ne porte pas 
seulement sur La différence qu'il 
y & entre le «pluralisme orga- 
aisé» et le « pluralisme sauvage n 
dont on a le spectacle à Paris, 
mais sur la stratésie politique à 
adopter Pour les douze mois qui 
viennent. 

Le 23 janvier, M. Chirac, invité 
d'Europe 1, avait été catégori- 
que : dans l'hypothèse d'une 
«victoire de la Conlition socialo- 
communiste», il serait «fout à 
Jait exclu » que le « rôle» du pré- 
sident de la République « puisse 
se poursuivre, en Îous les ces de 
la Jaçon dont il a été chargë de 
l'assumer par la maiorité des 
Français ». 

Le 1= février. à Antenne 2, 
M. Valéry Giscard d'Estaing a 
fait une fols de plus, mais plus 
précisément que jamais, une ana- 
lyse toute différente NH s'est 
montré particullérement sévère à 
l'égard de la «gauche enjermée 
dans le programme commun », un 
programme ade désorganisation 
et de paralysie non réversible de 
l'économie française », mals 1 a 
très clairement indiqué, à propos 
des élections législatives du prin- 
temps 1978 : « Naturellement, il 
sera lenu Comple de la rolonté 
démocratique des Français. Com- 
ment en Sera-t-l lenu compte? 
Cela dépend de la manière dont 
cetic volonté se sern exprimée. » 
Est-ce à dire qu'il n'en tiendra 
compte que sf la majorité obtenue 
par la gauche. dépasse un cer- 
tain pourcentage des suffrages 
























tout était de cause, « garder ses 
Pouvoirs», ne «s'accommodera » 
pas d'une victoire de l'opposition, 
mais apprétiera |2 situation. 


ML Chirac estimant qu'une telle 
façon de voir est totalement dé- 
mobliisatrice pour la majorité, le 
divorce entre le président de la 
République et celui du Rassemble- 
ment est total, et deux questions 
se trouvent posées. 

La première concerne les élec- 
tions municipales, pour lesquel.es 
les jeux devront ëtre faits le 
5 mars, date de 12 clôture des 
inscripbions, M Giscard d'Estaing. 
tout comme M. Barre. se plait à 
opposer Paris à la province. mai 









exprimés ? Le président, qui, en | 


le tout est de savoir si les dépar- 
tements ne vont pas être conta- 
minés par le « pluralisme sau- 
re » qui sévit dans la capi- 
tale. 


La seconde question concerne 
les élections législatives. I] fau- 
drait un complet renversement de 
tendance au cours des douze 
prochains mois pour que ce même 
pluralisme puisse être évité lors- 
qu'il s'agira de renouveler 
l'Assemblée nationale. Beaucoup 
pensent qu'en l'état où se trouve 
la majorité il ne peut que pro- 
gresser. 


M. Olivier Guichard, ministre 
d'Etat, de tempérament très « uni- 
taire » (il a employé une partie 
de son dernier week-end à navi- 
guer entre le Rassemblement, 
l'Elysée et l'hôtel Matignon pour 
prêcher l'apaisement), prévoit 
70 “ de «primaires» pour mars 
1978, alors que l'on n'en avait 
enregistré que 14,37 % (68 pour 
473 sièges à pourvoir en métro- 
pole en mars 1973. 


RAYMOND BARRILLON. 


mensuel économique et politique international 
En vente Chez votre marchand de journaux 


nouvelle. Tout en parlant de = rève », de 
- cœur », de « solidarité », il s'est montré 
soucieux du détail, des problèmes 
concrets et quotidiens, capables de sau- 
vegarder, selon lui, 
péril » qu'est le Parisien. 


ce - chef-d'œuvre en 


M. Chirac, en tout cas, ne fait pas un 
pari risqué en assurant que la campagne 
électorale sera « passionnée et passion- 


M. Chirac évoque les contralntes 
de la ville pour les Parisiens : 

« Le bruit, la circulation, la 
Jatigue des transporis, la Si. 
dation de toutes choses, l'érerve- 
ment et la violence qui en résulte, 
la difficulté d'accéder aux loisirs 
el à la détente. 

» Bref, tout ce que les contes- 
tataires de 1968 ezxprimaient, 
certes arec excès, Mais RON SANS 
raison : le ras-le-bol du « métro- 
bouloi-Codo ». 

» En un mot, ce sentiment d'iso- 
lement qui a toujours été le plus 
insupportable à l'homme. » 

A propos ce la sécurité, ! 
estime que les effectifs eb les 
moyens de la police doivent être 
accrus et ses moyens d'interven- 
tlon perfectionnés par le déveilop- 
pement des « iloiiers », le loge- 
ments des gardiens de la paix 
dans les immeubles de la VLile. une 
politique de présence aux points 
difficiles rparcs de stationne- 
ment, métro le soir, écoles, rues 
désertesi. 

I ajoute : 

« Si je suis maire de Pari, 
je me sentirai personnellement 
responsable de la sécurité de ious 
les Parisiens, dans la rue, dens 
le métro, mème chez soi, partout 
où elle peut étre menacée. I 
feut chasser le peur de Paris. 

Chirac. évoquant les travaux 
de voirie, a estimé que « lies 
chantiers devaient étre coordon- 
nés v, et qu'il fallait appliquer la 
réglementation qui « interdit de 
deloncer une rue qui l'a élé depuis 
moins de trois ans 9. 

I a insisté sur la « partici- 
pation » entre les habitants et 
l'administration municipale avec 
le développement des commissions 
d'arrondissement et des associa- 
tions de quartier. M. Chirac à 
ajouté : 

« Paris, capitale politique, 
centre intellectuel, est aussi, et 
doit rester, une ville de mar- 
chands. Le commerce, l'artisanat. 
l'indusirie, les services, doivent y 
prospérer de façon équilibrée. 

> La rille doit pratiquer une 
Jiscalité locale modérée et équi- 
librée à l'intérieur des catégories 
professionnelles et entre tous les 
Parisiens. » 

Pour conclure, le président du 
R.PR. à déclaré : 

«S'A est vrai, comme l'affirme 
Arislole, que les hommes sont 
venus en ville y trouver le bon- 
heur. le Parisien apparait comme 
un che}-d'œuvre en péril» 





© Aguigu! Mouna (M André 
Dupont) a annoncé sa candida- 
ture dans le 5° arrondissement de 
Paris, à la tête d'une liste « don 
Quichotte ». Aguigui Mouna, qui 
s'était présenté à trois reprises 
dans cet arrondissement aux 
élections législatives, notamment 
à l'occasion de l'élection législa- 
tive partielle du 14 novembre 
1976. était déjà candidat aux 


élections municipales de mars 
1971. 
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IL d'Ormms maintient sa proposition 


de listes 


ite des 
secrétariat générül du RP.R., 









“doaissant d'un cfimat particulié- 


: Re RON 
malgré les impératifs du chantier. 
Dans certaine cas, on a ébranché, 


. dévié.les ch changé la lar- 





Les- directions nationales du PCF. et du PS. 


5 Pan Er À || Commmiqué de Georges Bartoli Consel 
‘À proximité de Toulon, 

“un exemple intéressant d'habitat 

sauvegardant l'environnement. 


- avoir été conçue pour vous. 


d'anion 


ins délégation est te à ren- 
contrer les 









propos d'un désistement éven- 
de ses Hstes au second tour, 
ue son 


e de battre L = 
encore 








ullistes d'opposition et PS.U., 
tanment). En revanche, la 


- victo- 


M. JEAN-PIERRE e 
Belfort, mem- 
PS, a 


du 
février à Che- 


Pinède Saint-Georges à Saint- 
Mandirier, sur une presqu'île joux- 
tant la rade de‘Touion, semble 


Le Port de piaisance et ses voi 
bers colorés est là, sous voire 
fenêtre. L'animation joyeuse de 
Saint-Mandrier vous entoure et 
pourtant vous êtes au calme, 
dans votre parc. Vous bénéficiez 
d'un tennis, d'une vue merveil- 
leuse sur la mer, de la tranquillité. 


TC. laPnède |- 
Sant-Georges. | 
Studios, 2, 3 et 4 plèces 
“Possbilté de location, 


Renseignements ét venise sur plèca 
{7 jouss sur D. : 
Tai 03 


En un mot, tout ca qu'il faut pour 
vivre heureux, à la méditerra- 
La seconde tranche de la Pinède 
Saint-Georges est très avancée. 
L'appartement-témoin attend les 
visites. Pourquoi pes la vôtre? ” 
















,: des-élections municipales _ POLITIQUE 


LA. MAIRIE DE PARIS 


… L'afaire 
du marché Saint-Germain 


travaux entrepris 

Saint-Germain en exécution d'une 

délibération régulière de lassem- 
considère 


blée municipale comme 
mtilé négligeable » deux votes 
l'unanimité du Conseil de 
un concours d'architecture, un 
jugement du tribunal administra- 
tif de Paris et un-axrêt du Conseil 
d'Etat. « On 
Cavalièr 
rêve d’ 
pour 
Préf, 
one en gouvernement. » 


Le 
les 


deront “arhitrer la situation dans la capitale) 2% EEE a 


.. Une nouvelle 


ait notamment : 


(Mme Prançoise Giroud est 
SANT + MAIDÉ .: M. Vivien 
(RPR) se présonte contre 
M. Bertaud (R.PR.). 


décidé d'accorder 
M. Robert-André 





DECOUVERTE INDIVIDUELLE 


DEPART DE PARIS 
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CIRCUITS AVENTURE 
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+Adoptabilité à vos besoins de 0 à 30 000 
‘ coples/moïs. » Encombrement minimum 

73 x 53 x 35 cm. « Pas de préchouffage 11" copie ” 
-en 4 secondes 120 copies/mnl. + Qualité constante 
de la copie quel que soit le support : papier de - 
différents grammages - papier calque- papier | 
couleur. » Recto-verso très facile par simple 
réinsertion de la copie. » 2 formats possibles 
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Zx297 et254 x 35,6, par simples cassettes - + - désire sai de sa dar ” 
citocommutobles. » Service a eHicoce sahs engagement de 5a parte 
male docamanteton démons  — 
cnrs en photo chorus ste mode 777 L220S | FU, | 
émanant, | NASMHUA 

études da marché sur ja copie et La dupheon, en date du10:1276. | L'autre grand de la photocopie 


Immeuble Saint-Simon, 70, avenue du Général de Gaulle, Échat 652. 94022 Créteil Cédex TEL : 37712) - 





| _Ekretrouvez tous ces héros dens émission, 


de Ch. Sansonëttl, “Histoire de France” 


chaque vendredi, à 18 h 45,sr FR3. 





* Pour les jeunés, la façon la plus attrayante d'aborder 
… Histoire, de se passionner pour tous ceux, célèbres 
ou anonymes, qui ont fait notre pays. 
Pour vous-même, une occasion de redécouvrir FHistoire 
comme un roman d'aventures, de voir revivre vos 
grands hommes et vos époques préférés, des Gaulois 
Jusqu'à nos jours. Ÿ 
Choque mois, 48 pages en couleurs (23,3 x 285 cm) 
: - 300 E cher votre marchand de joumaur. 


Je n° 5 (LES CROISADES) vient de paraître 
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tont le monde devrait avoir lu 
ce petit livre gratuit. 


nos 
manque de confiance en nous. 

Alors, qui que vous soyez, homme 
ou femme, si Vous en avez assez de 
faïre du surplace, si vous voulez sa- 
voir-coroment acquérir la maîtrise 
de vous-même, une mémoire éton- 
nante, un esprit juste et périétrant, 
‘une volonté robuste, une imagina- 
tion fertile, une personnalité forte 


vous-même qui ne savez pas tirer succès”. 
Absolument sxstuit, il et envoyé 
à qui en fait la demande et consti- 


à la méthode mise au point pe 
le célèbre psychologue ELA. 

dans le but d'aider Îes milliers de 
personnes de tout âge et de toute 


Découpe: où LE envoyez-le à Use : 

ce bon et 
HA. BORG, chez AUBANER, :6, place SPierre, 84028 Avignon 
Vous recevrez le livre sous pi fermé et sans aucun engagement d'au. 
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Habitudes de | 
nos “phagge 


tous ceux qui J'entourent. ne deman- 
Qui feutil accuser? La société dez à recevoir le petit livre de. 
nous vivons ? Qu Borg : “Les lois da 


tue une rémarquable introduction - 


paralysés par timidité qui condition qui recherchent le moyen 
nous condamne à végéter. Etnous de se réaliser et de parvenir 
nous enctoûtons dans nos tabous, Honheur. R me 





[POLITIQUE 





LES INITIATIVES DE Mme PASQUIER 





de 52% des électeurs 
Si plus ee œ 2% 


es (ti 
ques, le leur avait ft, -en 
noverabre 1976 (le M. du 


Ré steel ec al 
e. Nei — alors 
secrétaire _ b en- 
vore faire valoir le fait que son 
nee ait une 
Re _ CORNE aire géné- 
rai ». Un regret, É : « Je 
DER es de Ce petite 


ÎLes partis, les femmes et les municipales 


cains indépendants, M. Jacques 
Domipatl annone AUD 20 7 des 
adhérents sont des femmes Li : 


ns en de rente va pers 


des de io. fédéra- 

tion nationale 2. 

Mme Hélène Missotfe, député 

de Paris (RPKR), analyse les 

raisons matérielles et pEcholo 
empêchent les femmes 

d'entrer en politique: « 


Les Plus discrets 
cependant parti soci 
Sont à répondu à la missive de 
D" ve 
la & la condition fémi- 
Wésigence on Hosts ? 
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; EXPOSITION PERMANENTE DE 150 VEHICULES DE 8 H A 19H. 
À DEMANDEZ M. JEAN-CLAUDE BARRIÈRE 









Finition exportation 
Faible kilométrage 
Garantie usine 
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de 600 sociétés 
ar 


‘aux élections 6 


5 AVOREAS 
=! COMBIENDEMOIS FAUT-IL 
2 | PATIENTERPOURIMPLANTER 
UNEUSINE 

EN REPUBLIQUE D'IRLANDE? 


Cons even Mes eloun Tera En 
- IDA ilande de Paris. Il se fera un plaisir de réaliser ne élurie à votre 
intention en tenant compte de vos besains spécifiques (aides financières, 


Mort de deux anciens députés communistes 





Jean Bartolini 


M. Jean Bartolni, ancien 
député communiste du Var, 
.est décédé, mardi 1°° février, 
à. l'âge de soixante-dix- 
huit ans. 


Né ls 10 janvier 1899 à Toulon 
{Var}, à entre très jeune & l'ar- 
senal maritime où id exerce Le 
métier d'ajusteur. Désigné en 
1929, comme membre de la Com- 

unitaire, = 
vient ve après secrétaire ass 
ral du Syndicat untiaire des tra- 
vuilleurs ds la marine, 

Parallèlement à ses activités 
professionnelles et syndicales il 
d Re IL fait FT res 

eu " 2: Le le 
des dir communistes qui, à la 
Da tmnes 
Ja: d'une Re parlielle, 
municipalité Escartefique. 

En 1935, 4 est élu au deurième 
tour, de la circonscrip- 
tion de Toulon-Ouest-La Seyne, 
Pierre 


le Tremier. du du Front popu- 
u FTo 

aire. Il eut réélu en mat 1956. 
Le 12 décembre 1937 F est nOMMÉ 
membre du bureau jédéral du 
P.C. du Var et l'année suivante, 
& entre au comité central où 
restera jusqu'en 1954. 

Quand arrive la guerre, Jean 
Bartolini est inculpé, avec vingt- 
sir de ses collègues, d'infi 
au décret du 26 septembre 1939 
portant dissolution des organisa- 
ions communistes. Arrêté & Paris 
en octobre 1939, condamné par un 
frponal métae quatre ges se 
prison, il passe années ju 
1941 à le maison d'arrêt de 
Valence et_ est ensuite trunsjéré 
à Moaison-Carrée fAlgérie) où 1l 
cellule de 


mandat qu'il exercera de 
& octobre 1947. En 1956 est 


premier adjoint de la municipalité 


dirigée par M. Le Bellegou {socia- 


7. 

Elu à la première Assemblée 
nationale constituante en OClo- 
bre 1945, 1 $e présente avec succès 
énérales du 2 juin 


2AHEURES. 


1946 (deuxième Assemblée consti- 
tuante) et à celles des 10 novem- 
bre 1946, 17 juin 1951 et 2 jan- 
vier 1956. IL siégera jusqu'en 1958, 
plusieurs reprises lors de diverses 
reprises verses 
consultations, # conduira la liste 
de l'union de la gauche aux mu- 
nicipales de 1971 remportées par 
e maire sorte fcenériste) 
Arreckz. La malndie devait 
roviger à restreindre ses activi- 


nn du 2 jévrier publie 
le message de condoléances 
M. Gaston Plissonnier, mem 
du secrétariat du P.C-F., a adressé 
à Jeanne Bartolini au nom de la 
direction de ce parti 


Georges Morand 


M Georges Morand, ancien dé- 
puté communiste du Maine-et- 


des suites d'une longue maladie. 


LNé le 28 
(Aayenne), Georges Morand, chamina, 
avait adhéré au perl Communiste fran- 
cais en 1929, Interné au début de : 
guerre à la forteresse de Sisteron, 
devat s'en évader et participer à ü 
libération du département des Hautes- 
Alpes. Elu dans le Maine-et-Loire lors 

élections générates du 2 Juin 136 


fRssombiée constiluante), Il entre à 


l’Assemblée nationale le 10 novembre 194 
et y siégera Jusqu'en 1951, data à la- 
quelle it est battu aux élections léglsia- 
tives du 77 Juin Georges Morand à 
également été consellier municipal d'An- 
gers de 1947 à 1959, date à laquelle I! a 
été battu.] 
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en 8 jours 
plus un 


bruit 


chez vous. 


Depuis 15 ans, SAIRES, spécialiste 
de l'isolation phonique et thermique, 
apporte les melllaures solutions aux 
oroblèmes du bruit-et du froid. Etudes 
gratuites Installation rapide Paris et 
100 km alentour Crédit Catalem 


SAIRES : 206-50-13 
49 ter, rue de Flandre - 75019 PARIS 





d'tlande) 
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From Dirocteur de ?Agence 


de personnel programmes de formation,etc). 


D 
. DA Idende 45, rue Pierre Charron 75008 PARIS. TEL 359 77 67. 


REPUBLIQUE D'IRLANDE:LE TAUX D'IMPLANTATION 
‘INDUSTRIELLE LE PLUS ELEVE DU MARCHE COMMUN 


Janvier 1900 à Meslay . 
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1eUne réception souriante, Car lL qualité 
: des services se juge dès l'entrée. 
2eUn téléphone performant: : 
féocommutateur: TLC 10 ta 
directe des appels extérieurs, leur trani 
d'autres postes, et là conférence à trois. De plus, 
il attribue une numérotation. abrégée à vos 
+s habituels et inclut un dispositi 
ds pesones en déplacement dans . 
Fa 
. sUn ee adapté:1200 repas 
“par jour prâce june distribution libre-service 
de type supet market 
4eDes salons privés privés pour vos repas d'affres. 


s eIrois salles de conférence de 60, 80 & 


: op 
















7 De clos mg por ad ss : ecfin, la estion du Céurcellor2 est assurée " 
… l'espace aux besoins de votre entreprise: Res ue 


meDes baniien d'isolation phonirne 


neUn* éconovent” système qui ee. 
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à ne café pacs dons ais te tan eds sl depart 
détendre au 21e étage. pour vous 


vitrées surplombent les jardins-et la: per 
marchande. - 
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por tem : : 


9 De vrais stores à lames néciques 
orientables. 





parachèvent le confort ee - 
Aie define : 


Vair chaud, abaisse de 20% la consommation. : 
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MÉDECINE (RELIGION 




















ù LE GOUVERNEMENT 
N DES MATÉRIELS- | |: * INTENSHIERA SON.EFFOR 
SOUS COUVERT DE CODIFICATIO i NL ie 
P | annonce Mme Vei 
Quand FOTAN recense nl 
fréquentaient les éta- ï en mi mardi ma- 
le potentiel industriel de la France | SÉRÈRRS #4) SUR LEE 
cætte progression témo Pour ägé de soixante-dix: aus 
dent! (nos dernières éditions). Ses 


fre. e ° le moins ces cures 
Chaque année, ae 1c k que 


æ défense adresse obsèques auront Heu. à 


françaises de la à réenis récemment urdes, le 4 février, à 
mernen la Fédération ° : 
nement un questionnaire qui En les une rrancae (D), Ont tenu à 11 heures. 

national com 


La forte personnalité de 
Mgr Jean Rodhain s'est très vite 
imposée à "Eglise æ France. En 
Rae Re li aurait pu és 
un évêque de grande race le 
diocèse rar merché an pas de 
ce prêtre était on 
fonceur. 4 avait l'art d'obtenir 


treraient uns diminution de} deses a 1 

. et son esprit d'initiative était sans 

l'absentéisme et nu er Le 
transfigurai 


aæpostolat auprès des 
prisonniers et et dép ortés de la 
pnerre, 1940-1945, M jui avait été 
1é par le cardinal Suhard, 
Mer Rodhain créa eb dévelop 
tam] Secours 


a 
Ë 
hi 


ZOO 
ment dans là pis de mala-| Mque (5.C.), auquel fl donna, jus- 
certains pays n'appartenan! cn LR ds civilisation» qua la En de & vie le 
pas à lOTAN mais I enage. malidies neo Per | ‘en dan ins, le S.C. aurait 
a perl de en outre l'importance! Pu n'être qu'ane œuvre de plus, 
guerre. re établissements | plus ou moins e où la bien- 


Cette codification de 
maté 


fatiane aura emporté sur 
ad «permettent BE 


l'OTAN. C'est en veriu de 


cette à l'a- 
lance nélentique que 18 ||sgsonnier d'oius de PE cent! He Ses donné 
RRT rt EE 

d'y subordonner ses moyens Go Tour Obvir-de fers, 5, 8 | Misère physique et morale, 
où de ne pas les engager. En ee L'argent état pour (ui un ser 

v, vi 
C'est sans doute au nom de . En ges fonds, Ptralisle s ar 1 fon 
utiliser, il & œu- 
© Une centaine de jeunes psy-| vres d'héber 


organisme 
tary Assistance Advisory 
“ conseillers 


EEE chiatres, réunis Je 29 janvier sur gement oi de racing 
pour l'assistance mhttaire). Vinttiative du Syndicat des Psy-| et des « cités-secours » en plusieurs 
. Continue d'exercer un Ë chistres en formation, ont trânse t à pour 
‘. dnpedon des mavaies || formé ce dernier en un Syndicat] Le pälerins démnis, Riches et 
* vendus ou fabriqués en France ee Un œ nou pauvres ont pronté du complex 
. &u titre des commandes «af € veut me mn . 





5 chaque mois 
. la 


Lettre de Tairé 





.à celle des 


‘des siouvelles 





Grenoble. — _ Le Syndicat neto- * 
des de second 





. du concile des jeunes gere (a et le Syndics Da= 
‘ sur'tous les continents (SNE Be leslgnemes viennent: d'organiser 
F es rencontre nationale 






jblèmes posés ar a pré 
Paraton des maitres À la 






. PHARMACIE : BIOLOGIE: 












SE re . Fast pédagogique des formateurs doit 
. Une société française, leader dans son marché, spécialisée dans la découpage Iversités 
et l'emboutissage de métaux en fouflles pour la fabrication de petit matériel 
. profestionnel de cuisine qu'elle distribue en France et à étranger, recherche . 
rnb eo nr er ro Celui-ci 
dépendant du Président Directeur Général sera responsable de la gestion 
technique de l'ensemble de la production (effectifs 160 personnes environ) + 






Transformation 





des 
de formetion continue, 
Ra ie po 
li des 


Les enseignants reconnaissent 
















des métaux - planification et réalisation des programmes de fabsication, développement. 

en feuilles de an nouveaux et amélioration de produits existants, gestion du 

130/140.000 F ; détermination des actats matériel et matiéres premidres. à EE de « Faffaire Bernand » 
A u université de Lille-IIL M An- 


Rte etasiel des Outer Ag6 d'ou moins 35 ans, n 

LA Me rabat où bar las mets done Do sci 
production. ou de directeur d'usine acquise dans une société de taille 

D Date ABOU 

Y. Btanchon, réf. B 9.235. 


INGENIEUR . Filiale SAS pis groupe industriel français, nne société spécialisée clans in 


vent d' Ce installé 
- dans ses fonctions de maître de 

conférences. de grec à l'université 
des sciences humaines, des lettres 


PARIS 










iques de mesure et de contrôle d'utilisation 
médicale at industrielle (CA 20 miälions F - 150 personnes] crée, pour faire 








É. 

DES E DE réputation ‘internationale par le 
D'ETURES ET face à son expansion, uh poste d'ingénieur d'études, Sous l'autorité du PDG conseil de l'unjvetsité, au terme 
RECHERGHES essumant la fonction et su sein du laboretaire de recherche, il d'une élection à re ts 

travaillera à l'étude d'un nouveau projet qui pourrait aboutir en deux ans st (le Monde des 3:06 27 "décembre 

Electronique ne des re ions maitpie. ortemenr resp onsab le de co projet. 1975), avatt provoqu vives 
1 ei, [aire sera assi au moins par fi fours. Îl entrera en contact : 

Région Parisienne avec d'autres laboratoires au sein et à l'extérieur du groupe, Ca projet qui est à Tuembte) ei un (dont M pers nd 


met en œuvre des techniques à base d'électronique fait appel à 

différentes branches de ia physique : optique, acoustique, propagation, 

uitrasons… La posts conviendrait à un Ingénieur Électronician, : os de 0 ans 

au moins, ayant assumé pendant plusieurs mnées, de préférence dans 

socété industrielle, des fonctions similaires où comperabies, animé une 
RE VE BRUT er ee CRUE 19e ie mns prictiiee 
* Ecrire à P. Vinet, réf. B 3.807. 















‘Pour chacun de ces postes, adresser un bref curricufura vitae À Paris en spécifiunt bien (a référence. Aucune 
ep lg mL D ir 
&ntretien personnel avec la consultant. 


AUSTRALIE - IRLANDE - ETATS-UNIS « AMERIQUE DU SUD.- GRANDE-BRETAGNE - ALLEMAGNE - 
FRANCE - HOLLANDE - ITALIE - HURES BELGIQUE - SUEDE - AFRIQUE DU SUD - 







désignation 
gran on du 
DR PRONÉE EE mise 


© Le Mouvement d'act "action syn- 
dicale (MAS) vient de créer. 
l'Association cenliurelle des étu- 
|'aunts de France CAGE) afin de 
5 F'HÉRRORREr ARE Gutre tops; dl 











73, BD HAUSSMANN 75008 PARIS TEL 25-37-00 
11, PL A. BRLAND 69005 LYON TEL (78) 52-03-32 





- citons : 


ville de Bernadette, au milieu 
des champs Sa fière silhouette 
campée sur une jeep en compagnie 
en Shienrloup ee vite RE 
à Lourdes, le milieu Se 
siastique était peu habitué à “e 
pana se à cèe sobriété. 
<Tons jee 
ont vu Mer Rodbain 


du monde 
Léroports 
l'immédiat 


chaque fois pro- 
me 
duisalt une catastrophe Jenunes, 

sécheresses, séismes, guerres. 
milliers de Mn d'avions 
spéciaux furent affrétés par ‘ui 
pour apporter des vivres, des 
médicarnents, des couvertures aux 
victimes de tout Age ef de toute 
nationalité, 


«la justice de demain » 


tués ePRRUE de de db. 
dbuer cent pommes, Ü vaut mieuz 


planter un 2, et surtout 
«La cha daulourd'hui pré- 
pare la À de demain». 
Dans princi Tage 
‘chanté à 4 endee onnble, © 
er Hodhaines Livré avec pudeu: 


UN: COLLOQUE SYNDICAL A GRENOBLE 
De la formation des adultes 


professeurs 


De- notre correspondant 


‘l'arrivée d'adultes dans les 
éducation na- 


 . Gpprentissage spécifi les Jor- 
ETS er pen Eu e nier. ou 30 Juin À fon pern äu HE ms À déclara nee ar Ch ue 
È pre = k . Abonnement : M4 PF. Féauaton. dans ce Ce domine Een Es mp esonl du SNE-Sup. 
IPESUP, lustitut Privé -de Préparation Etudes : c réclamer le « monopole » sos Selon une préparation 
FR ne de Ciotire Notre-Des 18004 “FARS er RSS Adreme: 71460 TAIZE-Communauté formation ie Ds Ba À A pe formation des aduites devrait 
que Re ne © x 
les greanienes Privés on pato- ou des 
maux de le dialogue entre 


Mais 

et'du SNE-Sup ant aussi montré 
comment l'expérience de la for- 
mation contintie It 
de modèle la formation de 
- tous les estiment, en 
effet, qu'il. ne doit y avoir de 





la théâtrale du Palais des’ 
Merveilles tenbrés + 18 F3, ë 

@ Une ag en gris de, de 1a 
Fédération des parents d'élèves à 
propos 3. de 14 condélolure de 
M. P 





La mort de Mgr Jean Rodhaïn 


<Les brûlures de la charité > 


compétences et des générosités 
vagues Sa réussite, Îl 14 doit 
essentiellement à la rigueur de sa 
pensée, à la promptitude de ses 
Pections et à Ia minutie de Be 


entreprises 
HENRI FESQUET. 


[NS le 29 janvier 1900 à Rermire- 
mont (Vosges), Mgr Jean Hodhain 
est ordonné prére en 1924 aprés £es 
études eu grand de Sainte 

Dié. avoir occupé pl 

postes, notamment à Eplual et près 
do Vittel 1 est aumônier fl 
de la Jeunesse ouvrière: chrétienne 
française de Paris-Sud (1934-1939), 
Pendant la seconde guerre mi 
U est aumônier divislonnatrs de la 
3 division es 
l'ordre de l'armée). Fait prisonnier 
en 1940, À dévede un mol après 8 
organise l'Aumônerle des prisonniers 
de guerre. En 1943, l'Aumônerls des 
déportés et des travailleurs en Alle 
msene est adjointe à l'AumOnerie 
FA Ed ders dé guerre. Lors ge ls 

ration, Mgr Bodhaln organise 
missions de rapatriement à pertir 
des camps de Dactau. Bergen-Belsan 

et Buchenwali 


prisons. le 
d'Yeu auprés du maréchal Pétain et 
s'occuper des officiers incarcérés 
aprés le guerre d'Algérie. 

Nommé prélat de Sa Salnteté en 
1950, Mgr Rodhaln partictpe comme 


1962 Puis 1] est président de Caritas 
Anernssnas de 1965 à 1972, Mern- 
bre commission pontificale 
€ usées” et Patz » en 1987, 1 
devient président du Secours catho- 
laque françals en 1972.1 


-- © Le cardinal Marty, arche- 
vêque de Paris, et Mgr Etchega- 
ray, archevêque de Marseille, ont 
rendu hommage à Mgr Rodhain 
L celehrant « ses sons ecHoare 

naires Dionnier 'OTpani- 
sateur » eb « Ia foi profonde » du 
créateur du Secours catholique 
français. 


UNE MISSION 
D'ACTION CULTURELLE 
AU MHHISTÈRE DE L'ÉDUCATION 


< susciter une réflerion propre à 
définir une doctrine en ce domaine 
et à gitner les critères d'aide du 
ministère ». Cette mission, dont la 
responsabilité séra confiée à 
M Fean-Clande La Luc (auparavant 
Chargé de mission au cabinet du 


Des actions ae a en milieu 

solaire sont condultes depuis plu” 
sieurs années dans diverses 

£lans, souvent en liaison avec FE 

Foeûs d'intervention culturelle 





SPORTS 





UNE PREMIÈRE PLACE 
POUR L'ITALHNNE GIORDANI 


le spécial de Mariborg. Elle 
devance Monika 
Kaserer et la Françalse Perrine 
FPelen. 


mauvais des 
comprment | is 
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DES ARTS 
ET DES SPECTACLES 






J£ 


PREMIÈRE AU CENTRE GEORCES - POMPIDOU 


L’au-delà de la peinture 
de Marcel Duchamp 














A MO D s'évece 11e 2t, Prism 
P'Aumasere go 
En 1%; 












, trois sœurs, dont une aussi fera 
la’ peinture On se dessine les uns les 
autres, bavardant, jouent aux échecs ; tous 


qui sera peintre, le cadet. (nô en 1976), 
æ 





D'ACTION CULTURAR Fenaller CIML2), marepasiien ocre en lignes 
DU MOMISTÈRE DE L'ÉDUUIN  Mrey. Duchamp 1e retire des Indépendants, 
L ee où H'y avait des réticences ; mais, en 1918, 






à New-York, ce fut une sensation, et quand 
Marcel arriva aux Etats-Unis en 1915, il se 
trouva, célèbre. La. peinture ne l'intéressait 
plus. Il s'était arrété en 1912 à une série 


de Müriées, où, par le seul jeu, du titre, un 


. Un Normand à New-York 


Marcel Duchamp fut découvert per l’Amé- 
des années 20, et il trouva à New-York 
improvisation caloulée, de caus- 
-désinvoiture et de reïus qui l'im- 


he 


Tr 
ts 
ra 
! 
î 

î 


Ë 





dE PRE 
Époue L'AENE 5 








à SEE. dre concours où le 
. Vers les | 
leçons d'échecs avaient pris le dessus Le 


. de Beaubourg 


por ANDRÉ CHASTEL 


traité sur les «cases conjuguées» — pro- 
blème rarissime des fins de partie — est 
publlé par Duchamp en 1932 L'admiration 
insistante des surréalistes, et avant tout 
d'André Breton, lui.est d'autant plus acquise 
que ses passages à Paris sont plus rapides. 
Aux Etats-Unis, le courant est plus fort : 
exposition à Chicago en 1937; élaboration 
des fac-similés eb documents . réunis en 
valise (1941) ; à ‘Yale, en 1945, exposition 
des trois frères. L'après-guerre de 1945 redé- 
couvrait celle de 1920, Tableaux-éniemes, 
oblets einguliers, « happenings n…, on s'aper- 
cevait que Duchamp avait joué de tout cela 
depuis longtemps. New-York avait son 
héros. La manière dont Marcel Duchamp, 
qut proclamait une parfaite indifférence à 
toutes ces précecupations, a peu à peu repris 
bon gré, mal gré du service, a pu étonner. 1| 
prenait goût aux explications, aux «a tables 
rondes », aux entretiens que les fidèles 
recueilleront avec dévotion. Duchamp auto- 
rise des « copies » de ses œuvres éphémères, 
caxieuse industrie qui à permis par la suite 
de multiplier les expositions. 


Duchamp que certains souhaiteraient 
qu'une somme d'informations données au 
Jong d'un itinéraire, complété lui-même çà 
et là par un document népllgé comme les 
ustrations de Laforgue (1911), 
projections symboliques, d'humeur sardo- 
nique, où se noue-évidemment quelque chose 
d'essentiel. Au reste, le seuil de 1915 franchi, 


là, bien entendu ; objets si souvent démar- 
qués, répétés à droite et à gauche, par la 
jeune génération, que leur saveur s'évanoulit, 
-&i le commentaire ne la ravive pes, Un 
catalogue géant, en quatre tomes, comme 
Je veut la mode actuelle (et on comprend 
bien pourquoi), accompagne done :la 
présentation, qu'une ingénieuse section de 
«sources » anime à point nommé : Odilon 
Redon, affiches publicitaires à la gloire 
de l'automobile où du bec Auer, traités 
des «perspecteurs » classiques. 


Fin de partie 

Le souvenir de l’homme s'efface, peut-être 
un peu vite L'affaire Duchamp réside 
maintenant tout entière dans l'écart sur- 
prenant entre l'œuvre même et ses deux 
prolongements : d'une part, l'amas accablant 
des interprétations qui l'étouffent, d'autre 
part, l'extraordinaire capacité stimulante 
qu'ont eue les Initiatives de Marcel Duchamp 


la postérité de Duchamp; on voudrait ne 
en rapporter que le maeflleur. Tout ce 
à tiré de ia photographie, par exemple, 
Marey pour le mouvement, celle de 

les mérite. 


pourra 
malgré la différence entre le rythme, les 
besoins, les particularités du jeu américain, 
et ce qui peut se nroduire ici Saura-t-on 
démèler tous ces fs ? Er ES 
Marcel Duchamp est donc devenu, en un 
sens, la somme des propos 
- tenus sur son compte. Sous le titre «abécé- 
daires, on en est réduit à mmifplier les 


points de vue entrecroisés Là aussi, le c8s ‘ 


est exemplaire, dans la mesure où Duchamp 
faire. eL'alchimie? Je wen üi 
lu un divre, mois pourguvi pus?y 
essus, dénégation fait preuve et de gros 


H 


.: socrre, Un sourire Qui dit : la pelnture est 
creuser tout -oela, 


ë “Duchais », dans la Revua de l'art, no 84 (dé- 
irresponsables ” 


traités sont pabliés rour rendre compte du 
montage énigmatique des pièces de machine 
dans le grand verre de lu Mariée; on a 
développé là une prédilection d'André Breton, 
en accord avec la vogue actuelle des images 
déroutantes ; maïs l'occulte, au sens hermé- 
tique, suppose l'adhésion à un savoir codifié, 
ce que Duchamp entend déjoner par 
l'instabilité lritante des formes et des 
mots (2). Attention au miroiternent, 

Entre la cenonisation 6 l « occultisa- 
“tion », {1 doit exister une vole plus efficace ; 
les critiques auglo-sixons ont invité à relire 
Mallarmé et Laforgue et la poésie qui se 
situe au niveau des mots : « aboli bibelot…. », 
d'autres rappellent la théorie de la « qua- 
trième dimension», dont Marcel Duchamp 
"a lui-même gentiment indiqué où il l'avait 

assez 


l'effet de dépaysement, le déplacement men- 
tal qui méle à un objet, à une figure, 
l'étrangeté de l'inconnt. À Puteaux comme 
à Montmartre, on s'aldalt en ce sens de la 


désarticulées : 
bataires « broient du noir »… Sur ce verre 


qui remplace le tableau, le résultat tient 


seulement « par accident », disait Valéry, que 
saisissons l’ensemble. 5 > 


humour a gardé un côté rapln un peu 
sent ; mais l'artiste 
même préoccupætion « stratégique à 
de conserver liberté de manœuvre, mentale 


Beaubourg. î 
On le voit ainsi arriver de loin, se préciser, . 
surgir tout vif avec quelques bonnes compil 


- cités; rebondir sans fin tout au long de cette 


certière qui n'eut pas d'autre fidélité, 
ostensiblement dans la gloire 


aujourd'hui, ce seigneur du monde blasé et 
trop blen pourvu, ls goût du jeu, Ia féte 
mentale, le Adisme généralisé. St 


morte, elle n'a jamais tent occupé l'esprit, 
_'edloe par aa” da Babe œ 


(9 dat, « Le fortune erltique ds Maroel 


Ë 


‘je Marcel Duebamp, catalogué en 4 volumes 
2, relation du Jean Clair : L Géogre- 
raisonné : 22 ; 


FEÈ 


Gusquau le 1aTS). 


‘y N petit groupe de sculptures 


sur bols, toites .récantes, 
dues & des déscend'ants des 
s6pt tribus.du « Peuple du cèdre » 


. {titre de l'exposäion] constitue 
l'essentiel d'une présentation d'art . 


contemporain des fndians du 
Canada à Marsellle. Rien de spé- 
‘clal n'a’ conduit ces œuvres d'un 


autre monde au voisinage, dans ‘ 


ia belle « Maison diameñtés » mut- 
lée devenus musés du, Vieux-Mar- 
sellle, des vitrines de taroïs, des 
théones de sanfons et des illus- 
trations de Ia fameuse Poste. 
Sinon l'occasion de «Journées 
cenadiennes » et la bonne volonté 
des services officiels désireux de 
mettre on évidence «1a vitalité 
des ressources Indienries contem- 
poraines » qui, encore fmprégnées 
de traditions, mais aromées à 
d'autres modes de: vie, doivent 
taire face à un avenir incertain 
qualifié de « difficile mais brillant ». 

L' à'est pas à l'échelle 
du problème qu'elle pose: Elle se 
contente d'attirer l'attention-sur ca 


. qu'f reste d'une scuipture parti 


cullèrement Intéressente dont l'age 
d'or west pas si loin : on sait 
qu'en. 1774, eu moment de la 
découvarre . des «indiens da la 
côte Nord-Ouest», tous lea élé- 
ments de cette civilisation étalant 
déjà bian étabifs, et qu'elle a pro- 
duit ses chel$-d'œuvre — grands 


+ décors points des façades des 


maisons .ef des maâls sculptés, 
masques et objets cérémonliels vers 


' Je milleu du dix-neuvième siècle. 
‘Vers cette date, elle aurait du 


reste été stlmulée deux fols- déja 
par le contact des Blancs. Celul 
des Russes, HI y a deux.sïècles, 
avait porté: à: una. audacieuse 
monumentalité, grêce à Fapport 
des outils de métal, son travail du 
bols. Bals de cèdre, bien entendu 
{thuja gigantes}. Celui des com- 
merçents er. général, 
auû début du dix-neuvième siècle 
‘a permis aux Haïde des Ilée de le 
Reine-Chariotte un développameat 
de Ja sculpture sur argile. Cette 
production, ancêtre de la déteste- 
ble « souipiure d'aéroport », a été 
. C'est aussi le cas des masques. 
dé ble, de” cèdre. ic! présents, 
dens la.mesure où ils perpétuent 
des modèles traditionnels. La com-. 
-paralson est facile pour un mes- 
que « swaixwe » des Selish, qui 
reprend la figuration révétée dans 
un rêve d'un être mythique venu 





5 a 
des lormes, la composition angu- 
lalre et les rythmes parallèles ‘du 
mesque du müsée de Denver et 
de colu du musée d'Oitewa re- 
Guellli vers 1900 par ford Bossom. 
Mals les couleurs sont dures et 
l'ensemble, moins blén équilibré 
sur un ton strident, n'est pas eussl 
convaincant. L'« aigle», le ca 
nard >, l'« homme Sauvage » où le 
- masque ds Joup { à transiormauon) 
ouvrant sur un visage humain, tous 
d'une très bonne exécution, ont 
souvent une tension figée’ un peu 
aificlelle. Lo masgue de Stanley 
est un cri d'angoisse. 

On retrouvera encore le cèdre, 


- mels sans l'anxiété, dans les vête- 


ments d'écorce et les boîtes 
pliées, filles de ces récipients si 
‘étanches qu'ils servaient à la cuis- 
son des eilments dans do l'eau 
additionnée de plerres chautfées à 
blanc. Ce cèdra nourrissier dont 
l'écorce interne étell mangée au 


. priniemps parmeitait d'allumer le 


feu .comme.de construire des ce- 
nots et couvrait, comme fe vons- 
tate Lovi-Strauss, « ]e domaine 
entier de la culture ». Au point que 
te démiurge lukmême n'avait pes 
d'autres pouvoirs’ qué celul d'en 
disposer.. Son secret, découvert, 
I se rétire et, .« ayant obtenu 
lécorte, l'humenité n'e plus rien 
d'autre à atfendre de la création ». 
Ceyx du cèdre n'en sont plus là. 
‘ Comme beaucoup d'autres, 

Dans une’ seconde salle, beau- 
coup d'œuvres graphiüues. ré- 
centes ef des sculptures des In 
diens du Canada en généraf. Les 
Eskimos y confirment leurs dons 
d'animallers et Jeur acuf6 d'obsar- 
vateurs.:Ces productairs autretois 
énonymes som désormels signées 
{Kenojouek, né en 1927, par 
exemple]. Rien de: très nouveau 


de figurations imbriquées coupé 
Per un axe de symétrie et Fermplol 
de perspectives complexes a.déjà 
fait l'objet d'autres présentations. 
Assez curieusement une série da 


“vingt - quatres visages admirable- 


:ment dessinés sa détache. Elle est 
due à Matisse, qui a visfblemem 
aimé les traits nets dos habitants 


. d'ün ailleurs. : 


. D'un monde moins différent du 
aôtre ‘depuls que le cèdre ne 
comble plus les Tingit, les Haïda, 
‘les Telmeshlan, les Kwakivti, les 
Bella Copie, fes Nootke et fes 
Salish, en 
PAULE-MARIE GRAND. 


: d . 
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BREF |Les 25 ans 


Les problèmes 


turidi 
de la représentation 
des images 
et des sons 


En marge du Midem, mais en 
accord avec son commissaire 
général, M. Bernard Chevry. que- 
rame svocats représentant neuf 
pays (dont les Etats-Unis, la 
Grande-Bretagne, le Brésil, la 
Tchécoslovaquie et Ia France) 
ont tenu plusieurs réunions de 
travall eur {es nombreux pro- 
blèmes Juridiques qu'entraïnent 
les activités du show business 
et le développement des moyens 
audiovisuels (vidéogrammes) de 
reproduction. 

Cette années, les deux sujels 
retenus — après le dépouille- 
ment de cent cinquante leitres- 
questionnaires — étalent : 

1) Les problèmes Juridiques 
relatifs aux vidéogrammes, par 
M° Denise Gaudel, du barreau 
de Paris ; 

% Les cohtrats en matière de 
phonogrammes. 

Le premier sujet a perals de 
dresser un Inventaire des ayants 
droit qui s8 manifestaront, 
demain, àä la mesure de l'im 


mense marché international de : 


la vidéo-communicaHon, par 
eulle du développement de la 
vidéo-cassette et du vidéo-dis- 
que : le producteur de vidéo- 
grammes est-1 tltulalre d'un 
droit d'auteur ? Quelle est la 
part respective qui doit revenir 
au réallssteur, à l'artiste-inter- 
prête, à l'organisme de radio- 
télévision « reproductèur » ? 
De vastes espaces sont oferts 
ici à l'imagination des juristes. 
C. D. 


Daniel Prévost 
c’est Barju 

Danlel Prévost est celui qui. 
dans l'équipe du « Petit Rappor- 
teur », portait les stigmates du 
Françels moyen : nl beau ni 
laid, ni vieux ni jeune, ni élégant 
ni débralllé, et à la fois Umide 
et futé. Avec ces caractères, îl 
s'est composé Un personnage 
nommé Marcel Barju, dont !! 
raconte l'irrésistible ascension 
avec un humour de bande dessi- 
née. Les mellleurs moments sont 
ceux où il Inverse des situations 
banales, où Il témoigne d'une 
inquiétude morbide, mals ceux- 
là sont moins efficaces. Quant 
aux écumes de « peace and 


love », elles sont vraiment en 


trop. 

Daniel Prévost s'adjoint Natha- 
lle Courval et Bernard Charian, 
qui sont bien mieux que des 
felre-waloir, qui sont eux aussi 
trés bien, Ce n'est jamals la 
surprise, mals C'est du rire 
cousu malin. — CG. G. 

* Pontaine 21 b. 


Cent places 
pour le Théütre 
à Montreuil 


Restez chez vous, c'est ainsi . 


que s'appelle la prochaine crés- 
ton du TEM, mals le Théätre- 
Ecole de Montreuil ne .chercha 
pas à ce que son conseil soit 


sulvi. Le TEM — troupe non pro : 


feselonnelle qui exists depuls 
douze ans — dispose aujour 
d'hul d'une salle de cent places, 
19, rue Antoinette à Montreuil. 
Elle sera inaugurée le S février 
par M. Dufriche, maire (P.C.) de 
la ville, et par M. Jack Rallte, 
député de la Selne-Salnt-Denis, 
qui mènera un débat sur La situa- 
ton du théâtre. De 16 heures à 
23 heures, N y aura du spectacle 
“non-stgp- avec Restez chez 
vous, des scènes de Brecht, du 
mime, de la musique per l'Atelier 
de recherche du Conservatoire. 
(Renseignements : 6858-65-33.) 


Lyrique français 
en voyage 

Œuvres ou artistes, l'art lyrique 
français devient une valeur sûre 
à l'exportation. Ainsi, Carmen, 
de Blzet, constituera le specta- 
cle-phare du 51° Festival d'Edim- 
bourg. l'été prochain, dans une 
production, I est vral, internatlo. 
nale, avec, au pupitre, le 
responsable artistique de la Scala 
de Milan, M. Claudio Abbado, el 
une nouvelle venue dans le rôle 
principal : Teresa Berganza 

D'autre part le Metropolitan 
de New-York accuallle, ce mois. 
ci, (e plus français des opéras 
français, Dialogues des carmé 
lites, de Francis Poulenc, avec 
Régine Crespin dans is rôle prin- 


cipal. Au pupitre, Ie Toulousain 
Michel Piasson, 


OSITIF, revue de cinéme, comptera 
cette année vingt-cinq ans d'existence. 
Elle fut fondée à Lyon, en mal 1952, 
par un étudiant, Bernard Chardère. Avec 
quelques camarades de khägne, Chardère 


fréquentait les ciné-ciubs, alors dans leur- 


grande période. Ces jeunes gens s'étalent 
nourris de {a Revue du cinéme, de Jeen- 
Georges Auriol — à laquelle avalent suc- 
cédé les Cahiers du o\néma — et Raccords, 
animés, sous-entendu, révisée, par Gllles 
Jacob. Tous pensaient alors, et regrettaient, 
que le cinéma n'ait pas, du point de vus 
universitaire et Culturel, le rang auquel il 
feur semblait avoir droit En 1852, cette 
exigences était neuve. 


Posilit, revue lyonnaise, eut d'abord six 


numéros de petit format, puis, en 1963, un: 


numéro spécial Jean Vigo, dont l'importance 
fut alors considérable Un peu plus tard, 
Positif émigrat à Paris pour être publiés 
aux Editions de Minuit Reprise par l'éditeur 
Fasqueile. puls, en 1960, par Eric Losleld, 
aux Ediions du Terrain vague. la revue, 
dont la périodicité avalt été fluctuante, 
devenalt vraiment meneuelle à partir de 1966. 
Editeur non coniormiste, tracassé par la 
commission de censure et accablé de pro- 
cès pour la publication de certsins ou- 
vrages, Eric Losfeld dut cesser la publi- 
cation de Positif en 1973. Après six mols à 
la Marge, la revue est accueille per les 
éditions Optez Avec son grand format, sa 
présentation très solgnée, ses nombreuses 
illustrations, elle tire aujourd'hui à douze 
mille exemplaires, compte trois mille abon- 
nés, est vendus dans les kiosques, les 
librairies et certaines salles de cinéma. 


En vingt-inq ans, Positif a évidemment 


évolué à mesure que le cinéma prenait 
de plus en plus d'importance dans la vie 
culturelle Æn France, que des rubriques 
spéclalisées se développaient dans les jour- 
naux quotidiens et hebdomadaires, et que 
se créalent d'autres revues concurrentes. 
Mais eile fut la première à s'affirmer «de 
geuche «, en un temps où c'était, encore, 
une originalité. Et sl son comité de rédac- 
Uon — qui compte aujourd'hui selzs mem- 
bres — s'est régulièrement renouvelé, on 
y trouve des gens de chaque « génération » : 
Jacques Demeure, PaukLouis Thirard et 
Albert Bolduc (ils font partis des « anciens » 
avec Michel Subiela, Charles Chaboud, Ado 
Kyrou}, Robert Benayoun et Jean - Paui 
Torok, venus à partir du numéro 30, Gérard 
Legrand et Michel Ciment venus à partir 
du numéro 60, Michel Sineux et Frédéric 
Vitoux, venus à partir du numéro 100 Les 


autres, Olivier Eyquem, Alain Garsault, Jac- . 


ques Goimard, Michaël Henry, Jean-Pierre 
Jeancolss, Hubert Niogret et Michel Perez, 
y sont arrivés plus récemment Le comité 
consultatif regroupe Bernard Chardère, 
Raymond Borde (de la cinémathëque de 
Toulouse). et Freddy Buache (de Ia cinéma- 
thèque suisse), amls de la première heure, 
ainsi qu'Eric Losfeld. Le comité de rédac- 
tion ss réunit chaque semaine pour lire 
et discuter tous les textes à publer. Et 
les critiques, qui ont, tous, d'autres métiers, 
écrivent sans être rémunérés. 

fi faut bien, à propos de Posiit, parler. 
un peu des Cahlers du cinéma, car, dans 





les années 50, les deux revues furent rivales 
et entretinrent des polémiques. Positif avait 
aussi sa -polltique des auteurs» et sou. 
tenait Autant-Lara, Bunuel, Huston, Brocks, 
Antonjon], Teshlin (mals sans falre de cette 
politique une théorie systématique) dans la 
défense Inconditionnells de tous les films 


.de ses favoris. Hitchcock et Hawks, chers 


aux Cahiers, ne furent jamals très appré- 
ciés et la -guerre des revues= engendra 
des parüs pris. Truffaut s'attaque viotsmment 
à l'idéologie et à l'esprit de Positil (pre- 
nant surtout pour cible Kyrou) dans un 
article auss! brillant que partial (« Positif : 
cople 0} Posfit dauba sur la = nouvelle 
vague = des Cahiers du cinéma ei s'atlaqua 
toujours à Godard. On se renvoyalt allégre- 
ment la balle, mais l'amour du cinéma, 
pour ne pes s'exercer sur les mêmes œuvres 
ou les mêmes cinéastes, n'en était pas 
moins aussi fort de chaque côté. 


On salt que la premièra rédaction des 
Cahiers du cinéma est passée presque 
tout entière, à la réalisation de fims, ce 
qui entraîna. d'ailleurs. une transformation 
radicale de la revue, surtout après mai 
1968 Ou côté de Pas/tif, eauls Benayoun 
et Kyrou se sont engagés dans les voles 
de la création cinématographique Positii 
a donc maintenu, en formant une sorte de 
famille qui s'élargissait avec les années, 
l'exercice d'une critique, disons tradition- 
nelle, mals appliquée à suivre les grands 
courants du cinéma Elle prend des post 
ons plus analytiques et historiques, par 
rapport au rèie informatif des quotidiens 
et des hebdomadaires. Elle se veut lisible 
et accessible à tous et se méfle donc du 
langage structuraliste qui eévit ailleurs et 
des optlons politiques trop tranchées qui 
amènent certains à donner i8 priorité au 
contenu ou aux intentions d'un filn sans 
nuancer les jugements Aujourd'hui, Positif 
maintient une Higne rédactionnells « raisonna- 
ble » et engage rarement des polémiques 
avec les autres revues. De 6a jeunesse 
frondeuss, elle .a pourtant gardé le goût 
de l'attaque ironique C'est ainsi qu'elle a 
pris, il y a quelque temps, notre coifabo- 
rateur Louis Marcorelles comme tête de 
Turc dans un de ses numéros Ce n'était 
pes du mellleur goût, malgré l'humour. 
Nous préférons oublier les défauts de ce 
genre Pour nous stacher aux qualliés qui 
tiennent à trois constantes : 


— L'intérêt pour le cinéma populaire dit 
« commercial » qui s'est manifesté, dès le 
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de «< Positif » 


début, par une attention aux genres du 
cinéma sméricain. Positif a été la première 
revus à parler du cinèma italien autrement 
qu'à travers ses grands cinéastes conss- 
crés. Ayant trouvé, à Rome, un Ccorrespon- 
dant, Lorenzo Codelli, elle a révélé la 
comédie italienne et Dino ARisi. permis la 
redécouverte de Luigl Comencinl longtemps 
et injustement négligé par la critique fran- 
çase Oane cette optique, Positif a publié. 
récemment, un excellent numéro sur le 
mélodreme ({Borzage, Matarazzo, Fassbin- 
der, Sirk). 

— L'intérêt pour le cinéma dit « d'a 
et d'essai» et les cinéastes marginaux La 
célèbre formule des entretiens — qui appar- 
tenait‘ aussi aux Cahiers du cinéma — 
permet régullérement de faire le point sur 
des œuvres et des auteurs destinés à un 
public plus restreint Positif ne soutient 
pas automatiquement tous les films du 
tlers-monde, tous les fllms des cinémas 
nationaux, tous les films militants ou tous 
les films de femmes. Elle aime bion « dé- 
couvrir », à propos d'un film Intéressant, 
telle ou telle personnalité : l'Américaine 
Barbara Loden, le Canadien Denys Arcand, 
le Grec Théo Angelopoulos, l'Anglais Barney 
Platts-Mills Cotle action critique se pro- 
longe, depuis quelques années, dans le sou- 
tien accordé par Positif à {a programmation 
de certaines salles où sont présentés des 
flms réputés difficiles ou « différents ». 
Ainsi, en son temps, /a Cérémonie, du 
Japonais Oshima Sous l'égide de Positit, 
le cinéma Le Selne va sortkr, le 9 février, 
un film soviétique de Gleb Panflov: Je 
demande la parole (la vie professionnelle 
et privée d'une femme. maire d'une ville 




























N pense avec Foucault, avec 
Deleuze, aujourd'hui, parce qu'ils 
posent les interrogations de tous 
ceux qui veulent un monde du maxi- 
mum de communication et du mini- 
mum de hiérarchie, Ils se sont retrou- 
vés, pour une réflexion séparée, au 

sommaire des Cahiers du cinéma, 

après avoir dialogué jadis, dans LAC, 
sur le problème du pouvoir. 

L'un et l'autre estiment, on le salt, 
que Marx et Freud jettent une lumière 
insuffisante sur cette ténébreuse 
affaire : qui a le pouvoir? Les gou- 
vernements ? Plus en apparence qu'en 
réalité. Le classe dirigeante, domi- 
nante ? La notion dolt en être 
éclaircle, Les foyers de pouvoir, c'est 
aussi le responsable d'un service, le 
gardien d'un immeuble, chaque petit 
chef où qu'il soit Et l'intérét n'est 
pas l'explication ultime, dit Deleuze, 
on doit entendre Reich : les masses 
ont désiré le fascisme, à tel moment, 
Elles ont aussi désiré Staline, et quel- 
ques autres, après lui I} faut com- 
prendre pourquol 


Foucault participait déjà aux 
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industrielle). 11 y a aussi les week-ends 
Positif, organisés en province dans les mai- 
sons de fa culture ou les ciné-clubs (Annecy, 
les 5 et 6 février prochains). et qui attirent 
un nombreux public. 

Enfin, Positif a toujours abordé Îles films 
à travers leur contexte sociologique, éco- 
nomique et technique (par exemple, la nu- 
méro spécial Frank Capra et le populisme 
américain des années 30). Les cinéastes 
sont exeminés, comme créaleurs de formes, 
à l'intérieur de leur système de production 
et face aux idéologies dominantes. SI les 
jugements sont plus nuancés, plus esthé- 
tiques que dans les années 50, l'option 
de gauche est toujours présente dans les 
regards portés sur la réalité contemporaine. 

Dans son numéro 189, qui vient de pa- 
raître, Positif commence uns étude sur 
« Cinéma ei histoire « {dont une conver- 
satton avec René Alllo, Marc Farro, Phk 
lippe Joutard et Emmanuel Le Roy Ladurie), 
et continue son exploration de la musique 
de films avec des articles consacrés à 
Miklos Aozsa. C'est significatif d'une orien- 
tation cinéphilique et culturelle : on traite 
des métiers divers du cinéma, des rapports 
du cinéma avec d'autres domeines. Au bout 
de vingt-cinq ans, Positif garde de ses 
origines universitaires là volonté d'établir et 
de transmettre une Cultura populaire, da 
considérer je cinéma comme aussi important 
que les autres arts, at donc de se référer 
constamment ä son Passé, à son histoire, 
à un système de connaissances générales. 
C'est ce qui fait finalement -on succès 
euprès de ses lecteurs, anciens et nou- 
veaux. C'est ce qui fait sa stabilité. 


ds. 


















Cahiers. Deleuze l'y rejoint. Le premier 
commente le film Mot, Pierre Rivière, 
et se réjouit qu'il ait laissé dans l'em- 
barras, comme au dix-neuvième siècle, 
le savoir, le pouvoir des compétents : 
« Psychologues et psychiatres ont 
renoncé à tenir leur habituel et insi- 
pide discours ; à part une sotle, une 
psuchanalyste qui a vu là l'illustration 
même de la paranoïr, personnes n'a 
parlé. » Le second, lui se félicite de 
l'émission de Godard, « Six fois deux », 
dénonçant le langage en tant qu'il 
n'est pas moyen d'information mais 
système de commandement. « Comment 
arriver à parler suns donner des 
ordres, sans prétenüre représenter 
quelque chose ou quelqu'ur ? » Diffi- 
cile Peut-être impossible. Au moins 
doit-on essayer d'énoncer « juste des 
idées », « sous forme de questions qui 
font. plutôt Laire les réponses », « ou 
bien montrer quelque chose de simple, 
qui casse toutes ies démonstrations 2. 
Deleuve s'y efforce, pour sa part 


L. Ms. 
*k Cahiers du cinéma, n° 271. 








4° année 





Yukio Mishima 
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COMPAGNIE RENAUD-BARRAULT, 


création à partir du 8 février 


LE NOUVEAU MONDE 


de Villiers de l'ile Adam 
mise en scène Jean-Louis Barrault 


en alternance à partir du 15 


HAROLD ET MAUDE 


concert du dimanche matin 
6 février TN h - Ensemble Musique Vivante - Mozart 


COLOR 


MADAME DE SADE OH LES BEAUX JOURS 
Samuel Beckett 3 
mise en scène Roger Blin 


uai A.-France - tél. 548.38.53 et agences. 


te Hier, on a découvert 
la Maison Beauijolaise. 

‘Un menu fait de spécialités 
de la région, avec Beaujolais 


A 45 F tout compris, on 
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Hôtel Méridien 81 bd Gouvion St-Cyr 75812.30 
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GALERIE DE PARIS 
14, PLACE FRANÇOIS ler 
1° FÉVRIER - 26 FÉVRIER a 


GARACHE 


peintures récentes 


exposition du 3 février au 11 mars 1977 


MAEGHT 


13 rue de Téhéran et 26 rue Tréilhard Paris 8° 








jp CENTRE D'ART INTERNATIONAL — 
29, bd Raspail (691. 6538-58-42 
ŒUVRES des JEUNES ARTISTES 
UNION SOVIETIQUE 


L— Ti. sauf samedi et dlmanche _! 





GALERIE VERCAMER 
S bis. r des Beaux-Arts + 6339-18-90 


MAXIME 


BURLER 


PETITS BRONZES 
Du 3 av 2D février. 


SINGER: 


DENT Rene 


3, Faubourg Saint-Honoré, 
265.69.37 - 265.73.69 


8 peintures 


ALECHINSKY HARTUNG 
MANESSIER MUSIC 
SOULAGES ZAO WOU-KI 
œuvres actuelles 


27 Janvier - 27 Février 












MAISON DE L'ALSACE 
39, Champs-Elysées, Paris-8° 


PRESTIGE 


DE L'ART POPULAIRE 
EN ALSACE 


du 31 janvier au 13 février 
de 10 h. à 19 h4 
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: PARCOURS DÉCRET DE DEUX CINÉASTES 


_. Daniel Schmid 
ses films 
le font 





‘du 
sont: 


nat 
HE 


. su sas 
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til 
EL 
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Eenus retrouvé 1 Aux pro 
Jections- de prosse de Pro- 
Wdence;, ces temps-ci, 
l'enthousiasme ‘était général Six 
: srmées de. silence et d'une sorte 
d'exk ‘après Je t'aime, le l'aima 


causée par. Stavisky en T974 
‘avalent comme réjeté Resnals 
dans à passé giodeux. Et voilà 
qu'it.revient,, comme ‘« avant », 
‘mieuk “qu'avant, puisque Provk 
dance. est accuelif, par 1ous ceux 
qui l'ont déjà. vu, avec une 
admiration spontanée. 


“Reenäls retrouvé, Mais futAi fa- 

- mals perdu? N'y s-t4} pas, au 
contraire, dans l'œuvre de ce ci 

‘nésste français à’ éclipses — qui 

aura Res ans ls 8 juin 

—. une continuité de 

üf ne s'est jamais dé- 
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a: imoÿgraphle mythique de’ sa 
pour. fout ce qui le concerme, 
l'ouvrage dé son fervent exégète 


.aux éditions Sogbers, collection 
«’ Cinéma d'eujourd'hul »), Alain 


huit. cours ou. moyens métrages : 
: Van ‘Gogh, Gasguin, cures 
:Les sp “meurent auss!, Nuit 


Welei,.8, -Gft-le-Coœur, 14 h 30-10 D 


LES PAYSANS 
Vernis. fév. 17-21 b. - Jung, 38 fEv. 
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. (968) puis le relstive décephon 


. feunessa (voir pour. cela, comme : 


-et-ani Gaston Sounoure, publié: 


Resnais a réalisé, de 1948 à 1856, * 





travestissement d'appurences et 
de sentiments. Leurs Topports 
sont réduits à des vérités para- 
doxales : « Je te bats parce que 
» je l'aime. » Mais dès que les 
mots sont dits, l'éclairage verte et 
les personnes échappent aux défi 


«peur qui l'aide à s 
à s'adapter en 


à L2 machine infernale. : 


L'Ombre des anges ne montre pus 
le fonctionnement de la machine, 
mais Ce qui lui permet de fonc- 


nazls nostalgiques : celui qui croit 
avoir des siècles devant lui, celui 
qui regrette que ious les juifs 
n'aient pas été gazés. 


prise par une commission où. slè- - 


gent deur anciens de l'époque 
hitlérienne. 
»Je natme pas Les Jilms sur le 


. fascisme des années 30 } ils relè- 


Es conscience 


et Broulliard, Toute la mémoire 

‘ du monde, le Mystère de l'atelier 
45 et Je Chant du styrène. Puis, 
de 1958 à 1977, sept longs mé- 
trages: Hiroshime mon amour, 
l'Année dernière & Merlenbad, 
Muriel ou ls Temps d'un retour, 
La Guerre est finie, Je l'alme, je 
d'alme, Stavieky et Providence. 4 
a participé également aux réa- 
lisations,_en collectif, de Loin du 
Vietram et de An 01. 

Tout le monde est d'accord sur 
um fait: Resnals est un créa- 
teur de formes original, le seul 
avec (et avan) Goderd à avoir 
inventé une «modernité» du ci 
néma français, et dont le mani- 
feste fut, sans doute, Hiroshima 
mon amour, aux origines de la 
« nouvelle vague », à laquelle, 
pourtant, Resnals ne saurait être 
ramené. {1 est à pet. De tout. 

. Ses travolilngs obsessionnels, 
ees montages émiettant dans 19 
temps et l'espace des fragments 
de mémoire Individuelle ou collac- 
te retombant dans le désordre 
pour faire apparaïtre des images 
«mentgles= (ot non les simples. 
souvenirs du «retour en arrière = 


traditionnel}, voilà pour l'écriture, * 


puisqu'it feut bien simplifier. La 
guerre est finie et Stavisky avatent 
adopté un style différent Cela ne 
change rien. 
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vent d'une sorte de € käsch 
social », insupportable, Le fascisme 
est là, et & n'est pas seulement li 
sonime des réuctions trrationnelles 


d'une société où les problèmes s0- 
cieux seraient réglés, mais où la 
question de l'angoisse serait seule- 
ment éloujfée… Il ne s'agit pas 
d'un monde de science-fiction 
robotisé, mais Œu nôtre dans 
aingt ans, de la monstrueuse lat- 
deur des HL.M. en décomposi- 
tion, Qui se plaque sur les visages 
humains et les unijie. 


« Nekropolis 
de Pan 2000 » 
» Au départ, je souhaitais tour- 


l 


de Heine et de Mende 
Peut-on interdire Au clair de 1n 
lune 2. 


» Le tournage a débuté en cau- 
chemar. Je croyais què plus je 
deviendrais professionnel, mieux 


le 
de la peur culminunte, où fe 
là, ovec des gens autour ds 
moi qui me regarüent et atten- 


dent. Apparemment, je tiens le . 


Créateur de formes, donc. Mais 
auteur ? Question souvent posée, 
Reenais n'écrit pes sea ecénanios 
luk-même. 1} fait appel à des ‘au 
teurs Uittérafres qui ont leur propre 
manière at leur propre style : Jean : 
Cayrol pour Nuit ét Brouillard et 
Muriel, Marguerite Duras pour 
“Hiroshima mon amour, Alain 
Robbe-Grilet pour fAnnée der. 
nière à Marlanbad, Jorge Semprun 

‘pour La guerre est finie et Sra- 
visky, Jacques pour 
Je l'aime, Ja t'aime, David Morcer 
pour Providence. D'où le ;ugernent 
parfois avancé que Ja qualité, 
l'originallté des films de Resnals, 
varient avec Ia pérsonnalité de 688 
scénaristes et que sa grande pé- 
rlode « nouveau cinéma » tient 
à sa coliaboration avec des gens 
du « NOUVEAU FOMAN »." 


La précarité 
de l'instant 


Capendant — certains témot | 


gnages recuelHls par Gaston Bou- 
noure le rappellent blen, — cos 
écrivains ont travaillé étroitement 
avec Resnals, qui en obtenait jute 
ce qu'il cherchait, chaque fois, à 
exprimer. Marguerite Quras et Alain 
Robbe-Grillet. ont réallsé eux- 
mêmes des filme éorits par eux ei, 
en dépit de quelques analogies 
formelles, leur démarche, leur 
expression, étaient bian différentes. 
Et Jorge Semprun a écrit tout 
autrement dés scénarios pour 
Costa Gavras.. On peut parier que 
celuk-cl n'aurait has accemé de 
toumer Stav/aky tel que Resnais 
l'aval conçu. 

Resnals euteur de fiims, c’est 
évident. [ a eu en commun, aveo 
les écrivains qu'il à choisis, des 
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ser les individuclités. Je pense à 
Henri Langlois : Je cinéma 
moral en deuil. trois mille télé 
grammes et pas un franc pour. 
payer le cercueil. Les. gens bien 
Jinissent mal. Ce n'est peut-être 


Berlin années 60 
» Je suis MUTQUÉ Dur Ces an- 


nées-là, Je Les ai passées à Berlin, 
venant de ma Suisse natale, d'une 


attitudes de pensée, mais, chez-lui, 
tout {scénarlo, dialogues, musique) 
se coule dens la forme cinémato- 
graphique -qui.est le moyen de 
communication essentiel Resnals 
n'a jamais cessé de construire un * 
monde qui lui est propre. On l'a 
dit cinéeste de la mémoire. 1 pré- 
fére qu'on dise cinéeste de la 
conscience, De ja conscience hu- 
maine, partagée entre le résl et 
l'imaginaire, soumise, entre la vie 
et la mon, à l'érosion du temps, 
aux fluctuations désordonnéas et 


. Parfois désespérées des souvenirs . 
qu'on s'efforce de suecher pour 


répondra à une question, : au 
moins : qui sommes-nous, NOUS 
mêmes, et envisagés par les au- 
tres ? Chez Resnals, l'amour est 


” vécu dans la précarité de l'instant, 


le passé lutte. contre l'oubli, Ja. 
guerre reviem comme une de ces 
entités malfalsentes qu'on trouva 
dans les romans fantastiques de 
Lovecrait. 

Dans Van Gogh, Reanals fivralt 
à notre Imagineion la vie du 
peintre, en promenant eù Caméra 
sur ses toiles, Dans Guernica, Il: 
rappelait la réalité d'un «mas- 
sacre des lnnocents» pendant la 
guerre civils espagnole, en détail- 


-lant la vision imaginaire du 


tableau Dans Nuit et broulliard, 
deux formes de néalité — ce qui 
restait concrètement en 1955 des 
camps de concentration nazis, et 
les documents hordibles toumés à 
l'époque de laur -fonctiannement», 
— deux dimensions ‘du temps, 
étaient rapprochées pour notre 
plus grande angoisse, puisque la 
passé, voué À l'oubli, défait l'ima- 
ginatlon. Défi encom à l'Imagine- - 
tion st au temps destructeur que 
ces enfessements de volumes et 


Rs 
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de manuscrits lesquels * là : 
Bibilothèque nationale prétend: 
conserver Touts {a ménioire ‘du 
monde. À Hiroshima, Emmanuelle * 
Ba, la folle d'amour: de: Nevers 
sous l'occupation allemande, sa 
perdait dens ses souvenira de 
guerre et de passion; sa cons- 
clence couraft à travers les mas 
ges téléscopées du temps, tandis 
qu'une voix Incantatoire lu} répé- 
tait: «Tu n'es rion vu à Hiroshima.» 
Et l'Année dernière à Merlenbat, 
rèverie baroque et glacée autour 
de Dsiphine Seyrig, est un admi- 
rable exercice sur les Joux: de 


l'imagination ‘et du temps. 


Muriel, encore, le plus beau, le 


. Plus significatif des films de Res- 


nals (un insuccès commercial, 


. malheureusement). Une ville, Bou- 


togne-eur- Mer, qui n’a plus de 
passé parce que, détuhe par la 
Querre, elle a êté reconstruite. Une 
femme (Seyrig métamorphosëd) qui 
“Vit dans un appartement dont les 
‘ineubles. changent sans cesse et 
qui essale, elle qui oublie tout, de 
reviver son propre Passé avec 
un amant mythomane. Un jeune 
homme qui tente d'acoumuler les 
témoignages sur la réalité trau- 
meësante de la guerre d'Algérie 
et se -cogne à La mort C'est 
lé 


Changemeñt du moda de récit 
dans Le guvrre est finie, Mné-. 
raire d'un révolutionnaire espagnol, 


t'aime, le 
des films de Fesnals, sens doute 
qu'il est sorti au moment 










à 18 h. 30: 


‘de mal 12 est, eur un thème de . 
‘sôlence-fiction ‘(le voyage dans la 
expérienca 


- d'une affaire politique -célèbre. 


superbement organisé, il pose cer- 


os : JACQUES SICLIER. 
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becu 
, adoptive 3, ce n'est jamais qu'un 


jeu. 
» Comme dans l'Ombre 


oganisction qui nous a pré 
cédés et. continuera uprès nous, 
ue musée de ctres, un cabinet 


Fe hamestlé à Un 


lérinine de jaur-semblants 
dont je voudrais par mes films 
<montrer» toutes Les émplicutions, 


me, 
Et je voudrais public 
Ed uit me Le Pot 
même s'il ne comprend pas l'alle- 
manû, Je connais les trente piè- 


* ces de Fassbinder. Je peux dire 


que l'Ombre des anges est 407 
Plus bec ferie. Un Style stmple, 


finissent mal» 
Propos recueillis par - 
COLETTE GODARD, 


% Voir ls rubrique eLes filma 
nouvpauz ». 













temps}, la doulaurause 

d'un restapé du “aulcide jeté à tra- 
vers scn-passé dont Il. voulait 
revivre une minute .de bonheur. 
Enfin, après--divers projets non 
aboutis, vient le fllm du malen- 
tendu, Sfavisky. Tout [8 monde 
entendait la recréetion historique 














Resnais,: sous une’ forme roma- 
nesque «Classique», raconte la 
vie légendaire d'un escroc de 
Charme qui construlsait une réaltté 
à l'échelle de son Imagination. 


Avec Proyidencs, Resnals te- 
prend en beauté l'affrontement du 
réel et. üs l'imaginaire dans: {a 
conscience. d'un vieux romancier 
au bord de la mort Et, à travers 
un labyrinthe d'images mentales 
















talnes questions — nouvelles chez 
fui — qui peuvent se poser à un, 
borime de.sa génération On ya 
beaucoup en parler. 


Cs retour de Rosnais permet, 
en tout cas, la bilan, même rapide, 
de son cinéma Ds Var Gogh à 
Providence, et malgré les acci- 
dents de parcôuré, ses fims — . 
qu'il considère “comme des essais 
successifs — témoignent d'une 
unité fondamentale dans la pen- : 
sée Comme dans les thèmes et 
dens la recherche de structures 
cinématographiques qui, al eHes 
ne visent pas à changer le monde 
ou la soclété, changent la percep- 
tion du spectateur et: l'invitent -& 
scruter sa mémoire affective, sa 
conscience Individuelle. 
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Une 


sélection 





Le Centre Georges-Pompldou 


vu par Bonnaffé. 





Cinéma 


LE PRÉTE-NOM 
de Martin Ritt 

Woody Allen, caissier de nuit, prête 
son nom et sa personnalité à des écri- 
vains de télévision nortés sur la liste 
noire au temps de la chasse aux 
sorcières. Victimes eux-mêmes du 
maccarthysme dans les années 50, le 
scénariste Walter Bernstein et le réa- 
lisateur Martin Ritt ont choisi la 
dérision, se sont appuyés sur le mer= 
velleur humour juif de Woody Allen 
pour Tecréer, QUEC Une viQUEUT ven- 
geresse, ce temps de l'hystérie anti- 
communiste et de l'intolérance absurde 
aux Etats-Unis. Grotesque el tragique 
tun mélange digne de certaines comé- 
dies italiennes), c'est le meilleur jm 
américain du moment. 


LA ROSE ET LA FLÈCHE 
de Richard Lester 

Robin des Bois revient da guerre. 
TL eat fatigué, meurtri. Tout a changé 
dans l'Angleterre qu'il retrouve. 
Marianne, elle-même, sa bien-aimée, 
lessée de l'attenüre, a pris le voile. 
Contrairement à ce qu'il avait fait 
dans les Trois Mousquetaires, Richard 
Lester ne détruit pas ici le mythe de 
Robin. Simplement il le réduit à ses 
dimensions humaines. Le. Jim est 
beaucoup mieux qu'une parodie : una 
réflexion sur le temps qui passe et la 
vieillesse qui approche. Sean Connery 





UNE FEMME, UN JOUR 
de Leonard Keigel 

A travers la liaison éphémère d'une 
feune bourgeoise séparée d'un mari 
défaillant, avide de sécurité pour elle 
et son enjant, et d'une homosezuelle, 
Leonani Keigel «a traduit des états 
d'âme et le poids des contraintes 
d'une société pouriant dite tolérante. 
Un univers sentimental, insolite dans 
le cinéma jrançuis. Deux beaux por- 


traits de femme : Caroline Cellier et 
Mélane Brevan. 

ALICE 

OÙ LA DERNIERE F UGUE 


de Claude Chabrol 

A cause d'un pare-brise de voïture 
fracassé, une Alice adulte (Sylvia 
Æristel}, placée sous le signe de Lewis 
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4 cinéma. on 
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Carroll, passe dans un monde parallèle 
et vit, sans comprenÿre, une GDeniuTe 
fantastique et métaphysique, rigoureu- 
sement mise en scène par Chabrol en 
hommage à Fritz Lang. PE rangoisse de 
linéluctable. 


TODO MODO 
d'Elio Petri 

Contre la démocratie chrétienne, 
Elo Petri tire à boulets rouges dans 
ce pamphlet qui raconte la retraite 
spirituelle que suisent, sous la 
conduite d'un prêtre tmpérieux, un 
groupe de politiciens italiens. Retraite 
troublée par un série de meurires 
inexplicables. Les péripéties de ceite 
parabole politique renvoient à une réa- 
lité que Petri qualifie d’absurde et de 
grolesque. Avec une virulence imple- 
cable, le réalisateur attaque sur ous 
Les fronts. IL étrille, fustige, ridiculise, 
dénonçant à la fois la collusion de 
l'Eglise et du part, et la médiocrité 
des hommes au pouvoir. Un fm fé- 
roce, parfois boujfon. De l'excellent 
cinéma. 


L'ESPRIT DE LA RUCHE 


À de Victor Erice 


Dans un village de Caslflle, en 1940, 
au lendemarm de La mictorre franquiste, 
deux fillettes découvrent, émerverliées, 
te Frankenstein de James Whale La 
plus jeune, Ana (Ana Torrent, révélée 
par le jm d'Enice et devenue célèbre 
dans Cria Cuervos de Curlos Saura), 


-| peut à tout prix rencontrer le monsire 


Mass les monstres ne sont pus là où 
l'on pense Vicior Erice et s0n scéna- 
risle suggèrent Suns JGMGI prouver, 
percent la brume du souvenir pour 
mieut lire l'hustotre d'aujourd'hur 
Œutre poétique el jJonlastique qui 
confirme loriginalité du teune cinéma 
espagnol. 


— ÊT AUSSI: l'Apprenti salaud, 


* de Michel Deville (un vieux célibataire 


en proie aux démons du vol et de 
l'amour) ; le Désert des Tariares, de 
Valerlo Zurlini (une galerie de por- 
traits dans une forteresse métaphy- 
sique) ; le Juge Fayard dit le Sheriff, 
d'Yves Boisset (un petit juge se jette 
contre un mur de corruption) ; Coco- 
rico! Monsieur Poulet, de Damouré, 
Lam et Rouch (à travers le Niger, 
«Ciné-Plaisir» en 2 CV): Dersou 
Ouzala, d'Akira Kurosawa (une amitié 
nait dans la toundra) ; Marathon 
Man, de John Schlesinger (horlogerie 
policière). 


Théâtre 


LA SURFACE 








Î DE RÉPARATION 


à Saint-Denis 

Sur le bas-côté de cette vieille na- 
tionale 7, deux autostoppeurs concur- 
Tenis, d'abord muets, vont passer par 
tous les stades de la haine et de 
l'amitté. Le diclogue provocant de 
Raymond Dutherque, et surtout Pinter- 
prétation épique, sauvage, super-spor- 
live, presque « olympique », d'Olivier 
Grenier et Christian Rauth, font de 


ce dub routier une belle crise de théd-. 


tre. 


SPLENDEUR ET MORT 
DE JOAQUIM MURIETA 
au Théâtre de Paris 

Un peuple en exil raconte les aven- 
tures tragiques de cet «honorable 
bandit » qu'ils suivirent, un jour, vers 
l'or californien. « Parce de la douleur» 
que Pablo Neruda invitait à regarder 
«pour continuer la vie et l'amour®, 
ce spectacle de la détresse et de la 
joie est présenté en aHernance, par les 
Tréteaux du Midi, avec la quête déses- 
pérée d'un autre héros : a Jésus II». 


LES PAYSANS 
à Gennevilliers 

Ou les désorüres de la compagne, 
en Bourgogne, après la Révolution. 
Partis du roman de Balzac, Bernarä 
Sobel et l'équipe de Gennevilliers 


d’après balzac 


créent une comédie bizarre, müitante 
et raffinée. 


LE CID 
à la Comédie-Française 

Corneille hurlé à la tartare, comme 
per les fanissaires d'un film de Kuro- 
sata, Chimène a du vrai sang sur les 
mains, Rodrigue jatt voler dans les 
nie sn cadre pésnt. Lo onieté de pare 
tiche espagnol est indiquée par 
costumes. Inattendu. 


ORAISON 
au Mouffetard 

Le Moujjelarà retrouve Arrabal, 
celui du théûtre panique, avec cetle 
leçon de caléchisme, celte leçon 
d'amour dans un ctmetiére sous la 
protection d'un grand Christ blajard. 
Ligeon-Ligeonnet, jeune Lyonnais car- 
dide et percutant, monire son Lalent 
baroque avec ce spectacle, l'un des 
grands succès du off-Avinon. 


LES MIRABELLES 
à la Cour des Miracles 

En robes, en perles et en grimages 
soignés, les Mirabelles pastichent et 
parodient sans méchanceté les diver- 
tissements folkloriques, les fétes musi- 
cales, Mais là où üs nous enchanient, 
c'est lorscue sont eux-mêmes Ge 
la poésie de leurs nostalgies provin- 
ciales. 


— ET AUSSI : La Jeune lune. à la 
Cartoucherie de l'Aquarium {poésie, 
gaieté de La vie vraie) ; les Dames du 
jeudi, au Studio des Champs-Elysées 
Ges petits fours du souvenir). 





Musique 


MINUIT POUR GÉANTS 
à Arc IT 
Spectacle très curieux, gai et émou- 





Germain et le compositeur Claude Bal- 
lÿ créent un rêve de théâtre : à mi- 
nuit les malades el les injirmières 
d'une selle commune d'hôpital, peut- 


étre Le à Ge uné Caamae 


chanter et à danser une Era 
sur Le J4 étroit qui re 

mort, on dirait plutôt la Hsière d dune 
Jorêt La traversée de ce miroir 

permise à l'imagination par le jeu 
très belles sculptures de Béatrice Ca- 
sadesus, fantômes blancs, poreux et 
sensibles, qui marchent, qui vivent, 
mêlés à des vivants moins aglles ; la 
même artiste a peint les images 
Les de femmes projetées sur 
sortes de dunes de D nes 
sur lesquelles les mourants-survivants 
glissent avec inquiétude. L'humour 


a 


DT Te RS mercret 
à 18 h. 30.) 


THE RAKE'S PROGRESS 
à Angers-Glyndebourne 


Le Théâtre d'Angers garde son 
image de marque lyrique en présen- 
tant The Rake's Progress (la Carrière 


néo-classique, qui a fait grincer bien 
des dents par son mélange de styles 
(Gluck, Mozart, Bellini, Rossini, Tchaï- 
kovsky….), est cependant une des plus 
amusantes, charmantes et émouvanties 
de l'euteur du Sacre (Angers, Les 4, 8 et 
10 février, à 20 h. 30: le 6, à 15 R.J. 
Deux autres spectacles à signaler en 
province : les Fiançailles au couvent, 
une jarce anodine et pleine d'entrain 
de Prokojiev à l'Opéra du Rhin (Siras- 
bourg, les 4, 6, 26 et 27 février; Mul- 
house, les 11, 13 et 19 ; Colmar, le 23), 
et les Noces de Figaro à Lyon dans 
ne distribution loule neuve, sous la 


. direction de Th. Guschibauer (du 8 au 


20 février). 


les paysans 
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_ THEATRE DE BOULOGNE - BILLANCOU 


Cie MORIN -TIMMERMAN 
Marivaux cruel, brillant 

superbe. Brava (Le Monde} 

du 4 janvier qu 5 février. 


AU THEATRE 14 
20 avenue Marc Sangnier 
Paris 14e (Pte de Vanves) 
Réservations : 805.78.65 


DIRECTION: JEAN-PIERRE G 


SE PARENT NOELLA PONTUIS 
EYRIL ATANASSDFe BEURGES PILETTA» MICHAEL DENARP 

ÉREEREREEATEENT 

LOCATION au THEATRE et dans TOUTES LES Fe 





Terry HANDS 

Renseignements et location 

salle Richelieu, 296-10-20 
tous les jours de 11h.à 18h. 


SINOPOLI 
au Centre Pompidou 

Première manifestation du Centre 
de création industrielle de Beaubourg : 
une créction de Giuseppe Sinopoli, 
avec les Percussions de Strasbourg, eu 
Forum du centre (ce mercredi Z, à 
18 h). 


BEETHOVEN 
au Théâtre Édouard-Vil 

J. Desaïlly, S. Valère et J.-L. Moreau 
Prêtent leurs voir à un spectacle audio- 
visuel de J.-M. Grenier sur multi- 
écrans, arec des interprétations de 
Karejan, Boehm, Kempjf, etc, Bee- 
thoven et la liberté, uz sujet bateau 
et dangereux (Théâtre Edouard-Vil, 
tous les jours à 18 h. 15; le samedi 
à 15 A, 16 h. 30 et 18 h.; à partir 
du 8 fevrier). 


SEMAINE DU GROUPE 
DE RECHERCHES 
MUSICALES 

Huit journées-rencontres du G-R.M. 
au Théâtre Récomier (du 5 au 12 fé- 
vrier). 

— ET AUSSI : Ch Ludwig 
(Champs-Elysées, le S); Quintette 
Boccherini (Cercle interallié, le 3); 
F. Chapelet (St-Gervais, le 5, à 17h.) ; 
Nouveau Trio Pasquier (Opéra, le 6, 
à 18 h): Rachmaninov et Tchsïkov- 
ski, par l'Orchestre Lamoureux, dir. 
EÆ Inbal, avec G. Tacchino (Pleyel, le 
6, à 17 h. 45) ; Dutilleux, Saint-Saëns, 
Tchaïkowski, par l'Orchestre de Lyon, 
dir. 8. Baudo (Pleyel, le 7) ; Schubert, 
par le Trio Rouvier ee le 7, 
et Congrès, le 8, à 18 h. 30) ; J. Vande- 
ville, hautbois, et W. Christie, ‘clavecin 
Œssalon, le 7) : Quatuor Arcana (Cité 
universitaire, le 7): Cycle Bach, par 
l'organiste Lionel Rogg, aux Blancs- 
Manteaux (les 8 et 10) et à Saïnt-Tho- 
mas-d'Aquin (les 15 et 16, 20 = 30): 
Schumann et Chostakovitch, par l'Or- 
chestre de Lille, dir. R Raytscheff 
(Lille, le 8; Dunkerque, le 9: Caudry, 
le 11); T. Santos et O. Caceres (Ga- 
veau, le 8): une heure avec A. Ador- 
jan, flûte, et EH Dreyfus (Gaveau, le 9. 
à 1 8h. 45) ; « Spontaneous sound » par 
Ch Tree (Centre culturel américain, 
3, rue du Dragon, les 9 et 10); Don 
Giovanni (Opéra de Paris, les 9, 12, 
15) ; 9° Symphonie de Beethoven, par 
l'Orchestre de Paris, dir. Barenboïm 
(Congrès, les 2 et 3, à 20 h 30: 
Champs-Elysées, le 5, à 10 1). 





Danse 


NOUREEV 
au Palais des Sports 
Rudolph Noureer donne au’. public 





vai de ballets. De la Sylphide favec 
Makarova) et Giselle favec Lycre 


Glen Teïley), un rendez-vous à ne 
PCs manquer, 


LE MOLIÈRE IMAGINAIRE 
de Béjart 
au Théâtre des Champs-Élysées 
Molière, revu et interprété par Mau- 
rice Béjart, vit sa passion du théâtre 
à la manière de Nijinsky clown de 
Dieu. 
— ET AUSSI : Soistice, de Fran- 
çolse Adret, par le Ballet-Théâtre 
(Suresnes, les 4 et 





Variétés 
YVAN DAUTIN 


au Café de la Gare 


Un des chanteurs et musiciens les 
Plus doués de la nouvelle génération. 
Tendre, amoureux de l'absurde, des 





















LE MONDE, 


jeux de mois. Dautin se présente 
entouré, pour la première fois, par un 
petit groupe de musiciens (jusqu'au 
5 jévrier, à 22 heures). 


GEORGES BRASSENS 
à Bobino 

Le cinquième et dernier mois de 
Brassens à Bobino. Chansons nouvelles 
et anciennes dont certaines (le Gorille, 
la Mauvaise Réputation, le Jolle Fleur 
dans une peau de vache) sont décou- 
zertes, aujourd'hui, DPOr UR NOUDEOU 
public. 
JEAN-PAUL FARRÉ 
à la Péniche 

e One mar shnv» de Jean-Paul 
Farré arec des chansons à histoires, 
des chansons-flash, des chansons- 
fleuves (lc Péniche, quai de Valmy, 
20 h. 30). 





Rock 


CHICAGO 
à l'Hippodrome de Paris 

Sans doute le meilleur groupe rock. 
Celui qui a le plus de cohésion, Le 
plus de puissance, une manière unique 
d'évoluer, d'innover etde jignoler, de 
jouer une musique de liberté (les 3, 4, 
5 et 6 février). 








Expositions 





MARCEL DUCHAMP... 


— Lire notre article page 13, 


et A PROPOS DE NICE 
au Centre Georges-Pompidou 
La création artistique dans la ré- 
gion de Nice, depuis vingt ans. Une 


exposition préparée par un Niçois 
très actif : l'artiste Ben. 


PUVIS DE CHAVANNES 
au Grand Palais 

Un hommage au peintre qui fut peut- 
être le plus décrié du siècle dernier. Si 
elle ne presente pas l'essenliel de le 
vre — les grandes décorations, tmposs- 
bles à déplacer, — l'exposition regroupe 
quantité de projets, d'esquisses, de 
tableaux, el rèvèle un homme beau- 
coup plus moderne, divers et sensible 
qu'on ne le croit, un indépendant qui 
a cheminé seul ou à peu près dans 
son époque. 


LA PEINTURE 
ALLEMANDE À L'ÉPOQUE 
DU ROMANTISME 
à l'Orangerie 

Une exposition hautement informa- 


" tive sur un épisode de l'art européen 


EQUUS 


de Peter Shaffer 
adaptation Matthieu Galey 


longtemps négligé par le goüt français. 
On y a souligné, plutôt que tes grands 
eflorts narralijs et historiques, la re- 
cherche d'une peinture sérieuse, 
chaste, profonde, par le sujet et 
comme « métaphysique » chez Runge 
et Friedrich. 


— ET AUSSI : George Sand, à la 
Bibliothèque nationale; Serizauwa et 
La peinture russe à l'époque roman- 
tique, au Grand-Palals ; Les nouvelles 
acquisitions du musée d'Orléans, au 
Louvre ; Le cinnuantenaire de l'expo- 
sition 1925, au Musée des arts déco- 
ratifs; La donation Henry-Thomas, 
Renri Hayden, Maccio et Bad4, au 
Musée d'art moderne de la ville de 
Paris. 

— EN PROVINCE : Jucques Monory 
et Jean-Michel Meurice, chez Maeght 
à Saint-Paul Carle Van Loo, à Nice. 
Présence de Jean Goldman, à 
Bourges Jchn Bennett. à Chalon-snr- 
Saône. Georges Touzenis, au Musée 
d'art et d'industrie de Saint-Etienne. 
Pignon, à Marcq-en-Barœul. 


A PARTIR DU 4 FÉVRIER 


ATHENEE-LOUISJOUVET 


BERVILLE PRODUCTIONS PRESENTENT 


FRANÇOIS PERIER 


tous les jours 20h30 sauf hmdi-matinées dimanche 15het 12h30} 
location théâtre 073.82.23 et agences 





























po qui fut peut. 
ER. pÜs l'essor: :el de l'ex 
héwriés décora!:czs, imposn. 
mt; -— l'expositior regroupe 
projets, 'esquisses, de 
ébble un orme be 
, dicers et sexrible 
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“Les chemins 
- de la liberté 
de Portal et Silva : 


.PRES Shepb, Pürtel,”et un cabaret 
- Gampagne-Première bondé chaque 
fois, amateurs, musiciens, ont repris 
possession du sous-sol, dont les issues. 
e'‘sacours, d'abord non réglementaires, 
ennont d'ôtre parachoevées. Portsl y eut 
carte blanche pour des soirées en trip- 
.#ÿqus. Avec Bernard Lubat — « Je Joup 
“D'Uzeste »"— batteur acharné, opiniätre, 
A'aui-pousseit à la roue, mais aussi créait 
malignement lobstacis, coupait le par- 
çours puls relançait le charroi, Avec Pierre 
avre et Léon Francioli qui induisajent 
À “musique moins haserdeuse, moins 
-dispersée. Avec les invités enfin, qui, dans 
l'étouttoir de minuit, firent un bœuf-mode. 


“="-SPortal se méfie de Fenfermement sty- 
distique. Dans le jazz, comme chez Mozart, 
TT lui arrive, si l'expérience dure, de sout- 

:} drir. de claustrophobie. Comme beaucôup 
+ éujourd'hui, I rêve d'une existence mul- 
‘T äipie et d'une recherche continue. Pour- 
Tant, Peutre soir, la réussite magnifique 
ï fqui s6 mesurait au plaisir éprouvé, écia- 

“tant tout d'un coup chez les acteurs, les 
auditeurs} rappelait la Jongue fraternité 
musiéale de Portal. avec Favre, la néces- 
sité. dune connivence, d'une unité au 
mins vague de langage, d'une disposi- 
#on commune tacite, en bref, d'un élément 
: £-conventionnet inallénable qu'exige même 

‘FPariour fou. ‘‘__* 5 


." +... Cette problématique de la liberté, que 
“ [semblént à. :promière. vue’ ignorer les 

-{ « sociétés traditionnelles », on sait qu'elle 
agite le débat musical de nos milleux en 
‘| moivement, de manière implicite depuis 
longtemps, de’ manière explicite depuis 
peu et, dans {e-jazz, disons depuis vingt 
‘fans, Quelques-uns des musiciens « free » 
: } de New-York ont renforcé, avec des ques- 
4 tions .spéciliques, une interrogation très | 
généfale. IS se ‘sont fixés on s'en sou- 
vient — c'est le cas de Frank Wright ou 
 d'Alen Silva —" dens la capitale, à la fin 
| de 1969 et au début de 1970, venant ainsi 

grossir la petite colonie des musiciens 
noirs de Paris. Fo 


Certains d'entre eux vont Se rassem- 
bler en un orchestre de vingt participants, 
Américains, Européens, Africains, st joue- 
ront:. sous le howette d'Alan Silve, « Ver- 



















































































































Ou à pen orès dons 





AMDE À L'ÉPOQUE : 
MANTISME 








BTE : George Send, AU: 
on. nationale : ! 
russe à l'époque TOR, 





eneaua & | 


ticaf Stratés +, la Suite qu'il a çonçue 
-{premier mouvement : « Concrete Mass »; 
. Ad mouvement : « Softiy 

Therdty soft +). Cote Suite sere, Selon le 
de l'auteur, traitée de deux laçons - 
:":{différentes ot qui alterneront : un soir 

“[fane, un soir l'autre, au fill des quatre 










4" Nous retrauverons {à le système auquel 
** [Alan Silva est attaché tanacement, celui 

A Qu'il avait eu l'occesion d'inaugurer en 
*.] décémbre 1970 -à-la Maison de l'O.R.T.F. 
- Fret de reconduire en avril. 1971 à Royan. 

À Bernard Vitot, qui fut de "l'entreprise à 
‘oétte époque, est. le. seu! réengegé de 
#Pahcien groupe du festival. L'équipe a 
| changé, bien qu'elle porte le même nom : 
‘« Colestriel Communication Orchestra ». 
Le. pari, Iuf, reste ce qu'il e toujours &t6 : 
JL T"s'agit-pour Jes. interprètes, qui ont tre- 
* } vaifé ces jours-ci le matériau thématique, 
4 de taire naltre une action collective homo- 
-gène où l'initfative de chacun garde se 
“pen, sous l'impulsion de Skva. 


._" .Dans-le printemps de Royan, I! y. a six 
“ans, Portal (ef le « New Phonic Art »}; 
. F:Sfiva fet le « Colestrial »), énonçelent leurs 
. manifestes. Le premier priviléglait la tac- 
tique, Je second {a stratégie. L'un ef l'autre 
continuent de détricher des chemins qui 
“parfois divergent et parfois se rappro- 
chent, sans se rejoindre jamais. 
LUCIEN MALSON. 


4e Les concerts d'Alan' Stivs auront Jeu du 
+0 2 au 5 février au Palace, 8. rus Qu FAUbOurs- 
Montmartre, Pars-9®, à 20 B 80 
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IMANCHE après-midl. lt pleut sur 

D Grasse et. les parfums sont 
=: noyés ; aifègre dans cette brufne 
qu'il reconnah, un. bus Jondonien 
monte sur la route de Cabris, descend 
à pic dans une rue étroite, manœuvre 

. À travers les ‘arbres et s'arréte sur 
une terrasse face à la montagne, de 
vant une baie vitrée. Le « MUusibus » 
de la région Provence-Cête d'Azur 
vient rendre visite aux vieux amis des 
Petites Sœurs des pauvres. 

Un troubadour moustachu et une 
petite fée aux cheveux. d'or sautent 
du bus, une porte s'abaisse dans le 
flanc de ja carlingue, dévoilant un 
piano et toutes sortes de merveilles 
musicales. Mais d'abord, à cause de 
la pluie, petit concert dans [a salle : 
guitare, galoubst, tambour et tambour 
tin, nos troubadours chantent de 
vieilles chansons en provençal; les 
têtes blanches dodelinent : joyeuses, 
s’exclament en reconnaissant te) air 
Connu, une plaisanterie traditionnelle. 
Dans leurs chambres sonorisées, les 
invalides aussi écoutent ce vent de 
jeunesse. 

“Voulez-vous visiter notre bus?» 
Tous, en_flle indienne, clopin-clopant, 
se préciphent, découvrent au rez-de- 
chaussée la chaîne haute-fidélfté, les 
disques, les livres, le magnétophone, 
la cabine de projection ; à l'étage, Ils 
pulsent dans les coffres toutes sortes 
d'instruments ‘populaires  (tembours 
marocains, teblas indièns, grelots, cym- 
bales, xylophone,  l'instrumentarium 
Orif, etc.) avec lesquels ils reviennent 
triomphalement en ss' bousculant 


{attention aux jambes fragiles) pour 


une séance d'« orchestre ». 

On imite [a foréi bruissante au lever 
du jour, les chevaux qui trottent, l'in- 
cendie qui ravage, on pénètre les 
arcanes des rythmes les plus com-. 
plexes ot irréguliers, on orchestre une 
Valse avec pour chaque temps une 


Des | taureaux à Lyon 


N ne volt-pas souvent des animaux 


' à l'Opéra: 1! y en avait partout ce . 


Jeudi de janvier, assis sur les tau- 


teulls en velours rouge, sous les lustres : 


dorés de l'Opéra de Lyon. Falt plus ex- 
traordinaire, ils chanitaient à plelns pou- 
mons, les ieureaux qui agitalent des comes 
parfois cassées ou pilées, (es chevaux -à 
crinières de laine, les oissaux roses dont 
‘les aies étalent en réalité des manches 
de veste retoumées. - 


ls se croyaient en Camargue à cause . 


de la musique et des éclairages, tout au 
milieu des étangs en velours passé, des, 
fleurs poussées sous la plule des violons, 
dans les éclats da lumière, de plano. de 
contrebasse et da xylophone. 1 y aväit 
des couacs, les animaux ne savalent pas 
toujours leur partition, alors on s'apsrce- 
valt que c'était des enfants, des garçons, 


des Petites filles, da huit à douze ans, , 


cinq cents, et qui étaient venus, par car, 


du groupe scolaire Painlevé, de Sergent- . 


Blandan; de Lumière, de Fabrique+ayolle.… 
Réunis pendant une heure et demie, très 


exactement ils ientsient une aventure un . 


- peu singulière : 11 s'agissait d'apprendre, 
puis de donner on spectacla — à 6éoi- 
même, — fa Terre des rois, de Maicoim 
Willemson, un minkopéra d'enfants 

Une drôle d'histoire. Et Jean-Plerre Gré- 
goire, professeur d'éducation musicale, 
animateur, la raconte comme on raconte 
te soir une hisiolre aux enfants : « Et 
bien volci.. il y & de cela fort longtemps, 
d'un bout du monde sont arrivés les tau- 
reaux… = H y a un siience st Jean-Plerra 
Grégoire s'est asels avec son micro sur la 
scène. I! a expliqué rapidement ce qu'est 
un opéra (< une pièce de thé&tre qui, au 
lieu do se parier, va se chanler»] avec 
des personnages, un orchestre [dirigé 
par Claire Glbauit et composé d'enfants 

‘du conservatoire), un décor qui va êtrs 
réailsé sous les yeux mêmes du public 


MUSIBUS ET MINI-OPÉRA 


famille d'instruments Malgré les 
vieilles oreilles qui pariois ont du mal 
à se mettre à l'unisson, pau à peu 
naît une musique fandamentaie de ce 


Jeu où chacun retrouve une activité. 


autonome. $ 

Laissons le «troisième âge: à ce 
plaisir d'un après-midi rose, dans le 
climat détendu et jeune que savent 
si blen attiser la volée des Petites 
Sœurs qui s'amusent autant que jeurs 
amis. Demain le gros Musibus rouge 
sang de bœuf, bariolé d'images musj- 
cales, sera dans une école, dans une 
rue ou un village, dans Un centre de 
formation d'instituteurs, pour des 
séances tout autres. Mais partout il 
apporters, avec un peu de fête foraine, : 
son équipement précieux qui s'adapte 
à tous les besoins : prêt de disques et 
de livres, concerts de musique enre- 
gistrée, projection de films (Messiaen 
et {es oiseaux, opéres de Berg et de 
Mozant, Béjart et la danse, atc.), Initla- 
tion instrumentale aux méthodes ac- 


tives, et bientôt à la pratique des . 


musiques  électro-acoustiques, ces 
animations pouvant avoir lieu, soit à 
l'intérieur-du bus aménagé à cet effet, 
soit en plein air, soit dans les salles. 

Ce premier Musibus expérimental (il 
doit y en: avoir six dans la région à 
la fin de l'année) représente une 
grande espérance, celle d'un < moyen 


souple enfin susceptible de cristalliser - 


une vle musicale dans les zones 
rurales, les petites communes et les 
quartiers défavorisés dans les grandes 
villes», par une action soutenue, le 
Musibus repassant dans les mêmes 
lieux à date fixe. + 

Subventionné par le secrétariat 
d'Etat à la culture et à la jeunesse et 
aux sports, le Fonds d'intervention 


* culturelle, la délégation à l'aménage- 


ment du territoire, le groupe opéra- 
tionnel des villes moyennes et les. 
collectivités locales, comment ne pas 


par vingt enfants, des éclairages, brel un. 
vrai travail d'équipe. aire 
La Terre des rois est une éorte de para- 


bols — écologique et très poétique .— . 


sur la démocratie. Des tauresux noirs, 
des chevaux blancs, des oiseaux roses et 
magnifiques, arrivent de-tous les bouts 
du monde vers uns région déserts qu'on 
appelle la Camargue. !ls découvrent là 
tout ce qu'on peut souhaïter, décident de 
se partagér l'air, la terre et l'eau quand 
surgissent les hommes. Après une bataille 
terrible, ceux-ci doivent reculer devant 
l'union des animaux Chacun panse les 
blessures de l'autre et les hommes de- 
mandent pardon. La fète recommence. 


Les anlmaux-entants .écoutent, ‘Il, ont 


répété et appris les chansons dans leur : 


classe avec leur proiesseur de musique, 
mals on ne leur avalt pas dit — exprès 
— l'histoire. Ils avaient préparé leur cos- 


tume — crinlères, comes, bscs — et on les: 


& réparüs : fes taureaux en bas, dans les 


..fauteulls de droite, les chevaux à gauche, 


les oiseaux dans les premiere balcons .& 
droite, les hommes, dans les. balcons à 
gauche. Crinières, comes, becs st mous- 
. taches entendent pour le prèmière. J0ls .ce 
qu'ls vont taire. .Mals la surprise est plus 


. Sande et les yeux sont plus brillante * 
quand l'orcheatre joue, {à l'arrivée des 


aiseaux, là, la fête, là, la musique des 


hommes et la plainte des animaux : « Vous . 


voyez l'opposition ? », demande l'anima- 
teur. Oui, Ils volent. « Maïs c'est blen ie, 
s'exclame, stupéiait, un pati} garçon bou- 


clé à lunettes. H en oublie totalement de - 


chanter quand il s'agit cette fols de 
répéter avec l'orchestre, morceaux ° par 


- morceaux. lt regarde les xylophones, les 


pianos, les violons, les contrebueses, les 
lumières qui bougent, les plafonds, la 
scène où fes enfants dessinent des fla- 


.mants bleus at des chevaxc «Les tau- 
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souhaïter que cet Instrument tout neut 
se répande à travers tout le pays .?. 
f{ n'est pas étonnant qu'il ait pris 
naissance en Provence -Côte d'Azur, 
à l'initiative du délégué réglonal de la 


musique, Jean-Pierre Armengaud, ane - 


mateur trés actif en inventif. Car cette 
vaste région est écartalée entre Mar- 
sellle et Nice, avec une guiriande de 
villes côtières où la vie musicales sai: 
sonnière est touristique et assez arti- 
fclelle ; le reste de la réglon est un 
désert artistique. Jean-Pierre Armen- 
gaud s'applique à créèr un tissu 
musical en coordonnänt fes activités 
éparses et en mettant en place une 
chaîne de moyens d'action dont le’ 
Musibus est le premier maillon. 

A l'autre bout se trouve le nouvel 
Orchestre régional Provence - Cüte 
d'Azur, qui représente une chance. A 
quelque chose malheur est bon : cet 

- ensemble est né du sauvetage de 
l'ancien Orchestre OAT.F. de Nice 


par le secrétariat à la culture qui l'a - 


pris complètement en charge, la muni- 
cipalité de Nice se contentant de son 
orchesire de l'Opéra, 1j était donc nor- 
mal de le mettre au service de la 
région, projet qui a suscité un vif 
intérêt auprès des municipalités de 
villes. moyennes où l'on a compris 
l'aubaine qu'il offrait pour le dévelop- 
pement culturel. Dès cette année, 
-quatre-vingts- concerts auront ileu, en 


- -séries” annuelles à Grasse, Antibes, 


Saint-Tropez, Fréjus, Saint-Raphaël, 
Hyères, et à plusieurs réprises à Car- 
péntras, ‘Avignon, f{stres, Salon, Ma- 
nosque et en Corse, sans oublier 
Nice, Marseille, Aïx-en-Provence et 
divers testivals, 

Cet orchestre de trente-six musi- 
ciens, dirigé par Philippe Bender et - 
Kurt Redel, est une formation légère, 
donc susceptible de se déplacer sans 

- trop de difficultés et de s'adapter à . 
des salles souvent exiguës, mals dont 


reaux lèvent la paîte, les chevaux leurs 
sabots», a .dit l'animateur. Un voisin lui 


: pousse le coude, il est taureau, il doit 


laver la patte Dans la salle, c’est me 
levée soudaine de rires et de bras. 
Les taureaux, vols allez -prendré vos 
paîtes deux par deux, les chevaux aussi. » 
Catte fois, c'est la foire, l'excitation 
monte. on entend des ‘hurlements, des 


‘gloussements et des sifflements, N faut re- : 


commencer une fois, deux fois, on reprend 
un morceau qui n'est pes bien, su, 
alfegro moderato, andaniino… so 

- 8h. 20. Ii reste dix minutes pour donner 
la ceprésentetion finale. « C'est un mo- 
ment solennel et critique, déclare Jean- 
Pierre ‘Grégoire, Ja presse est' là, les 
photographes sont là, et, cette fois, on 


ne peut pas s'aréêter même #8) on 88 . 


trompe.» 1} y a un «oh» de stupeur 

et d'excitation, tout la monde arrange ëes 

comes, son bec, déplacés par la bataille, 

l'animateur rappelle brièvement l'histoire. 
<N y æ un bel endroit dit-on, qui 

s'appelle la CamañBärgue.….» Le 
On yva, onpral.» 

Les animaux Comme convenu dispa- 
ralssent bientôt derrière .les fauteulls, 
* pointent une tête pour crier = Grêce, nous . 
n'avons jamais fait de mal » dans un mou 
.vament. à donner le vertige, l'Opéra se 
transforme an chenille cialronnante, afle- 
gro me non troppo, la fête se: termine 
à un rythme échevelé, les parents aux 
seconds balcons chantent aussi, et les 
prolesseurs, et las ouvreuses, lex pom- 
piers et les gardiens de éervice. C'est 
fint, on epplaudit interminablement. A est 
8 h. 90, à 4 heures les groupes scolaires 

— Le grand trou, Meynis, 
Créqui, Champvert — arrivent. 


- places, installations d' 


Un orchestre ambulant sur la Côte d’ Azur 


fs répertoira est vaste : suites de 
Bach, symphonies de Haydn et de 
. Mozart, concertos de Beethoverf et de 
Mendelssohn, œuvres de’ Fauré, Ravel, 

. Fallë, Bouvourgchilev, Baïif, etc. .: - 
‘Il était à Grasse, le méme jour que 
le Musibus, dans -la magnifique salle 
du Centre _international. .(six cents 
istrement at 
de projection, traduction simultanée en 
quatre langues), construite récemment 
à l'initiative du maire, M Hervé de 
Fentmichel. Le chef, Philippe Bender, 
prix Mitropoulos, tient bien en main 

. cet ensemble rajeuni et riche en é16- 
“ments de valeur, Sa battue large et 
vigoureuse laissaif cependant un peu 
trop de liberté aux musiciens dans la 
Symphonie Juplter, où l'on notalt quel- 

: ques flottements entre fes cordes et 
‘Tharmonie, plus. sensibles ‘avec une 
. formation réduite, mals l'œuvre vivait 
avec un rellef et un enthousiasme très 
mozartiens. Fan : 
Yan-Pascal Tortelier {violon solo du 
Capitole de Toulouse) dans /ss Ro- 
mences de Beethoven et surtout son 
père Paul Tortelier donnaient à ce 
concert une dimension superbe : dens 
les Variations sur un thème rococo, 
de Tchaïkovski, le grand violoncelliste 
chantait cette musique élégante et 
‘ mélancolique à la manière de Casals, 
-«commé s'il y avait des mots des- 
Sous, avec une humanité et une 
intensité bouleversantes d'êtra si slm- 
ples et'sincères. Puis, sous la direction 
du fs, le père et la mère jotärent 
Alla Maud, valse plaine d'humour et 
de tendre émotion où Tortelier célèbre 
le nom de sa femme par un duo 
. «tonjugal » de deux violoncelles rigou- 
reusement homophones, et les époux 
s'en donnèrent à cœur joie. 

: J LONCHAMI 


‘Le dél on 
la le 
u - SAS Anar & Son elège ASx- 
eu-Frovence, 27, Vi 


sous les lustres dorés 


même auteur), un minkopéra plus élémen- 
taire (les enfants y sont invités en de- 


- fa ‘préparer avec toutes les -écolies de: fa 
* Ville. L'nspoction acsdémique donna 6on 
accord (le: spectacle eët pris sur le tiers 
tenips pédagogique et N est financé à la 
fofs per la ville e1 par l'Opéra), fes mont- 
teurs d'éducation musicale furent char- 
gés d'apprendre {es paroles et la muslque 
des chansons, on fit los costumas en 
classe, ‘la Terre des rois demande deux 
mois de préparation, eolt environ * &ix 
séances (ce qui ne fut pas toujours réa- 
: Hs. . 
‘’ Les enfants se sont pris de. passion 
: pour fe géographie de la Camargue. A 
: f'écols Fayolle, on a décidé d'écouter 
: ensemble. f'Ariésienne.. A Fabregus on 
”. febrique ‘un joumsl, ailleurs et un peu 
“partout, on ‘dessine des flamants, des 
‘chevaux, ‘on emène des gravures: « Je 
n'étais Jamale alfée à l'Opéra ei cela m'a 
semblé un palels merveilleux ot illuminé », 
a écrit une petits flle da la rue Bossuet 
(C:M2, dans une rédaction, et « si les 
‘ woïons chantalent bien .», les enfants 
. auss) = malgré les erreurs » ont ëté des 
: animaux heureux. : ; 
CATHERINE HUMBLOT. 
* La Terre des rois sera redonné eu 
mois d'avril à l'Opéra de Lyon. : 








“EN HOTE POUR RADIO-FRANCE 


























Ce ne.sont pas seulement quelques 
manifestations ‘Mais Presque Une 
semaine ‘que: Rudio-Frunce consacre. 
.‘ôn ce moment à Henri Dutilleur. Com 
menèée sumedi matin sur les ondes 
de France-Musique avec la diffusion 
” d'une séance de travail nrdut el pus- 
sionnée au cours de luguelle Mslislan 
Rostropovitch confiait ‘à Frédéric 
Lodëon les secrets que lui a enseignés 
14 pratique régalière du concerto our 
- violoncelle qu'a a-créé voici sepl une, 
‘le première cjourmées s'achevait au 
° Studio 103 ‘où le Nouvel Orchestre 
Philharmonique proposait 
me-porérait 


++ Non inédites tant sur sa propre dé- 

. marche que sur la musique en général 
Let le vie musicale contemporaine. 
“Toutes ahoses qu'on aurait aimé 
" ‘entendre lors de la «mise en ques- 
on » du samedi oprès-miii au Siu- 
“éio 205, puisque tel était le tre de 





ce « concert-débat » transjormé, de par 
‘le ton convenu des meneurs de jeu, en 
un échange de PTOpOs Gssei: 
fants comnie ienu de ln qualité du 
public restait la présence discrète 
de l'afhé et des solistes — Frédéric 
ne Robe — € ÉD in 

Jacqueline — DENLE : 
des puges' de Debussy, Messiaen, Du- 
tilleus, Denisov et Ohana qu'ü avait . 
choisies. : 
. La projection, immédiatement après, 
du fm üe François Bel e Gérard 
Vienne, le Territoire des autres, donf 
Michel Fano a composé la musique, 
était la moyrque üe l'intérêt que Henri 
Dutfeux porte à der préoccupations 
dont on it le croire éloigné :: 
le problème des rapports fmuge-son, 
ei les solutions nouvelles qu'A trouve 

Le concert Qu soir débuicit per un 
hommage à Jehan Alain, mort à 


orchestré la Prière Pour nous AuŸres 
charnels, une puge brève el puissonte 
gour deux vois mesculines et orchestre, 
qui évite Temphuse grâce à l'emploi 
* de tournures modales Assemblages, 
‘de Jenn-Pierre Guezec (1934-1971) 





“Henri 
ee ee ee à * Dutilleux 
pendant " 
une semaine 


moins esommaente» (at -* 
terme) que celle de Rostropauitch, plus 
.mordunte, vec cette touche d'aina— 
cheës.qui let le prix des’ premières. 


: GÉRARD CONDE | 


Pisces Stalingrad - 92150 Suresnes 
… : | En extinsivité : 
dans: la région parisiens 
BALLET-THÉATRE 
__. . CONTEMPORAIN 
Vendredi 4 et samedi. 5 février 
"à 21 boures 
. 506-57-18 L 











:  RECITALS 4 ETORES 77 
CHRISTA LUD'W1G donnera un 
.Lnique récital : jeudi 3 février, à 
29 heures 90, au THEATRE DES 
FREY PARSONS, Au u 

1 , At. programme : 
“MAHLER STRAUSS 





ee | FOUEDAUT MADAME 1; ANTEN- 
« ‘en même temps L 
A Ut SSUS D'UN. ND D ct 
2 . ; Fa Lu d 





JE COU- 
poux le 


a QU'ELLE ÉTAIT 5, de Simone 
Bignoret.. pour colui du melllear 
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THEATRE SAIRT-GEORGES 


180° 


DANIELLE 


Le mime Pradel 
assisté de Dominique 


donnera une unique 
représentation 


le vendredi 4 février 1977 
à 20 h. 45 


au Centre Culturel Communal 
de ROSNY-SOUS-EOIS 
salle des fêtes de l'Hôtel-de-Ville 


Les salles subrentionnées 


ges Jours de relâche sont dl 
qués entre parenthèses.) 


AT -95-28), 188 à 19 h. 30 
OPERA) à à, É {Rhonn. : C1 8 11, 


DARRIEUX 
GEORGES GERET nd 

à s LL : la Force au Qu destin: les 3 
{abonn. D 4 et 10 (dernière), à 


Lucienne | À SLA Et e 
et le Boucher 


Une heure de sig de Regis 
DEMSE PROVENCE 
ALAIN MOTTET 


19 h 30 :.Don GlovannL 
COMEDIE - FRANÇAISE {298-10-20), 
«Toute une société est là.» 
Colette GODARD, 


30 : ls Temps, des 
rie céoirés lttéroire) ; 1e a . 
8 et 12, à 20 h. 30; le 6, à 14 b. 50: 
le Cid; le 5, & 20 b. 50 : la Palx 
chez sol, le Malade imaginaire; 
les 7 tabonn. F) et 8 (abonn. C). à 
20 h 30; les 5 (abonn ©), 8 
(abon. Jeune) et 12 (sbon. 3), à 
14 b. 30 : lens as les 10, 
11 et 13, à 20 si ie 15 À 
14 D. 30 : Partage de mil, Rellche 
le 9 en soirée, 
ODEON (325-70-32) (D. sotx, L.), les 
2 5, 4 et 5, à 20 h. 30; Le 6, à 16 h.: 
Ton nom dans le feu des nuées. 
A partir au 11, à 20 h. 30: Fals- 





plûces 16,50 F et 29 F 
4-5-10-11 février 
dernières 





l'échange 
le serre ODEON (L.), 18 h. 30: Paral- 
a QICe que la PRESSE dit de, Fe me 
ae SRNLOE RE qe En 
les brigands LE MONDE, || “9 een 


ts. Relfche à Pi 
: TEP (6368-70-09) (I. Er soir, L.), 
SCHILLER « D'une drôlerie qui ne se dément 20 b. 30; mat. dim, 15 & : l'Otagei 
mises en Stène jemais. » î 


les 3, à'20 E, et 5, à 14 b. 30 
ANNE DELBEE 


« Un nouveau cinéma est né. » 


1néma. 

NOUVELLES LITTÉRAIRES. Pere gEe QD sobre D). 20h 00: 
LR ose ineee || EE 0 die done 

ame heure sons entrocte 12,50 F F1 mé EE Re EE || Les salles municipales 


du 1" au 5 février 





= Ji CHATELET (2393-40-00) (D. soir. L.), 

beaux-arts trio DR Se à en Rai à 

de new york CHARLIS HEBDO. NOUVEAU Lis Lar-89-40) (D. 
soir. L.), à 21h; mat, dim. 16 b. 


Haydn - Beethoven - Ravel 


du 8 au 19 février 
groupe de recherches théâtrales 
de l'Opéra de Poris 
carolyn carlson 


2 programmes-créctions 


Ia Dame de la mer; 20 I. (salle 
Papln 1) : He Sonuets de Shekes- 
pere: (salle 2) : Emma Santos; 
mer. san 6t dim, à 15 h. 30 : 
Cirque à l'ancienne: jun., 20 h. 50: 
Toïtiatlon au cinéma: 2%1 D. : 
concert. 


THEATRE DE LA VILLE (87-35-39), 
les 2, 3, 4 6t 5, à 19 h. 30 : Peaux 
arts (Trio de New-York) ; à partir 


ME EN RoUcH 
STUDIO SAINT-SÉVERIN 





3 HAUSSMANN n° 2 ‘ du 6 : Carolyn Carbon ; les 2, 3, 
2, place du Chätelet OLYMPIC ENTREPOT 8. 9et 2 à 2 D. 39 : les jf Brigends ; 
tél. 887.35.39 C.N.P. LYON jo 4 10 #6 


Es Rae É 





 MARIVAU) 





UGC MARBEUF (v.0.) - LORD-BYRON - UGC DANTON (v.0.) - MISTRAL - RIO OPÉRA 

PARAMOUNT GALAXIE - CONVENTION SAINT-CHARLES - SECRÉTAN - MURAT 

LIBERTÉ - ARGENTEUIL - ARTEL Créteil - CLUB Les Mureaux -. UGC Conflons 
PARAMOUNT La Varenne 








un film de NARCISO IBANEZ SERRADOR ac 
musique de WALDOS DE LOS RIOS 
INTERDIT AUX MOINS DE 15 ANS producion FENIA ALMS une sélection FEUX FLMS EFCM. 


PRUNELLA RANSOME .LEWIS FIANDER 
Ce ie 








Les théâtres de Paris 


ADYAR, le 6 à 16 h. 50 : Ah] les 
femmes) (matinée poétique et 
théâtrale). 

ANTOINE COS-TITES a, 20 b. 30, 
met. dim. à Parents 


18 à. FE r du 4). 
Edo x pet 6 &15b, 
le 8 à Ah. h. : : la Jeune Fille Vio- 


laine. 

BOUFFES DU NORD (2280-28-04) 
€D.). 20 h. 30 : la Nuit de l'Iguane 
{à parur du 4. 

CARTOUCHERIE DE VINCENNES, 
Théâtre de l'Aquorium (9374-99-81) 
@: gsofr, L.), 20 h. 30, mat. dim. 

16 h. : la Jeunes lune tient la 
Miele lune toute une out 


ses bras. 

CENTRE BEAUBOURG (2717-12-53) 
les 2, 3, 4 et 5 à 20 h. 30; le 6 à 
16 h. : les Mandibules. Au Gueu- 
loir, les 3, 4 et 5 à 18 b. 30 : 
Lecture de pièces inédites. 

CENTRE CULTUREL DU MARAIS 
CR 0e) (D. L.). 20 h. : Gur- 


COMÉDIE-CAUMARTIN 1073-43-41) 
a b. 10, mat. dim. à 15 b. 10: 


Boelng-Boelng, 

DAUNOU (261-69-14) (J, D. soir), 
-2'b. mat, dim. à 15 H. et 18h. 30: 
le Portrait de Dorian Gray. 

ECOLE NORMALE SUPERIEURE 
Ga-TEan {D.). 20 h. 45 : Hippo- 


te. 

EDOUARD-VII (073-67-90) (D. soir, 
L.), 21 h., mat. dim. à 15 bh. : 
Araphitryon 38. 

EPA, P. CARDIN corn D. 
le 4), 21 h. : Froaks Soclety. 

ESSAION (278-46-42) {D.), 20 h. 30: 
la Tentation occidentale. 

FONTAINE (9874-74-40) (L.), 21 b, 
mat. dim. à 15 b. : Grandeur eë 

sère de Marcel Barju: les 2 et 
Justes 


les à 
GYMNASE (T10-16-15) 1LY, 21 db, 
mat, dim. à 15 b. : une Aspirins 


pour deux. 

HUCHETTE (326-38-09) (D. solr, L.). 
20 h. 45, mat. dim. à 15 b. et 
17 b. 30 : la Leçon. La Cantatrice 
chauve. 

LA BEOYERS (874-176-9909) (D. molr, 
L.), 21 h., mat. dlm. à 15 h. et 
18 b.”: Pour cent briques, t'as plus 
rien malntenant. 

MÉTEURINS (2865-90-00) œ: goir, L.). 

b. 45, mat. dim. 15 Dh. et 


Rte 
ELEINE 1265-07-09) (Mer. F 
soir). 20 h. 30, mat. dim, à 15h 


x de vache, 
MAT OUT 25-00-13) (Mer. "Ds Lu 
mari. 18 h. : Vitromagie. 
MICHEL 28-25-02 Li. 21 h. 10, 
mat. de 8 15 bh. 10 : Joyeux 
anniversa| 
LA MICHODIERE : (742-95-2) (D. 
solr, L). 20 h. 45, mat. dim à 
15 Dh. ee 18 b. 30 : Acapule 


madami 

MODERNE Es (D. soir, Le), 
2h, pat cure 3h. et 18 D : 
Qui est qui 

MONTPARNASSE 4326-89-90: @ 

‘ soir. L.}, 20 b.,20 mat. dim. 
na h. et 18 k 30 : Même Here. 
l'aonée prochaine. 

MOUFFETARD (336-02-87) (D. EL), 
20 b. 30 : l'Oraison. 

BIUSEE DES ARTS ET TRADITIONS 

C747-69-40), les 2, 3, 

4 et 5 à 20 h. 50 : Au cœur de la 


NOUVEAUTES (770-52-78) (J, D. 
), 21h, mat. dim. à 15 k. et 
Nina. 





Les concerts 


MERCREDI 2 FEVRIER 


GAVEAU (22-29-14), À 18 h. 45 : 
‘I. Dussaut (Chopin) ; à 20 h. 30: 
R. V. Kotschubey et P. V. Schl- 
huwsky tLieder). 

eos NORMALE SUPERIEURE, à 

5 GC. Laporte, -J, Haury “ 
Fr Salmon (Beethoven, Roussel, 
Haydn, Poulenc). 


THEATRE DE LA VILLE (887-35-39), 
à 18 & 30: Beaux-Arts Trio (Haydn, 
Beethoven, Ravel). 

PALAIS DES CONGRES (758-27-7E), à 
20 h, 30 : Orchestre de Paris, dir. 
D. Borenboïm. sol J.-B. Pommier 
(Beethoven). 

THEATRE LE PALACE, 4 19 b. : 
Christopher Tree (percussionniste). 


JEUDI 3 FEVRIER 


EGLISE DES BILLETTES, à 20 b. 30: 
PF. Rabbatb st J Pontet (Vivald}}. 

TL DES CHAMPS-ELYSEES, 
à b. 30 : Christa Ludwig et 
Geoffroy Parsons (Schubert, Wolf, 
Brabms, Strauss, Mahler). 


FAC DE DROIT D'ASSAS, à 21 b. : 
Orchestra de cbambre B. Thomas 
(Bach). à: 

THEATRE DE LA VILLE, à 18 B. 30: 
voir le 2 


PALAIS PES CONGRES, à 20 b. 30 : 


GAYEAU, à 20 b. 30 : Orch. du 
Conservatoire de Paris, dir, F. BU- 
Ébopn satire Wieniawski, Feneion, 
RADIO F FEANCE, Gr. aud., à 20 h. 30 : 
A. Ros Marba (de Fallh} et Nouvel 
orchestre phlh. et chœurs de HF. 
dr, D. Cabran (Ohana). 
THEATRE LE PALACE, à 19 h. : 
voir le 2 


VENDREDI 4 FEVRIER 


FRERE DE LA VILLE, À 18 h. 30: 

volr le 

THEATRE LE PALACE, à 19 à : 
volr le 2 


SAMEDI $ FEVRIER 
THEATRE DE LA VILLE, à 18 h. 30 : 
voir 
CONCIERGERIE, à 17 h. 30 : la 
ETC J. ee. Malte Emenac). 
roy, LE. 3 a 
ÂTRÉ DES ELYSÉES, 


10 h. : voir le = au, “Palala des 
congrès, à 14 et 15 h 30 : Heures 
étoilées (Satle. Debuscy). 
THEATRE RECAMIER, à 18, 19, 
RS at men Musaue 


THÉÂTRE DE LA MADELEINE, à 
b. : P, Fontonuross et L 
Domaneie (Debussy, Schumenn). 
THEATRE LE PALACE, à 19 D. : 
voit Le 2 


DIMANCHE 6 FEVRIER 


EGLISE DES BILLETTES, à 10 h. 30: 
Cbæœurs Monteverdi, orch. J. Barthe 
UBacb), à 17 b. 45 : voir le 3. 


3 A 


ORSAY (545-38-53) (V. er Mar), 
& 20 h. 30 : Oh! les beaux jours: 
mers jeu. sem., à 20 b. 30, dim. à 
15 h. : Madame de Sade. — Il. A 
partir du 8, à 20 à. 30 : le Nouveau 
Monde. 

PALACE (7704-27) (RDS ss k 30: 
Just a quick sweet dre: 

(874-2044), les 2 3, 9. à 
21 k : Jésus IL; les 3, 4 et 5, 
à 21h, le 6 à 15 h. : Splendeur 
et mort de Joaquin Muriets. 


4 Fan a mu run UD 


Cage aux f 

PLAISANCE MST - 12-65) (D), à 
20h. 45 : la Reine de La nuit. 

POCHE-MONTPARNASSE (53-92-07) 
dim), 20 b. 45, sam à 20 b. et 
22 h. 30 : Isaac et la Sage-Femme, 

PRESENT (205-0255) (dir aol et 
lun.), 20 h. 30, mat, dim. à 19 D. : 
les Pavés de l'ours; le Tombeau 
d'Achille 

PLAINE (8492-32-25) (D. soir, L., Mar.) 
20 b. 30, mat dim. à 17 à. : EHler, 
dans la nuit de Zslda 

RECANIER 1222-51-88), Les 2 et 3, à 

30 : Chatterton (dernière). 

BF UDi DES CHAMPS - ELYSÈES 
{723-35-10), (D. soir, L.), 20 b. 45, 
met, dim à 15 h. et 18 b. 30 : les 
Dames du jeudi. 

THEATRE D'ART co {V.). à 
na b. 30, sam et dim à 18 D. 40 : 

la Femme de Socrate. 
THEATRE DE LA CITE INTERNA- 


(D. L., à 21 h. : Deux: Au Grand 

Théatre (D. L), à 21 b. danteslo ; 

. la Galerie (D, L), à 21 bh. : 
la Paix. 


THEATRE DU MARAIS (278-03- 33) 
(D.}, à 20 b. 45 : Electre ; 22 h. 30: 
Jeanne et ses copines. 

THEATRE GBLIQUE (805-78-51) (D. 
Pour Lo. 21 D. mat dim. à 15 bn. : 


THÉÂTRE 14 (805-78-65) (D. L.}, 
20 h. 30 : la Fausse suivante. 

THEATRE SAINT-GEORGES (878- 
63-47) (1.), 20 h. 30, mat. dim. à 
15 . et 18 h. 30 : Lucienne er le 
boucher. 

THSATRE TRISTAN BERNARD (522 
08-40) (D. soir, L), 20 D, 50, mat, 
dim. à 19 b. : Antoine et Cléopâtre, 


Les théâtres de banlieue 


ARevERL C.C.C. (657-11-M3) le 4 à 

Quintette Michel Edellin. 
PE Théâtre de, la 
Commune 1616), les 3, 4 et 
5 pu ue he : Marlenne, attends Je 


AOULOBRE - - BILLANCOURT, THE. 
(603-60-41), jusqu'au 6 à 20 h. 30 : 
les Etoiles de l'Opére de Para, 

CACHAN, Cantre gururel (35-66-12), 
e b. 3 TC 
les sa ans onsleur Klebs 
CHELLES, C.C. (957-98-98). 1 
14 ess ae ae 0h. “0 Ë 

3 ult des 

PouvoL. piéln 

CERGY PONTOISE (Caeer ñ 
21 h >: Histoire d'un 50 L rs 
coLbnibEs, MJ.C, TUE . 4 
Heuri Tachan; le 8 

à L “an les Jeanne. 
ELANCOURT, APASC ee Je 
b. 90: 





5 à 15 h. : Chute Ubre ; à 20 


EE Ses Bal ss 

tre prune 
Par CES fer, J. D. soir, 
a . Dim, à 11H + 10 


Paysans 
pr Studio (1216-54-39) a soir, 
), 21 b. mat. Dim. à 16 kh. : 


ANTÉERE, Théâtre des Amandiers 
1204-18-81), Feu EY 4esSàdh: 
Cuarteto Cedron et Juliette Greco. 

DENIS: Théâtre Gérard-Phi- 
Lpe 1243-00-59), les 3, 4 et 5 à 

20 h 30; le 6 à 17 h. le 8 à 
19 h 30 : la Surface de réparation : 
LL : les 4 et 5 à 20 h. 30 : les 6 à 
17 b, le 8 à 19 h. 30 : François 
Béranger. 


PLEYEL (TB), à 17 D 45 : 
orch. Lamoure! dr, E. Inbal 
(Rachmaninaff, “'Fatéoras). 

PERATRE D'ORSAX, à 11 h. : Ens, 
musique vivante . (ASEO 
(Mozart). : u 

NOTRE-DAME DE PARIS, À 17 b. 45: 
D. Hunter (Wldor, Vlerne, Peeters). 

THÉATRE ESSAION, à 18 h. 50 : 
J. Ridoret (Liet). 

THEATRE RECAMIER : voir la 5, 


CONCIERGERIE, à 17 b. 30 : voir 
le 5. 


CHATELET, 4 18 hn. 30 : Concert, 
dir. : P. Dervaux; soi. : J.-P. Ar- 
mangaud (Ravel, Kenakls, Berlioz). 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, à 
17 h_ 45 : Concert Pasdeloup, air. : 
G. RE ne B. sgutto et 

| les a e [= 

a rpentier, Thaï. 

de LE PALACE, à 19 b. : voir 
le 

THEATRE D'ORSAY, à li b. : En- 
semble musique vivante, dir, : 
D. Masson (Mozart). 


LUNDI 7 FEVRIER 


THEATRE LE PALACE, à 18 h. 30 : 
Trlo Rougler, Éantorow ct Muller 
(Srhubert). 

PLEYEL, à 20 D. an Orcb. de Lyon, 

"8. Bauao: sol. C. Martens 
TDüriners Saibt-Baëns, Tehar- 
kovsxl). 

GAVEACU, à 20 h 30 : P.FR Fonta- 
naroge (Beethoven, Schumann, 
Schubert. Fauré). 

CITE INTERNATIONALE, à 21 b, : 

Quatuor Arcann (HBydn, Schu- 


mann, Del d. 
CORTOT, à 20 h 50 : E Futt! et 
EL one {Saint Saëns, Debussy, 


18). 
THÉÂTRE ESSAION, à 20 h. 


THEA 

NOUVEAU CARRE, à 21 h. : Orches- 
tre da chambre H Braun (Grieg. 
Rimbaud, Prokoflev. Bartok). 


MARDI 8 FEVRIER 
Par DES CONGRES, salle bleue, 
18h 30 : voir le 7 au Palice, 
ECOLE SUPERIEURE DE  COM- 
MERCE, à 21 1 : Quatuor Bernède. 
GAVEAU, à 20 h 30 : F. Spnim et 


Albeniz. de Pailn. Brower). 

CENTRE. CULTUREL SUÉDOIS, à 

b. 30 : M Nystrom (Karkoff. 
Matecbalarlant, Stenhammar) 

&OSSINL à 18 h. 30 et 21 h. : Que- 
tuor Loswenguth (Beethoven). 

PORTE DE LA SUISSE, 2 h. 45 : 


voir 

EGLISE EVANGELIQUE ALLE- 

MANDE, 21 _b. Duo Jacqueline 

Bitchle et ae sabepe (Dow 
de 








EGLISE SAINT-SEVERIN, à 29 h. 45: 
& les Quatre Saisons ». de Vivaldl 


LE MONDE 


SARTROUVILLE, Les Gémenux (860- 
05-81), le 8 à 21 b. : Bernard Lavll- 
ilers; le 2 à 21 h. : Hisiolre du 
petit Nuck. 

VINCENNES, Théâtre Daniel-Sorano 
(374-173-74) (S, Mar), 21 h., mat 
Dim à 18h, : Vol--mol un petit 


zillard. 
VITEYX, Théâtre Jean-Vilar (680- 
RE) Rd et SA E à Île 6 
à 17 h. : l'Amant militaire. 
FILLEPREUX, Théütre (426-49-917}, le 
6 à 17 b. : Histoire du soldat. 


Les catés-théâtres 


U BEC FIN (2906-29-35) me 
21 h. 15 : la Colléctton ; 2 h. 30: 
Emmanuelle ; 23 à 50 : Solo pour 
Vanina. 
BLANCS - MANTEAUX Her -pl 
D.) a pi Au niveau du cho 
22 h, 45 : C'est la surprise. 
cafe D'EDGAR (26-13-68) ©. 
Désert r0se ; 22 h. 30: 
Ps coté en Bourse ; LL, 
39 : Nous chantons, ne VOUS 
plate : 22 b. 15 (V. et S. + 
23 h. 45) : po Bulsses au-dessus 
de Tout Foupço 
CAFE DE LA GARE (278-352 rs gr 
20 h. Topiques; 22 h Yvan 


Du tin. 

AU COUPE - -CHOU (2732-01-73) (D, 
1), 22 à : Pourquoi pas moi ? 
23 b. 30 : Pardon, j° m'esscuse ! 

LE FANAL (2353-81-17) (D.). Hs LA 
{8. + 22 b. 15) : le Présid 

ES MIRACLÉS 


1D), 2 & : les Mirabeiles ; à 
pertir du 7 à Ho h. 30 : Napoléon 
lave plus blan: 

LE PETIT castRo (747-87-09) (D.), 
21 h. 15 : Partez du pled gauche. 
LA VEUVE PICHARD  (278-67-03) 
{L.), 20 LL 30 : M. Sergent: (D, 
L.), 2h h. 15 : la Revanche de 
Louls 

LE ÉLENITE 1093-53-14) (Mar.). L 
à b. : C'est trés important ; 











PREMIER FESTIVAL 4 PARIS, 
JUSQU'AU 13 FEVRIER. 


AU COUPE-CHOU (D. L.), 20 h. 30: 
l'impromptu du Palais-RoyaLl 

BLANCS-MANTEAUX (D). 20 h: 
l'intervention. 

COUR DES MIRACLES (D.), 23 h. 30 : 
What a fair foot. 

CENTRE CULTUREL DU XVII (D, 
L.. Mar.), 20 b 30 : Jean Mauzac 
et jecaues Avellne: 22 h : Bébé 


Phoque. 

GAITE - MONTPARNASSE Le), 
22 b. 45, Dim. & ©1 bh. : Croquez 
Je melon. 

HOTEL HEROUET, V. et S. à 
20 bh. 30 : Huy Max Hiri, Simone 
Escure et le Trio Revival: du E 
au J. à 20 h. 300 : Djalma; 2h. 
Ciaude Vence et Dounla; 23 b. : 
Jean-Claude Monnet. 

PRE Fe sont 22 b. 3%, Dim. à 

PLAN (D), 22 b. 45 : l'Amour 


sÉLeNTTE E dMer), 20 h. 30 : Je fus 


ANIBRE” (D soir), 20 h, 30, mat. 
Dim. 8151 : Tu Guri: 2h 20, 
mat. Dinz à 18 h. 30 : Jean Max 
Brus; Æ h. mat. Din à 
HS b. 45 : Promotion jeunes chan- 


vÉLLE GRILLE (L.), 22 h. : la 
Choueroute au cap Horn : 2h. 90: 
Je suis belge, mais je me solgne. 


Variétér __ 


Les chansonniers 


CAVEAU DE LA REPUBLIQUE (278- 
44-45), 21 h. mat. die. # 15 b. 30 : 
BPR ou Ils nouveau-né 8 uns 
grande barbe. 

DEUX-ANES a (Mar), Zb, 





20 ). 30 : Vive la culture (Jacques 
Blot) : le ar h. : parie LE 

et Philippe partir u 
22 b : Monnaie de singe. 


Le music-hall 


BOBINO (033-30-491 (D. soir, L.), 
20 h 30, mat. dim, à 14 b. 39 et 
18 h. 30 : G. Brassens, 

OLYMPLA (1742-25-49), 21 h. : Joe 
Dassin. 


PALAIS DES CONGRÈS (758-27-04) 
F2 soir), 21 h.. mat. dim. 4 17 : 


rge_ LAMA. 
RENSISSANCE Rs D. or, 
L), 2 h.,, mat. dim. LL #: 

Guy Bedos. 

LA PENICHE {205-40-39) (L.} 
20 h. 30 : Jean-Paul Farre. 

STADIOUM ‘5832-11-00, le3,821h 
MouloudJl, Henr| Des, Marle- 
France Houssel. 








La danse 


PALAIS pes SPORTS  (250-79-89) 
1D. soir, L.) , 20h. 20, mat. sam. et 
dlm. à 15 b. 90 : Rudolf Noureev 
1La Sylphlde, Three Dances, To Jo- 
panese Music, Four Schumann Ple- 
ces). À parUr du 8 : Glselle, 


Moment. 

THEATRE DES CHAMPS-ELYS£ES 
1225-44-38) (le 31. 20 h. 30: Ballet 
du vingtième siècle de Maurice 
Béjart fle Molière Jmaginaire). 

THEATRE DE LA YEMPETE 
CHERS Les soir, LL), 20 b. 30. DRE 

6 b. : Ballets de La Cité 
TAlere), 4 partir du 4. 


Le jazz 


PAVILLON DE, RARIS 1202-02-71), 

les 3, 4 et 5, b. : Nonn Vascon- 

celos : les LE pets à 22 h.: Kenny 
arie, 


ley: à partir du 8. à 20 h. 30 : 
Diango Edwards. 

NOUVEL HIPPODROME (205-3147, 
les 3, 4 ot 5. à 20 h. 30 : Chicago. 
No Le le282lh. : D. Humair, 

M. Solal. 

AMERICAN SEUTERS le 2, à 2h. 
Rod Dawes et Gary Peterson ; es 
3, 4et 5, à 21h. : Robert Wood. 

LE PALACE 1T70- SAIT). Jes 2 3 4 
et 3 à 20 D. 20 : Alsn Silva and 

the  Celestriul ‘ Communlention 
Orchestra Vertical Stratas. 


Les opérettes 


HENRI-VABNA - MOGADOR, € 2! ER 
eee 


1D. soir, L.). mue. “ner. À emedi # 
dim. à i4 b. 30 : ia Belle de Cadiz 

THEATRE MARIGNY (156-04- 1 
UD. soir), 21 b. mat. dim. à 14b.45 
et 18 h. 30: à partir du 7. à 31 b. 
or. Jeudi, D. sol) : Ninl in 
chance. 

SC ne (073 - 87 - 5) 
2. soi 20 h. 45. trot. dim. 4 

15 ne Fini eue” Hélène. 












































































































L'AUTRE 4 
SM. 
FRBE, à 
















Faso 1747 
du Per LE 


AE D He 


en ms AiacLes LNETE TES 





Le «némathèque c 


< (59-10. Champs- 
: Elpies 8° TE 2): Mex Linder, 


Las Îlims Es 
Re me € « sont 


(358-52-70), Capri, 2 (S08-11-89), 
Fan “motns de dix-bnit ans, 


un: æ 
Peramount-Galaxie, 19° (580-18-03), 
Peramount-Montparnasse, 14 ot 





bronns, € = 
Pathé, Æ TA) 
MAMAN KUSTERS 


SEN VA AU 

ER 
Parnèste, 6 8 58 0). e 
LA MARCHE TRIOMPHALE (°.) (Ex. 
0.) Quantette, 5° (0233-35-40), 
a  Lincola, & (59-38-14), 

VS. : Omnis. 2 (239-3030), Mont- 
6 (44-14-27), Saint- 

-Pasquier, 8° (37-35-43), 

Nati ,_ Fauvette. 
% (3531-58-88), Clichy-Pathé, 18° 


41). 
2n Le) Ge, von qn » : 
Copé. à USED) 
mn: (ee) (Ix., vo.) (2° partie) : SEyz, 
5° , — s 
> res PA: Templiers, 


NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 
5 S v.0.) : Cinocbe St-Germain, 6* 


(3258-38-08) : 
(551-44-11), Gsumont-Madelsine, 8e 
Re Gaumont-Convention, 
BB3ID ENTEBSE Aus V0.) : 
CES Dééon. 6e (325-71-08ÿ : VS. : 
2e (2368-93-93; Be (359 


Gobelins, 13% (5331-06-19), Miramar, 
we ue, Secrétan, 19e (206- 


LES ‘Hsscares DU FUTUR (A, 
v.0.) : Seul Cote, D Ce 


(TTO-72-86) Pathé, 

14 Le, map. Clichy-Pathé, 18 

16D0 HO MODO Gt. vo) : Vendüme, 
Studio des 


2e (073-9752), Ursulines, 
c SSI), 3 Biarritz, 8 (123-68- 


Er.) : 
Elyeées & (225-67- 
ce ETS SSUS DE MEL BLANC 








LE CHASSEUR DE CHEZ MAXXIMS mount-Marivaux, 2» (2565-55-33), Pa- 
(Er) : 0e Sa (59-53-00) = Maxé- ramount-Odéon, Ge (3225-71-08), Pu- 
E Montréal - Club, Z), Mercury, & | Po0) Pas 

ru! E le , = 

Ho mount Bastille, 12 (349-79-17), Pa- 

ramount Go! Le -13-28), 

Paremount-Orléans, 141 (540-45-91), 

Emo M antian Bat! (336- 


“15 Tir-0 10). Passy, 19° 
Mail, 


34), Paramount-| 17 (158- 

24-24), marre, 18° 

CRIA CUERVOS F (806-34-25). Secrééan, 19e (206-71- 
feuille, . : AL er 3). 


DYESOU ULALA (BU RER 

So RIpn De (0 Arlequin, 

CAS 20 : Pramnount 

‘ 1 (S24-90-S0) :; vi.: Paramount 

Re (2866-55-83). 

LE DESERT SRE DES PAR. Er.) : 
Hautefeullle, (833-70-38) ; Crau- 

mont Hire eue, 9° (P38-20-30): 

Gaumont CharmparElysées, 8° 1353- 

04-67) 5 Geusiont Maceiehio. ge 

po sus. 4 ŒLSL 8 S 


EDVAED DÉNCE. LA DANSE DE 
LAVE. {As vo) Racine, 6° 
1633-43-71). 

L'ÉMPIRE DES SENS (Jap. er 

Arts, 6. 


te : Seiut - André - des - 
: Vs 10 VE: + Baisse, & (35S- 
62-70) 


Les festivals 


AMERIQUE VUE PAR FRED 
FAN (58. Marais as (2784 


FAT LANS (V0) 
tine, 6 (325-B5-78), Jour pairs 
Mabnse, le Joueur; jours impair 


Men à 
and, Mary: 15 :' Macadam 
Get à 5 5 sf Caire 8 
AIR 





e 

: (98-36-14) ; Et Juillet Bastille, 11° 
FE Se gutd. vo.) : Studio 

Gajante; 72-71). 


se _(0ss- 

LE GANG (Pr-) 
: 1933-07-76) ; 

22-72-00) : 


luny Palace, 
publics an Gene 
Ambassade, 


SOLINS (vos. Studlo des Acaclas, 
PaSOEENI ro 13 h. 90 : les Contes 
de Canterbury ; 15 D. 30 : Carnet 


Ko L Montparnasse 
ee na de en parement | 
| LC 520-2-00 : Weplerr 


RE 


7 Ware 

toria, IT, 

CNE U JAMAIS os 
ss Ge (3286-48-18), 





POÉRNIER TANGO 4 PARIS (. 
1 nu À Di. TèAE 
Ji NE QUI VIENT 


pi s D! ? {A 
+0) : sf Aires 11e (T00-88-16), 
LR" DE DE KASPAE HAUSER 


(As LE FRERE LE PLUS FUTE DE 


LA PERITÉ FILLE AU BOUT DU 
: Dre- 





@hâtelet-Victorin, 1%, à 


ee." LE MONDE — 3 février 1977, —:Page .19 
B.£.0, BIARRITE « CSEMONBE DPERA are 
BIENVENUE MONTPARHASSE ASSEES 
“DES, OBEDN » BILEUQUET 


SALLES CE 


(ON EGTEN IE 
a Re . 


AIUENS EYE 


























taie xoJ : Châtelet-Victorin, le, 


FRANCE MERS PATES (Pr) : 
Eos de 2-80 A, à IE D 2 
16 L 24 et 20 à 2 


Mistral, 34 (56-52-43), Napoléon 
Ra esse Sn), Map 

BUTCH CASSIDY EX LE 
v.0.) : Rauetsagn, iés Ce 


ÉL 6p. 
cHANFONS sous. PLUIE (A. 







SHERLOCKE HOLMÉS 2 
“La Clef, 8 à LR et An) © s 


INDIA SONG (Fr) : Le Seine, 5 
À 2 tt D). 
+ 3, 418 0 2. MPLEXES QE: to) : André 


Les films nouveaux 

OU EST L'IESUE?, filin égyp- 
Senn-Rensir, CAS 
É débat après séance 


IN OT INNTTIAR EE 
LES REVOLTES DE L'AN 2009, 


JEAN CARMET 





). 
MY FAI LA VX (A. V0.) : Kinopa- 
rÉYCROSE (A. 9.0.) : Studio -Domi- 
{551-04-55; Æ 5 








APBÉS-MIDI DE CHIEN ( 
V0.) : Olrmplo, 149: (542-5742). sTupio CUIAS - 20, rue Cajes 


















ré SONG 2mMams VINCENT, [ 
SAME, Fm anglais & P. are Dear FRANÇOIS, PAUL ET OPE 89-22 Métro : Odéon) 
; lens, 24 (7423-72-19). 


ton. avec Led Ze 


STUDIO QUUAS A as 


LLE fm 
américaln de N. : ; 
EL enRe FE APRARE Re 
Et Eotstee, CE qe FOUR 
019. Eleuvenue - Montpar- © ou SOUSTITRES FRANÇAIS.) 


15e 
Ecoles, 54 M0), 
L'OMBRE DES ANGES, film suisse 


ST. SAINT- AND DES-ARTS 1 











de Daniel Behmid (v. all) : 
‘vint-André-des-Arte € (26 
48-18) Ue 2 B 30 b. 30, en 
préseuce du metteur en scéne). 
Mac-| 17 (380-24-81). 
UNE UN JOUR, film 
françcels de L. Kiegel (*).: 
bp ve e | 
PR 9. ARE 
É 6 
s DE SANG, im É Srue de 7 
ealn de Brian dé Palma {%), Mardi 8 à 20 h. 45 
v.0. : U.G.C.-Dan 8 « 
08-18). Marbeug, 8° 4225-47-19): . récital 
L24 of 
52-32. Mistral, 14° (93-52-43) KAREN. QUINTON. 
Se {710-72-86). ë Ke 
A CHACUN SON ! pianiste 
d'A. Caynite : ABC. La première Cansdienne sdmiss 

























5° 

1033-07-78). 50 au Ouvsnvatoirs de Mpscon 

2-82, Georgs-V. Se (25 : 

CR ere Ccsmecree SUÉDOIS 

Pauvette, 19° (41-58-88). Gau- Payemne-æ j 

mon Cenres 1, 7 7 n 16m 45 ET TOUTES LES 2 MEUUES : 

SD. Victor-auge, 1e (rte : “ RE DE 

3 Ci A, ta Les Images, 18 LG LUNDBERG EMP SENS 

nve 
AN UN. HOMME Lcoes ENTERDT PAR De 18 ANS) 

SRE | manne 

Siuny Reoies, # te min es an EE re : | 

FA Rotendé. 6° 2) " Demiers jours de !. . 

Gas, 2 0 EE) me ||] LA BIBLE EN PIÉRRE 

= = Charles. 18% (STI Pbotogréphies et moul 
A0 Murs 167 (AS ID, sepipes. médibvales de Gottand 


Es ue ; 
Cliehy-Pathé, 18% (572-574). anges 6 fé | 


ENTREE LIBRE 











JEREMIAR SORNEON œ 27 t 
La Clef, 5e, à 12 h et 


LA PALOMA (Fr.-Suisse): 
des-Arts, &, à L'h 


PHANTOM OF TBE PARADISE (A... 


RU 











ER UTTE 


& CENTRE CULTUREL 


‘Ton NOM DE 'VENISS DANS CAL- 
CUTTA DESERT (Fr): Le Seine, 


SUR D 1 UE DS, 217 janvier - 12 février 20 heures 


tous les Jours sauf dim. et Tundi 


< SURFACES ? >| 


Lune démo-création en 9 .actes, 
3 langues. et 27 énergies + 5 
réoliséo por, John: S'Arcnglo P 






Les grandes reprises 

eve v.0.) 

| (A, Vo) : 
n (A, vo.) 


















LA BELLE ET 9 LE CLOCHAED (A. 
VI.) : U-G.C. Opéra. 2 (2651-50-32). 


- GEDRSEY - LES- IMASES - nr DUT PLNEE - MONTPAUSSE & 
GAUMONT CONVENTION - FAUNETTE - GAMBETTA GAUMONT - VÉTOR HO. - ’ 


Périphérie : CYRANO Versailles - ARIEL Rueil - PATHÉ MULTICINE Cha < BELLE ÉPINE PATHÉ se 
‘Thiais - ULIS Orsuy - TRICYCLES Aënières + GAUMONT a 





ANNIE GIRARDOT - anim ANDRE CAYATTE + À CHACUN 
aNLADIMIE STÉPHANE 


ns ANDRE CAVATTE JEAN G RTE 
Mare KRUGER - 


ENFER de A 
LEZ. : FERNAND LEDOUX mec BÉNADESSON 


Duc Génial de ia Pradurten JEAN KERCHNER CANNES PRÉRXIC TIR e CHEUA T7 = BE1 | MBA ER APR Ce parne | 
























A | LE MONDE DES SPECTACLES 


MARIGNAN v.o. « SAINT-GERMAIN HUCHETTE v.o. - 14 JUILLET 
PARNASSE v.o. - TEMPLIERS v.o. - SAINT-LAZARE PASQUIER v:f. 




























Cinéma 





























pa RE ARE FER SE 
ÿ Pa . QnE AREN* Voltaire (242-2- : MONTREUIL, MEL, 58-45-33) : 
après nous nous ES EL ÉURNSSN | Les cinémas de banlieue Gen, ad er Ent: C 2 L LA GARENNE Poe GR à MONTRE Enigbes je Jouste là 
l - _ c es p! NEUILLY, Le Villoge (72-83-05) : le  Revanche d'un Hbomm mraé 
. YVELINES ro ESSONNE (91) Gars. e pra Ç us bc uecal. is cites 

CHATOU, Louls-Jouvet 2  BUSSY-SAINT-ANTOINE, Buxy (900- PUTEAUX, La Défense (188-: : PANTIN, Carrerour =38-02) : les 
King Kong ; Sinpis re) 8 ES : Une fille cougue LR Une fille cousue de fil banc; les Sœurs de sang; a Foie Escapade; 
Ambulances tous risques. banc: le Gang; In Rose et le Rescapés du fuiur. la Revanche d’un homme nommé 
CONFLANS - SAINTE - HONORINE,  Fléche: le Grand fre. RUEIL, Arlel (749-4525) : A chacun Cheval; les Rescapés du futur; 
U.G-C. unnans, a (97-60 08) : 18 BURES ORSAY, Ulis (907-5414) : son enfer, — Studios 4749-19-47) : L'ugle s'est envolé ; le Juge Fayard 

Juge Fayard Revanche d'un 1a Petite Fille au bout du chemin : Une file cousue de fil blanc; le cié le sheritf. 
homme nommé Bheval + les Révol- la Revanchs d'un homme nommé Juge Fayard dit le scheriff: les ROSNY, Artel (8576-11-21) : King 
tés de l'an 2000. Cheval: A chacun son enfer; Rescapés du futur. Kong: Une fille couste de fi 
LA CELLE-SAINT Rs Para Lächs-mol les baskets. SCEAUX, Les Gémeaux 1660-05-64) : blanc; la Bevanche d'un homme 
mount-Elysées 3 (96-68-56) : le CORBEIL. Arcel (088-0644) : le Juge mer. À 21 b Nethole Grangé; nommé Cheval: le Jour de gloire ; 
Gang. Nés; mardi soir : le Dro “Fayard dit le sheriff; Viol et Châ- em. à 2 b. : la Dernière Féme. |, elle et le Clochard: le Juge 

‘aimer. font: fes Rescapés du futur. FAUCRESSON. Normandy LPr0- Fayard uit le sheriff. 
LE CHESNAY, Pariy-U SE500).: EVRY. Gaumont (0717-08-19) : in Pe- 28-80) : le Jouet. mer. 1. 
le Jour de gloire ; Eevenche ‘Us pile au bout du chemin: sam. 14 b. 30. 20 b.: dim. Ah 30. SAINT: VEN. Abambra (254-02-27), 
Sun, homme *nomné Chsral: Là Léche-moi les baskets: la Gang: 19h 21h. ; 1900 première parus B, : l'Empire des 
ï sem. . 





chacun s0n enfer: Lôche-mol les Pa? Mt h. et D. 14 et 
baskets: Une fille cousue de fil marne triomphale; A chacun D. ae à oire. : 



























di, 21 b.: Phantom 









WARNER EROS À Warner Communications Company présente blanc. GIF-. SUR-ÉVETTE, Val (907-44-18) : of the Pardise, lunul, 21 b. (v.0.). 
MANTÉS. Dotnino (092-0405) : 1 
DU CONCERT A L'ÉCRAN Revanche d'un homme nommé faroceo; Mall sur Entabbe : VAL-DE-MARNE (54) 
Sheli à chacun son enfer : l8  GRIGNY, France 1906-49-06) : King SENE-SADNT-DENIS (3) BRY-SUR-MARNE, lEcran (871- 








AUBERVILLIERS, Studlo (633-16- 14-44) : i'Ue sur le tolt du monde, 


Premiers Fois. Kong: le Jouet, 

LES MUBEAUX, ciub À et B (44 SAINTE-GENEVIEVE-DES-ROIS, Les 16) : Rocco et ses fréres: I Bi. CACHAN, La Pléjade (253-1350) : 
cn LaSe mouse à .-. Quatre “pers (016-07-36) : le done : Théorème. King Kong: mar. : Nashvllile (v.0.). 
Rate (768048) + Licnecmol les fartastsr l'Apptent AUINANSOUS-HOIS, Farinor (991. CHAMPIONS: Multiiné (106-006) : 

. " Des Rs Juge Fayar Klag ous; le ang; la hale ; ï 
baskets; les Bévoltés de l'an 2000. Sie Abertrt. F Saree Frlomphalss Lalsle sest Liche-mol les bakets; À chacun 


POISSY, D.G.C.-Poissy (65-07-12) : Calypso “(921- sou enfer: la Petite Pille au bout 


#: nl TELLON, 
L'aiglé s'est envolé ; le Juge Fayard Via + Marathon Mani Line. BOBIGNY, Centre commerelal (84- du chemin. 


Co 












cousuI % mol les baskets. 70) : King Eong; Raid sur CRETEIL, Artel (8098-92-61) : la 
PRET En pe, L Entebbe ; le Jouet. Belle et le, Ciochard : le Jouet; les 
(0963-04-08) : la Fotle Escapade ; HAUTS-DE-SEINE (52) EPINAY-SUR-SEINE, Epicentre (213- Révoltés de l'an 2000: L'igle s'est 

Lache-mol les baskets. ASNIÉRES, Tricyele (7993-02-13) : la 89-50? : le Jour de glaire; l'Appât ; eavolé: le Jour de gloire. 
VELIZY (946-24-26) : Barry Lyndon ; Marche triomphale : la Petite Flile Lüche-mol les baske 3OINVILLE - LE PONT, Le Le EOTAl 

ls Gang: le Juge Fayard dit le au au Dour du chemin : À chacun son DRANCY, Trianon 1284-17-80, s. (8383-22-26) : l'Alle ou 

shériff ; la Belle et le Clochard. D. : les Douze S2lopards. LA  VARENNE, Paramount ne 188 
VERSAILLES, Cyrano (950-58-58} : BAGNEUX. Lux (655-81-43, : la Pre- LE BOURGET, Avietie (2841-17-88) : 59.20) : le Juge Payard, dif le 
D NRRON DRrinEn | 6e misres MANQUE s'srnecs © L'aigle s'est envolé; le Désert des lère Pois. 13 Petite Fille qu tout du chemin : sherifr; Une fllle cousme da fl 

T 5 3 605-0647) Eing Kong: Läche-moi les bas- anc ; L 
CAMEO « DANTON Free EU AN LE BOULOGNE Bou à RP, SR ns LE FR En du Pare Ge 

7-04) : . 






MAISONS - ALPORT, Club (207- 
71-70) : Survisre; Barry Lypdon; 
l'Apprent! salaud. pour rire! 

NOGENT-SUR-MARNE, Artel (871- 
01-82) : le Juge Fayard, dit Je 
sberiff; le Folle Escapade ; 
Sœurs de sang ; Rald sur Entebbe. 
— Artel Port {871-01-52) : Une 
fille cousue de fl blanc, 

OBLY, Paramount (7 2180) : le 
Gang: les Bescapés du futur. 

THIAIS, Belle-Epine Len : A 
chacun son enfer; le Gang: la 
Marche romphole: : la Petite Fille 
au bout du chemin 

VILLENEUVE - SAINT - GEORGES, 
Artel (92-08-54) : la Folle Esca- 
pade: ls Revanche d'un homme 
nommé Cheval; les Sœurs de sang. 


VAL-D'OISE (95) 


ARGENT En PURE Te : : 
e Juge le sl 
L'aigle s'est envolé; les Révoltés 
de l'an 2000 ; Survivre : Läche-moi 
les baskets; King Kong, — Gamma 
(1981-00-03) :le Gang ; les Rescapéa 
. CURE forur ; CRE Escapade; le 


cet PONTOISE, Bourvil (030- 
46-80) : Une fille cousue de fl 
blanc: L'algle s'est envolé: A 
gheun son enfer: Lävhe-mol les 

ke! 

ENGHIEN, Hollywood (417-0044) : 
le Juge Fayerd. dit le ee 
Le (417-00-44) : Rald sur 
Entebbs : le Gang ; Une fille cou 
sue de & blanc ; la Petite File 
au bout du chemin. — Marly (417- 
00-44) : a revanche d'un homme 
nommé Cheval. 

SU rte qi 

: le Juge le 
sheriff; le Gang: Revench 
d'un homme Done Cheval; la 

Folle Escapade ; lo Première Fols. 












































ÉLYSÉES CINÉMA vo CLUNY ÉCOLES vo UGC BIARRITZ - UGC OPERA - UGC DANTON 


HELDER vr CONVENTION ST-CHARLES vr CLICHY PATHÉ vr LA ROTONDE vr LIBERTE GARE LYON 
LIBERTÉ vr MISTRAL vr LES 3 MURAT vr GALAXIE vr : 


STUDIO Party 2 vr CARREFOUR Pantin vr FRANÇAIS Enghien vr LES FLANADES Sarcelles vr 
ARTEL Villeneuve vr ARTEL Rosny vF MELIES Montreuil vr ULIS Orsay vF 










































LE-SEINE CINEMA 


10:rûe Frederic- Sautoir 325:92.46 


FRANCE 
MÈRE PATRIE 


Ca film de Guy BARBERO 


«Efficace, mobilisateur, boule- 
versant. 
M. Grisolla (« Nouvel Obs. 2). 


«Du courage et de la colère.» 
J. DUFLOT (x Polit.-Hebdo. #) 

















































ÉLYSÉES LINCOLN + STUDIO ST. | : U.G.C. NORMANDIE - REX - 
GERMAIN - 14 JUILLET PARNASSE | BRETAGNE - U.GC. GOBELINS - 
14 JUILLET BASTILLE 






- MAGIC CONVENTION - 
PARAMOUNT OPÉRA - MOULIN- 
ROUGE - PARAMOUNT ORLÉANS « 
PARAMOUNT MAILLOT - UGC 

ODÉON 
et dans les meilleures selles de la 























oncerrant 


cu des SGies 


ATIONS SPECTACLES» 
c rrpées) Ter AR . 






Üaë production SANDY HOWARD/RICHARD HARRIS 
RICHARD HARRIS dans 
LA REVANCHE D'UN HOMME NOMMÉ CHEVAL 


(men RETURA UF À MAN CALLED HORSE) 
a tilo de 1RVIN KERSHNER 
avec BALE SONDERGAARD GECFFREY LEWIS « Ecrit par JACK DEWITT 
D'après le persanouge de "UN HOMME MOMMÉ CHEVAL” de Dorctiy BL SOHRSON » Réalisé par IRVIN KERSHNER 


ma 
Prat par TEREY MORSE JR « Masque de LAURENCE ROSENTHAL »Disibu ar LES ARTISTES ASSOCIÉS gr ted Artists +; ANA TORRENT « RABEL TELLERA 





RERRENNRAERARR 
FRRRIES 





U.G.C. DANTON "0 - U.G.C. MARBEUF V0 - MISTRAL YF - U.G.C. OPERA YF - MAXEVILLE VF 
MELIES Montreuil - ARTEL Nogent - ARTEL. Vilwewe - CARREFOUR Pantin - DAME BLANCHE Barges les Bonesse 


m de 
BRIAN DE PA 
BRIAN DE PALMA ets 
En Ed EN 
pe _ re DATE 
Gé Internationale Ÿ ; NN ( 
; Jp à ÉS DER L-- 
Sen À D 1): SANG NA : à 
se) ES CSN Mo me À ere 
* REC CE DITES EEE EEE EE TETE SE ES TES EE EP £ ; dm 


DIE NUR LE NT ETS EPS EL TE TEEN CE NARD HERRMAN es Fe . : à | : ï 
INTERDIT AUX MOINS DE É FCÉ s NC 





. DÉRRTLT RTE 
MOUSE ere 







AL 


CCR CAE 1 


jusqu'au 6 février 


th de 13 h. à 19 b. 
e ce mod 3 Jusqu'au 





mardi, de .10 h. à 22 b 


ia is Sant mat de 10 à 17 D Emo: LR re ce apoires| LT CU LL TE 
RIT  œmwoumm Ets 
5 BP. Junqu'a CENTRES CUL' le , F8 
| À CG LOUIS GOSSELIN. Céramiques 225-1879). Jusqu'au 26 février. | [Rte] fs Sd PI NGET 


Re DU. CABINE 
À "GRAPHIQUE ‘DE MUSRE récentes. — Centre culturel Cana- 
RÉFIONAL D'ART MODERNE : Gien, 5, rue de Constantina (551. 
SAT. Pine sur graphie “tous ls jours Ce 5,3 

que. _Jusqu' mars. trés , Jusqu'au 30 mi 
er ANNE BOLDERLIN ET LES POETES DU 
‘faite ‘des, contemporains ROMANTISME ROUARE. — Centre 
À cuiturel glernend, 17, Cet se 


CETACR MoN IST TES STUNT O7 ETS 


-Déssert, 41, rue de Montmo- 
(2717-63-60). Jusqu'au 19 fé- 
ISNARD. — Galerls Lu 




















— Knirés Gre-G2n. Sa Jen Durand. 19, Mararine. J 
1e Pat 21 TRS. ani, che, de à CR a a 29 h. Rutren Tres ae au 12 Tobin EE 
“sntnie Hbre Jusqu'au 11 ail RAINER RENOE. Dessins, eaux- ts R Le Ray 


Galerie A. Digard, 18, rue de La Rey- 
nie. Jusqu'au février. 

ANDRE MASON, Illustrations des 
«Chants d'ombre HE deL.s. mauber. 
— Galerie Bagot Le Garrec, 24, rue 
du Four sas, Jusqu'en S 16- 


fortes, séri, bies. — Centre cultu- 

-rel Allemand, 31, rue da Condé. Sauf 

samedi et dimanche, de 12 h. à 20 D. 

Entrée Ubre. Jusqu'au 11 février. 
LE "UN _AMA' 


Dé LA VOLE — » 


KP XVIIe slècl 
por 14, rue de Lille (705- 
PRRDE DAVIS = esqu'eu 15 
— Jusqu' Mers, 
jrs 


at VA? GA VA. — Entrée Htre, 
Pr 







Sauf Jundi, de 13 h. à 19 h 
Ene Nbre SUR 6, me 






































5. AUB., DE RIQUEWLHR 
qu'au 28 février. 
SOUCHL 


= 129 Voles du res. » GUILLAUME, F, 


LE MONJIAGE /atrn. 
Galerie _Lom 14, rue 88, rue Tombe-lesoire, 31-70-10. 


bert, 
‘Louls-enl'tle (25-14-20). une 
12 février. 

TALANSIEE. — Galerie Valérie 
gchmidt, 41, rue Musarine (0939-71-91). 
Jusqu'au 15 février. 

LES HABITACLES DE VERRENA. 


— Ateller Jacob, 45, rue Jacob 
LA (22-34-64). Jusqu'eu 12 février, . Le TROU DES BALLES 
Dre mms, Re de (gro Del BE Juquen EN PROVINCE ASSIETTE AU BŒUF - FOCCARD) 
bu A) ap 
RC En Ton et pe) nr mr 
RE UN VAR TS it 1 “LL Fe Poe De Te 


ji 


AU BŒUF 
123, Champs-Eysées, Be. 
LR. WESTERN SIEAK 
60. rue Pierre-Charron, 8°, 
LE BELUGA . 
68, rue Prangola-ler, 6°. 


11 D 
x ‘au . 28 mars. . 
SRE 1508 EN HONGRIE. — Pe- GALERIES 
STICITÉ CHARNELLE 
ais FÉRANEL. Gravures de Bacon, 
LRO BADI, scuiptures Ent, ce, erte de Varenne. 
RO RU dust modems de: fl le Varenne. Bauf lundi, de 


deu 30 avril 

BORDEAUX. La photo comme pue 
tographie cle moment domestiqué. 
— Centre d'arts plastiques contem- |. 



























Tiowrsmssox, Le conteur. Les| || Pico épi Scene 









+ Ambiance musicsie 18 Orchestre PMË : Pris moyen du repas. - J— 1. : quvers Jusqu'à — pb. 


RSS 
12 faubourg Montmartre ® Ti. 





TL. 
:_ où café, MEUIrS EODpNS DAS UE oaure 


He: x rc #. R 
Tijrs e 
des=Prés, 6° 
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STATE 
LOTO ETES RARE 


- 2etS Février à 20h45 






[TOPIQUES 





























D'UN JOUR. — Jus ST&ENS, Le sommeil 
3 an dans un contezte indien. — Justitut €251-12-53). 

VOENEN INDUSTRIEL : es meu- néerinndols (voir Cl-dessus). Jus- vitamines. Galerie Enief-Raymo 
pen Pa te a Jonous ave le SU D PT ne porn ne GRR. À > 
décor ; poste mécanique. — Jus- nn) E FA V: De ABEL VIN. — Galeri tre ALSACE AUX pauEs 26-74-24 Our. Jour 66 nuit. Chaos, où osiG, de 23 D. 8 On mat, Av. 008 ACIMET. 
corn J . femènt, jroeës, ele. = fnktitut audio monde. 50, a Te Msrarins BST En ee He TJ. __Spée. alseciannes Vins fins d'Alsnse et MUIZIG, In Reina des Biären 

. . Jusqu'au Lo 1e février. li 

LS DÉ: Here 40, rue za ge Mere, RSR GERARD SCRLOËSER. — Gal $ _ rs Hu ge Jusque 2b. æ met ambiance er HT si nisaciennes 
ENVIE DE CHAVANNES. — Grand Ent Ve Jusqu'au 11 février, Beaubourg, 2, rue du Renord (857- : D Re ü. vi bi 
un Da) eme ro T FUNERAIRE. — Maison des 31-51). Jusqu'au 1 février. FLORA DANICA EUY. 241 à SR vue x son agréable derdin. Spécial En L Danoises 
de 1) À 29 D: le mercredl, jus: pété LUE français, 28 rae da DER — Galerie Da- IN2, Champs-Elÿsées, 8°. Ti. nr Her GNT San "RES 
qu'à 2 à Entrée : & P. Le samedi 4221-58-69. Sauf dx re qu'a JOSEPH EU 825 Pour vous & PES 
SA Jusqu'au 14 février. de 10 h. à 1 2 et de 2. 419. rue P, a. pu x von Permettre Gale su ERA Où re partir 


Jusqu'a 2 neures ES Bstn. one musicsie Bes spécialités 
sisacipnnes Ses vins fins c'Alsecs et MUTZIG. ls Relne des Bières 


tés de fruits de mer st de Menu-sen dirert do 
PécERR Se 18 VAN DE DOTE Con le OP 








RIVE DROITE 


Cmistos Prénçaiss à Vue sur is tro0. PMR. 50 F. Banquets. 


S08-20-13 Fancianne. 
47. rue Seint-Honoré, 1e. Ouv. Din Repaa d'affaires P/Mardi soir, Samedi midi. 





MOCHEL OLIVER propose une formuis Bœut 
SE 1e ooûr juequ'à F'HEUEER QU MAR, Reg A 


psqu'à 2h. - Rss ri = Be de ILE 
Fos pb, se eulics de 1888 dont Une rec piste de danse pr banquets. 


dus 23 D. (eumett 23 2} Cadre Soccnd Empire, Cuis franç. radis. 
Menus 50 et 70 F à discrètion. Salons 10 à 100 couverts. 


MICHEL O] BITES pres eus lue Den our 2 Pen tee 
SRE CE ES 


-Elÿs6ss, 230 Fi bière 
BŒUr sense 2 légume, 


ump ane, le midi 
maicale, 

















Caviar, Lau Dent Eee de pme 1 5 US GR SNS 


725-19-05 
F/Dim. _ Saint-Jacques, steack de 





























Monsieur BŒUF F/éam. Din midi) Nouvelle diroetion Dj d'arf, Diner Souper. Cadre : Toiles Go maitre. 
18 Ville de 11, Rec du Pré RE SAS MOUMAN à pornos, Entrepts Lainé (4-16) R SE vue Bnioe Den ee 'ÉŒUP ROBE £.e8 ces-vlas de PeopMt 
FR Gratuite lo dimanche), But 128 PaYSEns. — Seller 5, rus ‘| BOURGES. Présence de Jean Gold PRO. 13-59 us pi qe, Eratserie de Paris, Ouverte fusnure 7 beures du 
Tandi et mardi, de 10 h. à 17 h. 45. Soaur Érre Jusqu'au Maison -de la culture (4 EL tue FrSt-Dents, 19. É/Din, HaËn. Bi Mie, Fois gras frais, 18 F. Banc d'huftres. 
Josqu'au 13 mars Fe. février. LE BOCK LORPAIN 209-1725  Spéclalliés Lorraine - MENU ue à SP. VIn e6 service 
MAGOIO, pentes — Muwo dut RIOMARD AHRoSU Re EN NEnN sus a = 
LT] évrier. venus Franklin-Roosevelt 
SEEN HSE, roms de là Had ge 9 £évrier. ET Date US dot a ti eeS n gente GARDE 0 Gonforta 
: L ‘AU CHARBON DE BOIS .28-71-5 - Tue A 5 0 à Orunde € 
js Vie qn Pas (role Gide, gr (033-20-97). Sant Gimaneb 64 FE co Guichet 180 “P/DUD donne ganonomie Mana SRS0 D 9 Sen te soda Drogon 0 BAED7 OL 
PEAUX VACHES EX FOLLE End. de 16 D. à DE. Jusqu'au © TEAN-PIERRS 7 æro. a - SuPe du Poraur 27 P, Files de Battne à omis 2 P, Bis de van 
GaBAReR — osde HS “FRANCIS EACON, œuvres récentes. &, place Persire, 1%. TOITS 9m Motion 40 7, Mauret da Canacé ES grüise 17, Salade 
Pandemne de ià Ville de Paris, 14, queî — Galerie ernard, 52 PETRUS TASSE PA 23 7 
de New, Jusqu'en 20 fémr Es Pate CEE EN. Jumu'an 12, place Pérotre, 1, Je Lirs Gomunis. Ses spitiel © Cou feel inngouite 8. Rugots d'emsrante 22. 
3 D EEPORE ÆFRSDERIC RENRATH. — Caleri SAINT-SIMON 754-47-30. F/ æœ m'a 33 h. Patron AUX fUUYDEAUS, se5 : Gibiers, Crustacés, 
pox DE À ue Be iv, D-Gervis, 34, rue da Bac en). : Le, ba Pérene (DL Fémne) dt  Feullet de bonail 48 Cagnes 36. Caire ous XVL . 
52-19). Saut mardi, de 15 h. ; mA s HADONIETE RUSSE EN SE Dale AUTN dE dE dur PUNTE comes Dre 5-04 Déjeunes d'affaron dinerd d'ambtance, Ben epéoliités russes Donc - 
CARRE Fa de FRRArETé : — Gas lee à He tan 6. rue p/Diee caviar, saumon (UDé CRUE, VodEe = 
F Baini-Honoré (2655-69-37). = 

FE snteese, Ben FRS EeR REUYE, Dessins. — Cale Manin, RE AN TE vies Face Sux de EE TE Banne me 

nome) ; x Es ee spécialités. à 
RONE CEAVURE CONTE. Ho Bame, M, rue du Bas (HP-10). | MARSEILE RIVE GAUCHE 
PORANE. PS0 Bucres, mareïlles, Galeris Influx, d'Estienne- 

e er d'ores (EN. Ja Jusqu'au, 12 fé 


- Jpsqu' 23 3 2. Andocinetie ea Sancerre 2: Moules farcie à l'oncle 20. 
ves de canard 24. Bourgnignon 18. Onglet échalotte 24 

TO DIRE rome ne 6 formule Bœuf pour 2 F an. ie midi 

ele soir Junqu'à ! #30 du matin, Aves ambiante - musicale. 




















“Face église 
=> LDAT-LOTT. — LA GRILLÉRLE e dJatqu'a 23 cadre médieval, LL Oiners chand En LU 
RRORER SAND Runelen (6e de same GB TRAD. Jomues mn Rrve du Peti-Pout. "TS. . à 2 P+ Sainte Sur nuts, pavé dé chÉESIRIs, Porn. allümiertes. Be carts, 
62-42). Tous.les, fours, de. 10.1. Cham octobre. LAPEROUSE an v Cadre anti Gndial 
ER LS RDA bre du LUCE, Cale Van Lao, 2e Pons. SL quai Gds-Augustion, e#/Dum ei Diners 80 P, service compris. Grande, Carte Bains Parodies 
AR A MAX COS CEE Génpourgasnt-Monoré (2541-65. Pois JulerOhert (0718). Jus | || ERASSERIE DU MORVAN TITI Jusque 1h Charcuteries du Morvan. Ses Biaty Gbique Jour renoue ? 
Fshgaat. 2 17. ue Saint” (G06-61-11), Jusqu'au 15 février, qu'au 13 mars. — Jean Launois: 1898- 16, Carrefour Odéou, #. _ 033-0851 ___Bœuf bourguignon 14. Potée du Morvan 18, Petit Salé 18, Prutts do mer, 
Gao 6e Nosre 0 Sant mardi, de 14 b, 0 8 NT R. A0i  CAPPRLLO, que Dites : IPS. Galerie des Ponchettes FANS, HO 1510 TOI — Une aunme incomparable de choucroute, Son banc d'hUÎTES, 588 
de Un dimauche, de A i - 4 . ; RE COR DEnRe nes see sert Jusq. minuit. Nos choucrontes classiques à 
wonrage et 







. ve. Galerie 
Galeris Marine, 59, quai des £ Etats-Unis, Jus- 
DEFLOT {r PoLi-Hes" es. qu'au 7 Février, 









18, rue du Dragon, .6*. 
LES VIEUX METIERS 58-90-03 © 






Sain! Sauf 
Sontihnmn So de MR à MOnRUT. 
Tévrier. jerle Stadier, 51, 


LSTEN — Ga 
: “ CEHRZ LUL.. AU DAMIAN. Le { 
URL. MANDIE » 5° DAC, — Hôtel de Roban, tue de Beine Gars 10). Jusqu'au 
NOR. mi BEL Er rue Vlaille-au-Temple CD 5 NE .… 
PMGNE - UGC, GO Bent mars, do 30 D à 1671 50 | DUCHAME de, ge que geler 
: EC “Las . y 59-34). Jusqu'au 1er mars. 


ÉRA 1 ARTS DU NEPAL “pots Re. Rétrogpectise, — 
PO RAMOUNT DE. case da si 











de Sens, L ru6 du 












É Bauf lundi, de 13 D. Se aqua da Tuhancbe Mer, Da Vipior. Partie, 19. 
MAILLOT + V6 14 mars. Sant AMOR. Bent altsee, résers 2 eng | — 
'aris et Pre Dlaca 
i : Fe : : . r. — JOUÉS 
s sc #i _ = a à RE gas io 


siè- 
de. Tomi Ungerer. Musée 
historique (32-44-00). Pont-du-Cor- 
beau. Jusqu'au 20 février. 






- Pour tous renseignements concernant 
-Pensémble des programmes ou des salles 


- <LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES > 
! IDATD29 fignes groupées} et 7214234 


F -{de 11 heures à 21 heures, 
e les dimanches et jours fériés) 





















T place ER Eur À 


m. en s. GUY RÉTORÉ 
17 rue Malte-Brun, 75020 Paris 
M Gambetta = 164 636.75.09 
‘ .Æ rua.de. Bue]-& 
Bpécialités 


LE MUNICHE 
LE PET IC 
LA GE DS LS 














_ E a 
EP ER Dre se EL US 


Le CE Pres 
DATE ON LE CI ET DIET 


LA COMMANDERIS 
"15, rae Bernard-Pallssy, @æ  F/Dim. F/Dim.. re dæ 


AU CHARBON DS BOIS B548-517.04 
F/aun. 


13, bé Augusts-Blavqui, 13, F/lon, 
(LA TAVERNE ALSACIENNE 
487, x. de Vaugirard, 19  823-80-60 - 


538-7463 
TA. 





ELY. 75-14 





SOUPERS APRÈS MINUIT |— 


RS 
DE Eu 


: CHÂRLOT le 


ex. chandelles dens uns cave du XI. Grades ‘au 
Côte de bœuf. Ses poissons. 


Jusqu'à 23 D.'le ne 
davient ns 





devant. vous Dar n@s grilardins 
29 rest. TR ons Gen 





Etravinses £iaml Lanquone pe ete moumerons, Canard 
GO Fit maison Rolng Sion. BpurevEne Miche] 


neue che Moimæn. Souper aux chandelles, 50 4 90:F, 
Dans sa vouvells brasserie aux -déco si Sos aleciace, vous vous 
seront servies : ls meilleure les Poulerdes de 


Chourotts de Paris et 
PS es JOUE 8 ss PR 


4 l'américaine de bors-d'œuvre et vins à volonté Bpécine : 
f ABS 01 00e À Von. PIEDS Bar Ge 23 D OA VE 20 








Diners  b. - 8j 


23 b. Novvella revue : e Boum à l'Alonsar x 
: 5329-02-20, 689-64-54, 3225-53-85. 





”  Réserv. à parttr Ouvert dimanehs. 
D TE de mt re péc. espagnolas :.Paolls VsleDtins, Zarrueln, 
Gambas 4 ls Plancha, Csismares à ls Romana Snectacis æ chants 
et de danses ‘_Msmenco et guitares. 
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£a formatio: EE 





ne mn PL PNR 


… Marcel SBEKIER présente 
TI Menv 135 F. vins compris. service en auz 
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A 20 h. 90, e à 22 D. 20. avec franelle AUBRET. E-—. V. 
à RD, pesmue à D 20 n A'ABTOR Meou ruggest. Vo! Vendre. 
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| BOF NE * ARC GUY ap nnin-ées Pré. 


SOUPER 
- GOVERT DE  Fandag face 


#eijosda - Churrsseos - 
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Re 
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si Han ut 
Spécialités SCORE + 














| LE 10 LOUIS xv * & sd S-Denis _Poissons:- 


= Pruns go mer :: Fe Oiblers - 
PURE Fermé Junai et œsréf 


{E DICHEL : a rue ne FCDae - 
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RADIO-TÉLÉVISION 


MERCREDI 2 FÉVRIER 





CHAINE 1: TF 1 


20 h. 30. Téléfilm : « la Foire » (troisième 


partie). Réalisat P Viallet 


faire : Les contes du solstice. 


J. Choiet («fa Sansouiro -1. 


La Camargus e éternelle », et l'autre. 


23 h.. Journal 


CHAINE ll: A 2 
20 h 50 Série Switch: 21 


d'actualité C'est à dire, prés. J M 


(voir Tribunes et débat) 22 b. 


mage à Jellv Roll Morton : 23 h 30 Journal 


CHAINE il: FR 3 


20 h. 30. Cinéma 16:1« A 6». de B Maigrot. 
avec J. Gaven, D Sauvegrain. CL Moret. 


carmionneurs, deux uénéraiions sur 
Soleil. 


Deuz 
l'autoroute du 


Aencontres avec Css mettôurs on cons d'opars . 
Paeste 


21 t 50. Journal 


. 2 h. Documen- 
d'A Voisin ét FRANCE-CULTURE 
24 n° La musique e1 1e5 nomme Beernoven ei 
Goethe, 22 NL 30. Entretiens avec. C. saone 2 L 


FRANCE-MUSIQUE 


h 30. aZINE 
vada 
55. Jazz Hom- 


{Mendeisson. » 


20 n 30 Muwue Pour QuS. Nouver Orchestre pruinar 
Monique de Radio France direction F  Quatirochi ave 
J P Corara piausie 
Dour piana » ICRapin) « Symphonie ne 3 acossarse. opus 58 » 

na 


x Concerg n° 1 en mr mineur 


Ain de mu Enteghen avec Henri 


Durilieux, par P Szernovicz, 23h 3% Musique traditionnelle 


europeenne 
de Bach. 1h, 
Pär À Noël. 


Inance 


Ü n 5. LS rues vers l'or musiques 
Grands mages, fermer donc la Dortièrg » 





JEUDI 3 FÉVRIER 





CHAINE 1: TF 1 


De 12 b. 15 à 20 h., Prosramme ininterrompu 
( L4 fi, Les vingt-quatre jeudis). 

20 h 30. Série: La famille Cigale: 21 h. 25, 
Magazine d'actualité: Soixante minutes pour 


convaincre. 


€ Pour la vérité des repenus et 
l'impôt », aveo M Michel Rocard, secrétaire 
national du parti socialiste. 


22 à. 25, Jazz à Juan: Dizzie Gillespie, réal. 
M. Rabinowsky : 22 b. 55. Journal 


CHAINE Il: À 2 


De 13 h. 35 à 20 h.. Programme ininterrompu 
(@ 15 & 55. Aujourd'hui magazine). 
. 80, Dramatique : Messieurs les jurés 
aire Beauquesne », réal S. Witta, avec 


20 b 
Ce L'afr. 
Ch. Parisy. G. Aminel). 


CHAINE IH 


Broca (1069), 
F. Gravey. M 


: FR 3 


_ 20 b. 30. Les grands noms de l'histoire du 
cinéma (R.} : « les Caprices de :{arie », de Ph de 


avec Ph. Noiret. V. Cortese. 
Meri: 


Keller. J.-P ielle. 


La fille d'un coelter d'Ne-de-Fronce, 


de 


consacrée « Miss Trouville » par un Concours 
de beauté, est demandée 

milliardaire eméricein Elle hésite à dire oui 
car elle aime l'insttfuteur de son village. Le 


en maringa por un 


ravissante Marthe Keller partagée entre 
deux hommes et deuz modes de vie dans 
ï une comédie ironique et gentiment pitio- 
TESQUE, 
21 h. 55, Journal. 
FRANCE-CULTURE 


A l'issue d'une bamboche, trots feunes 


morts. Le condusteur était-ü coupable ? 
22 h. Emission de l'INA : Le printemps est 
de S.-N. D 
rOpos des peintres amateurs ef 


toujours dans mon village, 
A P 
paysans, en Chine. 


23 h.. Journal. 





MERCREDI 2 FEVRIER 


— MM. Hubert Beuve-Méry. 
André Fontaine, Jacques DE 
geot, Jean-Marie Domenach, 
Aimé Guedj, André Frossard. Mi- 
chel Legris. gerisipent au débat 
à propos du « monopole du 
Monde », retransmis sur France- 
Culture, à 17 h 


— M. René Dumont, écologiste, 
répond aux questions de Jacques 
Chancel pour « Radioscople », sur 
France-Inter, à 17 h 





UNE CONVENTION 
POUR LES 
RÉALISATEURS P 


@ Les représentants des syn- 
dicats de réalisateurs de télévision 
ont rencontré mardi 1”, février. 
les responsables des sociétés na- 
tionales de programmes, ceux de 
la Société française de production 
{S-F.?.) et ceux de l'Institut na- 
tional de l'audio-visue] (INA). Ils 
se réuniront à nouveau mardi 
8 février, à 10 heures. Les négo- 
ciateurs ont conduit l'étude de la 
convention collecilve, qui devrait 
définir les conditions générales 
d'exercice de la profession de 
réalisateur, pour les émissions 
produites, commandées et finan- 
cées en totaitté par les chaînes 
nationales et par l'INA 

D'autre part, le Syndicat fran- 
çats des artistes (S.F.A.-C.G.T.) et 
YUnion syndicale des artistes 
(USDA-Autonome) ont décidé 
conjointement de reconduire la 
grève à Radio-France jusqu’au 
dimanche 6 février, pour une 
durte reconductible, 


Le Mond 


sep des Abonnements 
1427 











, ruc des Italiens 
PARIS - CEDEX 09 
CC.P. 4207-23 

ABONNEMENTS 
8 mois 6 mois 9 mois 12 mols 














FRANCE - D.ONL - TOM 
SE L5F 252F 3%F 
TOCS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
IST JSF SDF 
ETRANGER 
(par messageries) 


L— BELGIQUE - LUXEMBOURG 
PAYS-BAS - SUISSE 
SE LE à ISF “or 


2L — TUNISIE 
16F SSF JSF OF 


Par voie aérienne 
Tardif eux demande. 


639 F 


Les abonnés qui paient par 
chèque postal (trois voletsi rou- 
dront blen Jolndre ce chèque à 
leur demande. 

Changements d'adrese défi. 
mitifs . cu provisoires (deux 
semaines QU Plus) : nos abonnés 
sont invités à formuler leur 
demanda une semaine au moins 
avant leur départ. 

Jatnére la derniére bande 
d'envoi à toute correspondance, 

Veuimez avoir l'obligeance ce À 
æédiser tons fes noms propres en 
canitales d'imprimerie, 









20 0. 5, 


elamarre. 


D. Collins et 
européenne : 
la portière », 


d. 


TRIBUNES ET DÉBATS 


— M. Raymond Barre, premier 
ministre, ministre de l'économie 
et des finances. est l'invité du 
journel de France-Ilnter, à 

heures. 


— La C.G.T. s'exprime à la tri- 
bune libre de FR 3, à 19 h 40. 


— Mme Françoise Giroud, se- 
crétalre d'Etat à La cuiture, est le 


« nd témoin » du ne 
£ Ses die » sur Antenne 2 à 


JEUDI 3 FEVRIER 


— M. Georges Marchais, secré- 
taire général du parti commu- 
niste français, est l'invité du 
a 13-14 » sur France-Inter, 


Irlande ; 0 
par À 


20 b., Nouveau répertoire dramatique : «le Jour de La 
dorninante », de R. 
2 h. 30, Entretiens avec C. Jambet ; 23 h, Rencontres avec 
des metteurs en scène 


lé, avec G. Leclerc, 3.-P, Bisson ; 


d'opéra ; 23 h. 50, Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 


En direct da Munich. Orc 

Ca la Radio bavarolse, direction R Kubelik 

mo 3 en ré maleur » {Schubert) ; « Symphonie concertante » 

(Hartmann) ; « Symphonie de 6 en la majeur » {Bruckner) ; 

22 h. 50, France-Musique ta nuit. cle Ruée vers lors, par 
raul! 


hestre symphonique 
: « Symphonie 


Drillon ; 





dinot, C. Domenach, J.-F. 
el J. gore. GClamaert, 
participent au LI] 
« monopole de la Prose En Pro” 
vince », retransmis sur France- 
Culture, à 17h 


— La Pédération sépharacie 
de France 5 à la tribune 
libre de FR3, à 19 h. 40. 


— Le parti radical dispose d'un 
quart d'heure sur Antenne?, à 
19 à 45. 

— M. Michel Rocard, secrétaire 
national du parti socialiste, a 
60 minutes pour défendre & la 
vérité des revenus et de l'impôt ». 
sur TF1. à 21 h 25. 


CULTURE |ÉDI 








Mort ds deux philosophes 


AUX ARCHIVES DE FRANCE 





oereeu von momo Île cent cinguantenaire de la maison Hachette 


En 1822, l'Ecole normele supérieure, jugée subversive, fut 
fermée. Louis Hachette, candidat à l'agrégation, ne cherchera pas 
longtemps comment se -« reconrertir ». Le 9 septembre 1826 — ;] 
a vingt-six ans, — il rachète le petit foncés de le librairie Bredis : 
six cents volumes pour six titres et les droits sur la traduction 
des « Catilinaires » par Burnouf. « Sic quoque doceho » ! — ainsi, 
j'enseignerai encore. — telles furent désormais la devise du chef 
de la maïson et la ligne de conduite de cette maison elle-même, 
aujourd'hui la plus importante affaire d'édition en France, sinon 


Le philosophe allemand Die- 
trich von Hildebrand vient de 
mourir à New-York à l'âge de 
quatre-vingi-sept ans. 

{Flis du célébre sculpteur alle- 
man, disciple de Max Scheler et 
de Husserl, Dietrich von Æiide- 
prand se convertit au calholctsme 
en 1914 D enselgne à Munich Jus- 
aqu'é l'arrivée de Hider. El sa réfugie 
alvrs en France, revient en 1993 à 
Vlenne, où 1 combat le nazisme 
En 1939, LU devient professeur à 
l'université catholique de Toulouse 
Condsmné à mort 1 échappe a la 


Gestapo â Edmond, Michele: 
En 1945, ! s'établit à l'uuiversité 
Fordhan, à New-Tork. 


Dietrich von Ælidebrand s'est fair 
remarquet par la dextérité avec 
iquelle 11 utillss la méthode phé- 
noménologique dans les domaines 
les plus divers : sociologie, éthique, 
morile, spiritualité, LUturgie. [D est 
l'auteur d'une trentaine d'ouvrages : 
Pureté et virginité, Métaphysique Ge 
le communauté, Ethique chrétienne, 
notamment. à le aulte de Vatican IL 
U publie un outrage de Dolémique, 
de Chera! de Troie dens la cé de 
Dieu, dans lequel 1 s'en prend avec 
verve aux progressistes, & la « théo- 
logle-fiction » de Tellbaru de Char- 
din et même ü son Compatrioite 
Eari Rahner, qu'il accuse de #aveu- 
gler sur l'essence du communisme 
Le cardinal Daniélou grait préfacé 
ce lvre-choc eu le comparant au 
Paysan de la Garonne de Jacques 
Maritaln — H F ss 





ERIC WE 


On apprend la mort, survenue 
& Nice le 1°" jévnier, du philosophe 
Eric Weil, qui avait enseigné à 
l'université de celte ville jus- 
qu'en 1974. 


{Lrorigine allemande, Eric Weu 
étalt né à Hambourg en 1904 Elève 
d'Ernst Cassirer, 1 avait publié une 
premiére thèse consacrée au phllo- 
gophe Itallen Pietro Pomponnazi. En 
1983, Erlc Well devait quitter 8on 
pays au moment de l'arrivée au 
pouvoir de ‘tier et du nazisme. 
Installé 4 Paris, où 1 obtenalt la 
nationalité française, 11 fut mobilisé 
en 1939 et, prisoter de guerre, ne 
put rep re ses activités qu'en 
1945. I fut alors l'un des cofonda- 
teurs de La revue Critique, en mème 
temps qu'il donnait des cours À 
l'Ecole des hautes études. 


Ce n'est qu'aprés une seconde 
thèse — Logique et philosophie — 
qu'il accéda à l'enseignement supé- 
en France, Nommé en avril 
1955 à Puntverté de ue, U ds 
Y accompl Plus grande Q 
de 63 carrière, qu'U termina à Nice. 
où Morale atteint l'âge de La retraite 
en 197 


Philosophe de renommée 1nterns- 
tionale, reconnu comme tel par ses 
pal Jean Lacrolz lui avait 
consacré plusieurs de ses feuilletons 
du Monde, — laisse Une œutrre 
qu somporte notamment, Outre 
Logique la phtosophie. réédité 
en 1974, Hegel et l'Etat, Phuosophe 

jitique, Philosophie morale, d 

lémes kantiens, tous ces titres pu- 
bliés par la LMbraisie Vrin, et Essuts 
et conférences (1970 et 1972), deux 
volumes, chez Plon.| 


en Europe. 
On le voit en parcouran 
privée (1), présentée aux Archi 


t l'exposition, malheureusement 
ves de France, auxquelles, à l'oc- 


cesion de son cent cinquantième anniversaire, la maison Hachette 
vient de remettre, en dépôt, ses archives privées d'entreprise. 


« De tout, pour tous 2, telle 
pourrait étre une autre devise 
pour Louis Hachette et 3ES Suc- 
cesseurs. Ce sant les manuels sCo- 
laires qui à partir de 1833. feront 
la première forture de la maison, 
doublés d'ouvrages aux titres Pro- 
metteurs comme * Cornélie ou le 
latin sens pleurs. Sidonie où le 
français sans peine. Eulalie ou le 
grec sans larmes (déjà, on 
s'adresse aux femmes, clientes 
attentives)… Blentôt paraissent 
les grands dictionnaires, celui de 
Littré, plus taré, de Quicherat. 
dont on peut lire le con‘rat pour 
le Thesaurus (1835) dans un des 
livres portent les contrats d'au- 
teurs qui font partie du dépôoi 

Une des vues de génie du fon- 
dateur sera d'associer lecture et 
voyage 1 reprend une idée 
anglaise et, la perfectionnant, 
conclut des accords avec les 
diverses compagnies de chemin 
de fer pour la construciion de 
petits édicules destinés à la 
vente des livres dans les gares 
(idée qui sera étendue aux sia- 
tions du métropolitain récemment 
construit}. Du voyage aux suides. 
il n'y a qu'un pas, si l'on ose le 
jeu de mots : les guides Joanne, 
puis les Guildes bleus inciteront 
à la découverte de la France et 
de l'étranger. 

Où l'originalité s'accentue, c'est 
dans la création de la a Biblio- 
thèque des chemins de fer s, dont 
les auteurs peuvent être Lamar- 
tine ou Guizot, parlant respecti- 
vement de Gutenberg ou des 
Etats-Unis d'Amérique, ce qui 
n'est pas mal pour une collection 
« populaire ». La qualité de la 
« vulgarisation » n'a d'égale, {ci 

e la variété des sujets auxquels 
elle s'attaque et qu'on retrouvera 
plus tard dans les titres de maga- 
anes tels que Vie heureuse, la 
Hode pratique. Je suis tout, le 
Journ pour tous lpréfigurant 
Leciure pour tous, etc DÉJà, 
Hachette s'intéresse aux enfants, 
avec les livres « sous couverture 
rose», la fameuse « Bibiiothèque 
rose » à laquelle la comtesse de 
Ségur. un des auteurs de la mai- 
son, donnera tant de lustre: le 
rachat du fonds Hetzel, qui com- 
[ solxante-six titres de Jules 
erne, sert de point de départ à 
la non moins célèbre « Biblio- 
thèque verte », où d'excellents 
écrivains apporteront contribu- 
tion à La littérature enfantine. 


EL faudrait. à cette occasion, 
citer les auteurs auxquis. désor- 
mais bien assise, la œmalson Ha. 
chette commence à s'intéresser, 
Le fonds £Engène-Renduel lui 
apporte quelques-uns des plus cé 
lèbres romantiques. et aussi Taine, 
Respall Duruy, Michelet, etc. On 
n'a jamals rien fait de mienx 
dans son genre que la collection 
« Les grands écrivains de 13 
France » - quarante et un volumes 
à la gloire de natre littérature. 

On aimerait tout clier de vette 
exposition, inflme partie des tré- 
sors récemment enfrés dans notre 
commun patrimoine. M Jean Fa- 
vier, directeur cénéral des Ar- 
chives nationales, mét en relief 
l'térêt de ces documents pour les 
historiens futurs : non seulement 
sur un plan culturel — une s0- 
ctété se définit aussi par ce qu'elle 
dit, — non seulement parce qu'ils 
informeront sur la vie intérieure 
d'une entrprise passée du stade 
familial au stade de « groupe » 
puissant, mais aussi parce qu'ils 
reflètent, étalés sur un siècle et 
demi, les problèmes posés par 
l'insertion des différenies catégo- 
res socio-professionnelles de Ia 
plume dans la société. 

Pour toutes ces raisons. là mali- 
son Hachette 2 choisi de fêter son 
anniversaire en créant plusieurs 
bourses : bourse du candidat- 
libraire accordée sur concours à 
un feune professionnel désireux 
de s'installer à son compte : trois 
bourses de stage aux Etats-Unis 
pour de jeunes journalistes fran- 
çais. soucieux de se former aux 
méthodes américainss : bourse du 
grené reporter destinée à révéler 
un telent: bourse de chercheur 
en communication pour encoura- 
ger les travaux consacrés à 
l'étude des mécanismes de 
communication dans le monde 
d'aujourd'hui : bourses grâce aux- 
quelles des étudiants étrangers 
pourront venir compléter leur sa- 
voir en France : enfin — mais il 
est encore à l'étude — un Prix du 
Jeune Théâtre qui aiderait un 
jeune auteur dramatique à s'ex- 
primer. 


GINETTE GUITARD-AUVISTE. 





ui} Réservée au personnel de l'en- 
treprise et aux professionnels de 
L'édition et de la presse. on soubal- 
teralt qu'elle se poursuivre, au besoin 
dans un autre local, et derienne 
accessible au grand public, 
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em Lignes d'égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ #4 de mun} 
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Evolation probable du temps eu 
Fraoce entre le mercredi 2 février 
à 0 heure et le jeudi 3 février à 
24 heures : 

Un courant de rbatlons 
s'organise de Terre-Neuve à l'Europe 
occidentale. Dans ce Courant, da 
perturbation, qui abordait mercredi 
matin nos occidentales, 
Pénétrera lentement sur ia Franca 
en s'affaiblissant, et l'adoucissement 
qui l'accompugne ne pourra résorber 
complètement l'air froid antérleur 
sur nos régions orentales. Les per- 
turbations suivantes péuétreront 
probablement plus nettement sur 
notre pays 

Jeudi, je temps resters atsoz frold 
sur le Nord- et les Alpes, où les 
nuages deviendront abondants avec 
aqueiques chutes da 
reste de la France, ls temps se7a ou 
deviendra un peu plus doux que les 
jours précédents. La premiére per- 
turbation donnera quelques plules 
ou neige, et parfol: du verglas. des 
Flanures et des Ardennes au pour- 
tour du golfe du Lion, ces précipltn- 
tions tendant à s'etténuer. Une 
autre zone de plufes sbordera l'ex- 
trême ouest du pays le matin et 
Progressera ensuite vers l'est. 

Les vonts, qui souffleront du sud 
où du sud-ouest, deviendropr assèz 
forts pur nos régions occidentales. 

Mercredl 2 février, à 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 





niveau de la mer étult, à Paris - Le 
Bourget, de 10151 mlillbars, soit 
761.4 wiillmévres de mercure. 
Températures (ie premier chiffre 
tadique le maximum au 
cours de ln journée du 1°" février : le 
second, le tinimum de IA nuit du 
le au 2) : Ajacelo, 12 et 3 degrés: 
Blsrritz, 10 et 5: Bordeaux, 3 et 3; 
Breat, 8 et 5; Csen, 6 et — 2: Cher- 
CA 0: Clermont-Ferrand, 5 





et 4: Paris-Le Bourget, 1 et —1; 
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Pau, 10 et 1: Perpipuon, 11 et 1; 
Rennes, 8 ec 0: Strasbourg. 2 @& O0: 
Tours, O et — 1; Toulouse, 8 et 1; 
Polnte-à-Pltre, 29 et 19, 
Tempérniures relevées à l'étranger : 
Al& 17 et 6 degrés: Amatordam, 3 
et —1;: Athènes. 11 (Max): Berlin, 
et —6; Bonn, 3 et —$5; Bruxelles, 
2 et O0; Ües Canaries, 19 et 15: 
Copenbague, O0 et —3: Genève, 5 
et 7: Lisbonne. 13 ct 10: Londres, 2 
et —1: Madrid, 11 êt 3: Moscou, 
— Get —8; New-York, —2 et —6; 
Pelma-de-Majorque, 1% et 0: Rome, 
2 et 55; Stockholm, —6 et —8; 
Téhéran, 3 et —6. 
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Sont publiés au Journm officiel 
du 2 février 1971 : 
UN DECRET 

® Relatif à certalnes disposl- 
tions finencières concernant les 
organismes publics de radiodiffu- 
sion et de télévision. 
UNE CIRCULAIRE 

®æ Relative à la construction 

ns les zones de bruit des aéro- 
dromes {voir extrait d'une déci- 
sion d'annulation du Conseil 
d'Etat}. 


MOTS CROISÉS 





PROBLEME N° 1676 
1234567T3 39 






HORIZONTALEMENT 

I. Réplique fidèle : Sa beaute 
est chantée par des voix pieuses. 
— IL Un matricide ; Fut cité. — 
I. S'applique à Dieu : Sur la 
rase des vents. — IV Manquent 
de suite dans les idées. — V. Ne 
ferait aucun effort d'imagination 
— VI Repassas ;: Prénom. — VE] 
Se montre bon prince ; Forme! 
peut-être un tout avec sa moltié 
— VUL Façon de se coucher ou de 
se lever ; Brise des pierres. — LX : 
Traditions héréditatres : Négation | 
— X Dura à Rome : Se hâte. 
lentement ; Préposition — XI.; 
Terme musical : Vans 


VERTICALEMENT 

L Toujours égal, chez la Jo- 
conde: Cher au cœur d'une amou- 
reuse. — 2 Concourt à un embe]- 
llssement: Conjonction. —3 Sym- 
bole : Compagnons de topogra- 
pues. — 4 Canton de France ; 
Empruntés par des paludlers, — 
5. Supérieurs quand ls sont hauts; 
Abréviation. — 6. Partie de cartes; 
Ile. — 7. Offre aux recards mille 





© Le Touring Club de France 
recrute pour {es mois de mai à 
septembre une centaine d'anlma- 
teurs de solrée, d'animateurs spor- 
tifs et d'anlmatrices d'enfants 
pour villages de vacances. Les 
candidats dolvent ètre âgés de 
vingt ans au moins La période 
d'emploi minimum est fixée à 
Juillet et août. Les salaires men- 


suels varient de 1309 à 2200 F. 
Les candidatures daivent être 
adressés au Touring Club de 


France, Bureau technique tou- 
ristique, B.P. 383, 75625 Paris, 
Cedex 13 





tentations diverses. — 8, Joue un 
rôle lors de certaines manœuvres; 
Tombe en jouant — 8. A emporté 
un certain nombre de nos ancé- 
tres : Permettent de venir à bout 
de calculs bien compliqués 


Solution du problème n° 167% 
Hor:zontalement 


L Ecoliers. — IL Touer : Ai. — 
IL Auto ; Rend., — IV. Tri : 
Teste. — V. Altesse — VI 4g : 
Otto, — VIL Rentières — VII 
Mu : En ; Sua — TX Examen : 
PS. — X Soues. — XI. Star ; 
Etna. 

Verticalement 

L Etat : Armées. — 1. Cours 
geux — 3. Outil ; Ana, — 4 Léoi 
Totem. — 5. Ir ; Tétines — 6. 
Reste ! ; Noë. — 7. Essors ; Ut 
— 8. Santé : Eupen. — 9. Ide : 


Sassa. 
GUY BROUTY. 








FPUGACILE) ———— 


pieds larges et 


GRANDS 
38 au 50 


Il existe un magasin à 
Paris où -tous les hommes 





qui ont des difficultés à se 
chausser 
pointure (ou largeur) trou- 
veront 
pied. C'est le Palais de la 
Chaussure, 
la République, 
qui présente un choix uri- 
que, du 38 au 50, par demi 
pointure -de la 6° à la }l° 
largeur 
demander 
Tél. : 357.45-92. 


à couse de leur 


chaussure à leur 
39, avenue de 


Paris CIS. 


N'hésitez pas à 
le cotalcgue 
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re . . JUSTICE 


Le Syndicat de la magistratare dénonce 
les poursuites disciplinaires engagées 
… contre on juge d'instonce de Donui 









_REJUGÉ PAR LA COUR D'ASSISES DU NORD ns 
‘Jérôme Garrein est condamné pour la deuxième fois 
à la peine capitale | 


re ss rte De notre correspondant RL le dernier ture général adjoint du Bynéieni 
cour d'assises du Nord a grois fois ou deu fois. IL suffit de la débäité », dont le paychia- oiné de, France? » Mais| cours d'une conti de 
condamné à mort Jérôme que vous la méritiez une jois… » cependant dit la vale qu'il De pri Fe réunie À Lille, mars 27 5 , les 


rein, accusé d'avoir assas- 
Siné une fillette de huit ans, 
Caihy Petit, le 27 octobre 1975. 
Jérôme Carrein avalt êté 
condamné une première fois 


Devant un public nombreux, 
tendu, l'avocat général qui déjà 
la veille, s'était montré redou- 
table. développe ses arguments en 
faveur de la peine de mort : 


tre a 

étalt pleinement responsable de V 

ses actes M" Lefranc parle lui sfraire quand, d'entrée, Il décla- 
aussi de la pelne de mort. « Les je 
jurés peuvent-ils donner la mort 
pour le martyre de Caihy en 
ayant l'assurance que cela ne sc 


disciplinain es engagées 
tre Mlle Cia Joly, 
RE mare 
con arnt le Consenl a 
de répondre d'un dossier . 


à la peine capitale je “Alors que lon se pose lani de La décision de la cour a été compre- 
à juil uestions chez nous, dans une TepProduira pas? » Et {1 poursuit :  aceueill 'éton- ë 
3à juiliet 1976 par Le cour Vaste des pays “Europe Souffle a Est-il déraisonnable de penser nement et de RE SET mant' de uombremes piéces de 


d'assises du Pas-de-Calais, que, dans quelques années, un an, 


un vent r le rétablissement de 
pour le deux ans peut-êire, la peine de . 


la peine de mort. Elle est dissug- 








sive à l'égard de ceux qui ont le HE se 
goût du pari, elle l'est aussi à sanction demandée 
l'égard de criminels plus instinc- Cars de ses fopctions et se 








ñ pe bas ‘ non 

em: un plan cul 1 Seule 
: SE se définit aus Le $ 
AG — non seulement pan 










.… “Flem, au cours d'un plaidoyer 
LE faveur de Îa peine capi- 
* *talé, 2 rappelé le verdict de 





1ifs, 


moins organisés, 
Carrein. à 
. L'avocat général cite des exem- 


ples : l'Italie, la Grande-Breta- 


plique 


pas x peine canitale, 
Irions-nous chercher des exem- 
Ples de ce coté? » 


«le dernier guillotiné ? » 


Le réquisitoire continue, impla- 
cable, passionné, dans la suces- 


tel 


M. Giscard d'Estaing : en l'absence 
d'une détention réellement à perpétuité 


mardi soir 1er février, au cours de 
l'émission « Les dossiers de 
l'écran », à des questions sur le 
droit de grâce et sur la peine 
de mort. 


: très 
lourde (_). A l'heure actuelle, la 





» n'est pas la détention à perpé- 
, és 


Le Aïors que la.crimina- | . = " é + Ja voie hiérarchique du com- 
Troyes et a dénoncé le « viol Fe est. a France, de irente-cirg É un , Nommée 
“+. -constience » opéré dans mille, le ee de quatre-vingi- il restera nécessaire de maintenir la pere de mort 1975 use b ï an tribunal 
l'Aube. - - deux mille en Suède, où l'on n'ap- ML Giscard d'Estaing a répondu, de i, Mile Claude Joly, affirme 





| ire est 
& septembre dernier sous l'incul- 
pation d'abus de confiance pour 


Le ë 
ë dette de huit ans enlevée, élran- sion de soènes horribles où . “ prélevé 8 millio 
s e Sur la vi = ée. . France est au fond divisée sur ï : nilliot francs 
Enr AU stade ; De Honda te Foire, 1e Dé Dane CÉRSSRC geits cjjaire da je pains de mor DRER S5e Du our Sie. Tous nue à a l'esprit ei sur Le ee de M Paule 
mais aus pa de de ee rame JU Mesieurs les furés, essayez 46 | majorité de Français pluie Jonoe EU qespecness des: dites le TR element 12 semaine | © Libération de deux autono- 
raflétent, étalés eur É re : Ses gous : | rable à sori maïniien, mais 3 y VOUS e Hinis ë l'acçusati mistes corses. — MM. Gabriel 
es problemes SEE 7 érôe Carrein ne nie pas O1 daine de cette enfant prise à la a également des groupes sociur guinee Qns: seize pus de détention, faisait Pa, Aflle nee alentini et. Guy Rossi. qui 
5 : des différentes oh. ons toutes les questions ma- fi LR . nombreux qui s'interrogent, qui. Fe vise pr un son dossier au Il luil avaient été emprisonnés, au mois 
xl ‘socio brafesslonneles É we one, PAPIER parfois agr Fe De HT posent la Question, avec touies me nt un Selles Si Ce dé! est n reproché d'avoir | à jun dernier, après un attentat 
«piane société. “E à D Pour . Me: , x Lu x avoir juin ma 
Aer LouteS Ces Taione u qu n'y s pas eu préméditation. quette du barreau  d'Arres, jeune, sa me aciine, Cest lini Ou | one ans, qui avait. volé &50 F| rafmerie de À dans 
son Machette a cholet . < Quond ele est débatiue, Jai exprime la douleur des perents de : pratiquement terminé Daure| dns un Dans le cas de | les. Hauts-de-Seine, ont été mis 
slesrautre en crane ee. fu roue. Je ne aogis nas Gé que là filetie et leur « immense Soil LA DURÉE MOYENNE port les épreuves de la vie en! jugements des loyers non| en liberté mardi 1er février. Les 
Hbmises : bourse du Je Jaisais, Je ns suis pas capable de Juice » 1 oe, faisant DES DÉFENTIONS prison jont que Te DE er payés ou Fès expulsions, Mile | six jeunes d o 
naire FU ‘ Allusion tems : « ‘être brisé, Donc, D - Joly a plusieurs fois accordé qui faisaient une grève de La faim 
les jurés avaient à l'esprit une un  # y a des rai-| éiote elle 2 considéré des | depuis une une 
— sons qui font que ces libérations| Contrats-de crédit ‘comme ‘nuls 



























peine de réclusion criminelle, 
qu'ils n'oublient pas qu'il est 
aussi, dans les prisons, des injir- 
mières et des. gardiens. » 
L'avorat de Carrein, 
franc, 
une d'Arras, sa courte 
. évoque l'enfance, la jeunesse de 
l'actusé, cet isolé social, fruste, 
ivrogne. vagabond, « à la limite |. 


lement du 


: : L'aller et retour Paris-New York en classe économie et 7 nufts 
.. _€hôtel pour un prix nettement inférieur à celui du seul aller et 
* ! ‘retour au tertf normal: c'est l'offre exceptionnelle que vous propose 


M® Le- 
barreau 
aïdoirle 



























Le ministère de la justice a 
réallsé, pour la première fois, 
une statistique pur la durée 
moyenne de 1x détention réelle. 
ment subie par les condamnés à 
des pelnes de réeclasion erimi- 
uelle. L'étude a porté sur les 
ei condamnés à des peines 
allant de 5 ans à Ia réclusion 
criminelle à perpétuité qui ont 
bénéficié de }a Libération condi- 
tionnelle an cours de l’année 


(5958 %) : 

— 27 condamnés à 15 ans = 
3 ans et.9 mols (65 %); 

— 18 condamnés à 12 ans : 
7 ans et 8 mois; = 

— 38 condamnés à 18 ans : 
6 ans, 7? mols et 6 jours; 

-— 7 condamnés à 8 ans : 
5 aus et 5 mois; 

— 48 condamnés à & ans : 
5 ans et 4 mois; 

— 2 condamnés à 7 aus : 
« ans et 6 mois; à 

— H condamnés à 6 ans : 
3 ans et 19 mols;. 

— 45 condamnés à S aus : 
3 ans et 4 mois. 








sortes d'arquments (…). La déci- 
sion que je dois prendre, ce n'est 
pas de rejaire le procès, car 
Jestime que c'est la jusiice qui 
prononce la condamnation. Je n'ai 
pas à apprécier le jugement, j'ai 


à le délai devrait être: 
plus . Nous lors préparer 
un en Ce sens — au Par- 

nalurelle- 


‘Enr 2 faire pparaisse | 
— l'A a; se 
blen que c'est En Dee gui, sans | 





SÉNATEURS SOCIALISTES 
D'UNE COMMISSION 


L PARFUMERIE 


BAIN moussant 


parfumé pin 
ou javande 
le litre : 


6,507 


SHAMPOOING 


le litre : 


6,50 r 


rs semaine 
Bastia pour obtenir cette 
Hbtaton, ont cessé Ieur mou- 





1976, à la suite de grâce on de peine de mort, 
réduetious de peines. : ane peine ter- 
dr Dei 20 pose de savoir 
Btre ou siéeral ? ; è dimanne ! 
drarstique à — 14 condamnés à perpétuité : p cus, Z ne devrait Re 

55 enmmnés à 2% ans nes de Ca | 
.— co: ? : " 

GUITARD-AUVISTE {1 ans, 19 mois et 27 jours féans des où À 


|| GantsetFleurs 


. GANT court 
chevreau glacé, 


:80r 


ee GANT dessus 


. crocbet coton, 
- intérieur pécari, 
cousu main. 


85r 





LAQUÉ 400g%*. 
850 


SAVONS à l'huile + 


[LES FLEURS: . 
Anémones 


4,507 


‘*'cethivei TWA. | 
| Pour ce forfaits de groupe spéciaux, valsbles jusqu'au 
31 mars, les réservations mn 
Leur est basé sur une re occupée par deux personnes 
dans an hôtel conforteble du centre-ville. Des chambres indivi- 
‘- : : duslles, des hôtels de première catégorie ou de grand juxe sont 


à scoot Me CR a des Jecteurs 
exceptionnels qui peuvent enirer 
en ligne de compte et qui font 
peine ayant été 3, 


guer (….) Î8 peux vous que 
dans les décisions j'ai prises, | ions 


















i sentiment, ChaQue Jois d'amandes douces : : 
”_- disponibles moyennant un supplément. De Un décnon dit ln déciion sans -6x135 . - … Coquelicots, | 
désRrenee SU g etai l'ensemble des éléments du dos- ; 8. M ites, BI . 
2 its similaires vers denombreuses juste (.). Les décisions Jai : arguerites, Bleuets, 
TWAoffraégalement des forfaits vers den: Juste que 1 4,50 F los 


prises, j'estime que c'est Celles 
que je devais prendre [_). 





…autres-villes des U.S.A. ainsi qu'une sélection de circuits multi- ” 























É 4 brochure en couleurs : 





Et denis tous les ces, vous voyagerez à bord d'un vol régulier de 


. la TWAïjemsis sur un charter. à 


Si vous prévoyez de vous rendre aux U.S.A. cet hiver, rensei- 


‘gnes-vous sur le 
dès anjourd'hni Je conpon ci-dessous. 


NE ————— 


A cla compagais aérienne qui transporte le plus grand nombre de 
ee passagers sur les antiques régaliers- 


progranmue des voyages TWA : demandez ls bro- 
“chure gratnite en téléphonant à TWA (72062 11} ou en retournent 







» IL y a un point très impor- 


lement à perpétuité, 


les Français 
se diraient : e En effel, peut-être] vaux, 


» que.» Mais is se disent : «Ce 








| DANS LA PRESSE PARISIENNE 





L'HUMANITIE : abolir cette loi. 


disparition par une sorte d'aez- 
tinction naturelle ». Sie 
{CLAUDE LARRIBEAU.) 


L'AURORE : le contraire de la 

justice. S 
«I n'échappera à personne 
que les jurés de Douai ont voulu 
répondre à ceux üe Troyés et 
d'Aix-en-Provente en montrant 
que pour eux le bourreeu ne doit 
pas êèra mis au Chômage. 

» Cest la loi, puisque les furés 
n'ont, pour se décider, qu'une 
règle d’or, une intime conviction, 
qui peut re de l'in — 
sion que leur jaif [M , du 
dossier qui leur est souris, Mais 
eussi de l'audience, du talent des 
avocats, des conditions climati- 


ques, etc. Bref, d'un lir :} 
Psemble à cel du 1080 (7. 


« Le miracle de Troÿés ne s'est 
donc pas renouvelé. Ce miracle à 


BAS voile 20D 


BAS mousse 20 D 


160 Fr 


: COLEANT voile 15D 
“pointe et talon 


invisibles”. 


RTS. 


‘GANT agneau velours, 


intérieur agneau 
glacé, cousu main. 


U 


Ouverte sh 


TU 


-5,20r 


-"_ Biea que les tarifs aériens saient soumis à de possibles varia- tani. (.) Sion donnait le choiz| courants de la pensée . à 
-_ tions, l'énsemble de ces exclusivités TWA constituera loujours pour entre la peine de mort, est] Cette commission étudierait 1 95r Roses, Prunus, Cerisier, 
— ‘ous une occasion unique de visifer l'Amérique ou. si vous parlez ure peine très cruelle, bar-| d'une manière approfondie, dans s 

pour affsires, da réaliser une économie substantielle. . dure, dars son , dans son| un délai maximum de quatre 10r 


- LES BOUQUETS : 


Myosotis, | 
Roses Pompon,Zinnias. : 


12F 


DE a * « Pour condamner à mort.Jé- "j'irais un tu ; 
de [ se PER CpPues ur pan ne s'impose-t-] pas désormais ? eu u à 
Là 4 2MA 0 evene des Changes srennde, Preuporiion Sur le qeront Rent run |  COLLANT mousse 15D LES BOUTONNIERES : 
° Veuillez m'adresser gratuitement votre Eheim labone d'échéance proche. Ce 5 ARE a UP 
m' gratniteme: ae e Goite, 1e à “se manque de courage. Car| | 180r BE Marguerites 


et Camélias. : . 


10r 


Œïllets et Pavots, 


[CLS 


AUN TROIS 
ARTI 


CRE Nr CEE) 


8 
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A DROUOT-RIVE GAUCHE 





La bibliothèque singulière de Roger Peyrefitte 


H n'y avait pas seulement des 
habitués, lundi 31 janvier, pour 
la vente de ia dernière partie de 
la bibliothèque de M. Roger Pey- 
refitte (étude Loudmer et Pou- 
lain, erperts : MM. Guérin et 
Loliée), 


le). 
L'Hôte Drouot acvordatt quel- 
s moments de purgaloire aux 
damnés de la litiérature, pour le 
plupart délicieusement reliés en 
maroquin, qui Composant la 
« bibliothèque singulière » de 
Vauteur des Amitiés particulières. 
L'Arétin de Carrache, avec les 
planches en double état, auait 
lettre et eau-forte pure 135000 F) 
et l'Arétin françals, in-octavo, en 
grand papier vélin enrichi de très 
spirituelles figures de Borel gra- 
wvées par EÆElluin, apporiaient 
hommage filial du siècle de la 
liberté à celui de la Renaissance. 
Ce dernier ouvrage. qui entrait 
pour 21000 F dans quelque nou- 
vel enfer, pouvait s'enorgueillir, 
sinon se flatter, d’être un damné 
d'heureuse compagnie, puisqu'Al 
avait. il y a environ cent «ans, 
charmé les loisirs de Sir David 
Solomons, lort-maire de Lon“rrs. 
et grand omateur de damnés. 
nce illustre encore. Celle 

du Venus et Priape, d'Hancarville, 
aux armes de Louis XV (32000 F). 
Mais l'art de la reliure du dir- 
hutiième triomphait dans un 
autre exemplaire d'Hancarville, 
dont le maroqguin bleu, pris dans 
les maïles d'une fine dentelle 
d’or comme une nuit semée 
d'étoiles, s’ornait de deux méduil- 
ions neinis à la gouache et de 
cing miniatures : l'habilelé du 
gi avait dissimulé dans les 
austères profils romains du dos 
d'aimables images érotiques : 
ambiguïté et symbole de la reliure, 


HOTEL DROUOT 
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Jeudi 
EXPOSITION 
S. 4. - Affiches d'expos. mod. 1900 
et 1925. 


8. 8. - Collect. d'éventalla et d'obl. 
et marqu. de pallle. Blbel, ép. romant. 
Meubles et sièges ép. Empire. Ch. X. 


VENTES 


S. L - Antiqu. curlosit. Art popul 
S. 2 - Livres 111. anciens et modern. 





1°, 2,3 Février 








garnitures de bureau 


chalmette 


55, Boulevard Raspail 7° PARIS 
24, Cours de Vincennes 





Jaite autant pour cacher que pour 
révéler un livre 142000 F). 

La vente fut une sorte de rétros- 
pective de l'œuvre de Borel (ass0- 
cié au graveur Elluin), dont 
d'Arétin français, placé en fron- 
tispice, annonçait d'autres TmerT- 
veïllea perdues entre des lots 
moins presligieuz comme auiant 
de petits temples du libertinage 
dans ce grand parc aux cerfs 
COR : Le format in 
octavo el un grand papier velin 
distinguaient Pa: ièrement le 
Meursius français de Chorier 
PR et nn Geo de La 
Touche agrémen me papier 
bleuté 121100 F). Le Thérèse 
Philosophe de Montigny, flustré 
de dix-sept gouaches originales 
anonymes (35000 F) et le Diable 
au corps de Nerciat, avec vingt 
planches dons I manière de 
Bornet 
21500 F), confirmèrent que le 
dix-huitième siècle fut bien l'âge 
d'or des-u curiose ». 

C’est sans doute au même uT- 
tiste que l'on doit douze dessins 
originaux destinés à l'Hlustration 
de Julette, en regard desquels 
de petits papiers, Couverts d'une 


amaleur anglais). compa- 
raison, les œuvres du dir-neu- 
vième : a vingtième siècle Ft 
pour plupart apparues 
ypocriles ei sales comme 
des bourgeois qui s'enconaülent. 
Ce n'est pas Le « sex libris », spé- 
ciglement grané par Trémois et 
joint aux livres vendus, qui nous 
convainera du contraire. On peut 
lui préférer la simplicité toute 
romaine des caractères Garamond 
de l«er Ubris » original du 
vendeurs. Muis le Commerce & 
certaines exigences, et la venle 
a dépassé le million de francs. 


J-AL G. 


Sensor 
— Sylvie, Pierre. Massimi et Benoît 
ont la joie de faire part de ls nals- 


tance de 
Olivier, 
le 26 Janvier 1977. 
Les Gèdres-Cardo, 20200 Bastin. 


Fiancailles 


— M. et Mme Charles Seydoux, 

Mmes René Vaillant et Louls 
Mathieu, 

M. et Mme Thierry Seydoux, 

M et Mme Henri Vaillant, 
sont heureux d'annoncer les flan- 
çailles de leurs petlis-enfants et 
enfants a " 

Christine et François. 

< Le Jonchale », 74740 Vaux-sur 
Seine. 
15, rue d'Alsace, 
76100 Salnt-Germaln-en-Laye. 


Mariages 





— M. et Mme Jean Lesueur, 
M. et Mme Olivier Pagès, 
sont heureux de faire part du ma- 
rage de leurs enfants 
Brigitte et Didier, 
gélibré à Sceaux dans l'intimité le 


janvier. 
8, rue Michel Charalre, 
9280 Sceaux. 

18, True du Pré-aux-Clercs, 
75007 Paris. 


Edvard Isak HAMBRO 


Oslo, 
M et Mme Paul Brand, 
ont la profonde douleur de 


décès de 

Ur te Norvège os 
em eur de CS, 
survenu À Paris le ler février 1977. 

Les obsèques auront lieu à Onlo. 

%, rue François-Jer, 75008 Paris. 

INé le 2 août 1911 à Oslo, M. Edvard 
Isak Hambro avait, aprés des études de 
droit, obtenu le doctorat ès sciences poil 
Uques à l'université de Genève, en 1936. 
Officier de !lalson entre les Forces norvé- 
glennes et britanniques en 1940, IL tra- 
valla ensuite à la B.B.C, à Londres, 


de faire 


travaillé successivement à Londres pour 
te secrétariat de l'ONU, puis à la Cour 
Internalonale de justice de La Haye, au 
haut commissariat de l'ONU pour les ré- 


un nouveau cadre 
un nouveau style. 


la nouvelle collection 


tous les jeudis à 1h 


boutique pierre balmaiïn 
44, RUE FRANÇOIS rer PARIS 8° 





Faire en sorte de ne pas laisser s'installer des kilos en excès, ce n'est 
pas seulement sauvegarder les apparences, c’est aussi veiller à sa santé. 
Poids et élimination sont liés... L’eau minérale naturelle de Contrexé- 
ville favorise j’élimination. Aussi, quand le maintien de votre poids 
vous pose des problèmes, Contrex a un rôle utile à jouer. k 


Viea PF 124 À 378 





Langefaan & Cerf = 77-14 





fuglés à en Amérique latine 
gen Arique De 196 à On da re 
son poys aux Nations unies 

MOT, président de La. vingt- 
cinquième session de l'Assemblée géné- 
De LUE 1978, il représenta la 


péenne de libre-échange 

plusieurs autres orgenisalions Internallo- 

naiss établies à Genève Enfin, en octo- 

bre 19%, IL devint ambassadeur à Paris. 
M. Hambro a publié de nombreux 

ouvrages de drolt International] 


— L'ambassade royale de Norvège 
& la profonde douteur de faire part 
du décès de ” 

M. Edvard lsak HAMBRO, 
docteur en droit, 
ancien député 
au Parlement norvégien, 
ancien ambassadeur de Norvège 
auprès des Nations unies, à New-York, 
président de l'Assemblée pénérale 
de l'ONU 11970-19741), 
membre de la commission du drojt 
International de l'ONU depuis 1972, 
ancien am eur de No 
auprés des Donges unies à Genève. 


président 
de l'Institut de droit International, 
membres de l'Association çaise 
de droit International, 
ambassadeur de Norvège en France 
depuls 1976, 
commandeur de l'ordre royal 
de Salnt-Olav, 
médaille de la palx 
des Nations unies, 
eurveau à Paris le 1° février 1977. 


Un registre de condoléances serg 
ouvert-à la résidence. S, rue Fran- 
golse-rrr, 75008 Paris, le jeudi 3 fé- 
vrier 1977, de 10 heures à 12 heures 
et de 15 heures à 18 heures. 

28, rue Bayard. 75008 Parts. 











Fontalnebleau. 
— On 


décès de 
Mie M.-A BATIS, 

le 33 Janvier 1977. 

Suivant son dégr, ues 
religieuses et l'Enbumation ont eu 
Leu dans la plus stricte intimité. 

De la part da 

Mme Paule Le Flem, 88 sœur, 

M. et Mme J.-Paul Le Plem, 

M Gilles Le Flem. 

Le capitaine et Mme Bruno Le 


les 0! 


Ses neveux et nlèces. 
Saînt-Géry. 39170 Gradignan. 


— M. et Mme Pierre Lebes, 

Mme Robert Jarry, ses enfants et 
petits-enfants, 

Le colonel et Mme Jean Lebes, 
leurs enfants et leur petit-flls, 

M. et Mme Marcel Saussey et leurs 
enfants, 

M. et Mme Maurice Lebas et leurs 
enfants, 
QE ÉLEE SEE pu 

leur du 
décès de 
M. Paul MARAIS DE BEAUCHAMP, 
profeseur honoraire 

à l'université de Strasbourg, 
It 


correspondant! 
de l'Académie des sclences, 

frère et beau-frère, oncle, 
grand-oncle et mrière-grand-oncle, 
endormi dans la polx du Seigneur 
le 30 jauvier 1977 dans sa quatre- 
viogt-quatorzième année, muni des 
sacrementa de l'Egilse, 

Les obsèques auront lieu le jeudi] 
3 février, à 10 . 30, en la chapelle 
de l'hôpital peinesosepee T7, rue 
Plerre-Larousse. à Paris-14°. 


Cet avis ent Leu de faire-part. 


[Né le 3 mars 1888 à Paris, Paul 
Marals de Besuchemp fut, & partir de 
1906, assistant à la faculté des sclences 
rgé de Cours 4 la faculté 


dant de 

l'Académie des sciences depuis 1944, il 

prit Sa retraite en 1945. 1i étaït docteur 

vale Pub en VS des à Lacans Drél 
en 

minalres de zoologie ».] 5 : es 


— On nous prie d'annoncer le 
décès de 
Mme veuve CASSAGNAC, 
aée Jeanne Mahet, 

Pleusement survenu en son domi- 
clle, 160, rue de Grenelle, 75007 Parle, 
le 24 janvier 1977 dans sa quatre- 
vingt-quinsième année, i 

Le cérémonie religieuse et l'iohu- 
mation dons le caveau de famille, 
au clmetiére de Luzlers (Lot), ont 
eu leu dans l'lutimité familiale. 


— Mme Jules Cavelllés, son épouse, 
M. et Mme Jean-Paul Valabrega, 
M. et Mme Marlo Calistl, 6es 
enfants, 
age Françoise Calntl, Ba petite- 
[e, 
Et tous 6es parents et nmis, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 
AL Jules CAVAILLÉS, 
artiste-petntre, 
officier de la Légion d'honneur, 
survenu le 39 Janvier 1977 à Epineuil. 
Les obsèques ont eu Ileu dans 
l'intimité à Epineull (Yonne). 
Le Petlt-Molesmes, 
89700 Epineull. 
(Le Monde &u 1°" févricr.] 


— L'Association des officiers an- 
ctens combattants de l'armée fran- 
caise à titre étranger, 

Taus e d'annoncer le décès. sur- 
venu le 25 Janvier 1975. de son pré- 
sktent-fondaleur (1847-1867), 


11894-1977), 
officier de l'armée impériale russe, 
officier du corps national arruénie 
Capitaine de cavalerla de l'armée fra: 
çaise au titre de la Légion étrangère, 
officier de la Léçion d'honneur, 
commandeur de j'ordre national du 
Mérite et de plusieurs autrea ordres 
français et étrangers, 
Légionnaire honoraire de 
première classe, 
conseliler honoraire du commerce 
extérieur de ln France, 
Fondoteur-directeur général 
honoraire et admlolstrateur de 
l'Union pour l'expansion de lu 
presse franCçaiss dans le monde. 

Ses fanéraliles ont où Leu dons 
La etricte Intimité le 28 Janvier 1977. 
à l'église russe de Salnte-Genevitve- 
des-Bols. avec la participation de 
Mgr Kute Nakachlan. et l'inhuma- 
ton dans le carré militaire de 
l'Association des officiers anciens 
combattants de l'ormée française à 
titre étranger, au cimetière russo. 

— Le président, {e consel{ d'admi- 
nistretlon eë le personnel de l'Union 
de crédit et do  flunneement 
Sue Le Erts a t de faire part 
ont le grand regret de faire 
du décès de 

M. Jean FAURE, 
directeur Eénérai honoraire de ia 

Banque de France. son fondateur, 

président honoraire et 
conseiller technique, 
survenu le 24 janvier 1957. 

La cérémonie rellgleuse et l'inbu- 
mation ont eu Ueu dans l'intimité 
Je vendredi 28 jenvier, à Ségur-le- 
Château (Corrèze). 





1 
À 


nous prie d'annoncer le| 





_— Le Crédit mobllier induscriel 
BOVAC et les Soclérés du groupe, 
on la trés vif regret d'annoncer le 
décès, survenu à Paris, le 24 jan- 
vler 1977, de 

3L Jean FAUBE, 

officier de ls Légton d'Eonneur, 

médall 


le militaire, 
croix de guerre 1914-1918, 
directeur généra] honoraire de 
l'Escompte de la Banque de France. 
président d'honneur de la Banque 
de financement lmmobiller SOVAC, 
administrateur de SOVABAIL, 
du CREG, 
de la CAVES. 

Les obsèques ont eu leu dans La 
plus stricte intimité le 28 Janvier 
1977, à Ségur-le-Chäteau (Corrèze). 

ÎLe Monde du 1°" février.] 





— Mme Jean Ginsburger a la dou- 
leur de falre part du décès de son 
époux, 

M. Jean GINSBURGEK, 
survenu à Paris le T8 Janvier 1979 à 
l'âge de soixante-dir-huit ans. 

L'inhumation 8 eu Leu duns la 
plus stricte Intimité au cimetiére 
de Remiremont. 

25, rue Marsoulan, 7501? Paris. 


— Mme Grilichess, 

Les artistes de la galerie Coard, 

Et les amie du défunt, 
ont la douleur d'annoncer la mort de 

M. Michel GRILICHESS. 

survenue le 18 jenvier 1977. 

L'inhumation a eu Meu dans la 
plus stricte intimité. 


— Toulon. 
Mme Robert Jaujard. 
Le colonel et Mme Georges Jaujard 
et icurs enfants, 
"Tnt Mme Gérerd Taupier-Letage 
"5 enfants. 
‘ Mme Claude Vanderkam et 
fants, 
:3 et allés. 
douleur de faire part du 


d.. du 
vice-amiral d'escadre JAGIARD 


(CR.). 
graad officier de la Légion d'honneur, 
survenu à Toulon le 25 janvier 1977. 
Les obsèques ont en leu, eelon su 
volonté. dans La plus atricte Inti- 
æité familiale. 


[Le Monde du 28 janvier.] 





— Le professeur et Mme Le 
Cannelier. 

M. et Mme Claude Henri, 

Le docteur Edouard Leffont, 

M. et Mme Jean Laffont, 

Leurs enfants, se famille et allés, 
ont la douleur de fair part du 
décès de 

Mme Amédée LAFFONT. 
maîtresse sage-femme honoraire, 
chevaller de l'ordre national 
du Mérite. 
survenu ä La Rochelle le 22 jan- 

vier 1977. 

Les obsèques religieuses et l'Inhu- 
mation ont eu leu dans l'intimité 
à Luz-Saint-Sauveur (Hautes-Pyré- 
hées) le 24 janvier. 

Cet avis tient UMeu de faire-part. 

Le Hainaut, 30, avenue Primerose, 

En 0 net FRE 

, avenue de lz République, 

17000 Lagord-l'Houtneau. 

Vila + Zanna r, chemin de Mou- 
cins. 06600 Le Cap-d'Antibes. 

Chberaln de la Conque, 

87000 Limoges. 


— Mme René Latrile, son épouse, 
M. et Mme er Perez. 

M et Mme Hu) Marchal. 

M. et Mme Dominique Latrille, 
M. Jean Latrille, 

et Mme Jean-Pierre Dulac, ses 


Maria Correla, 
ont coueur de foire part du 


M fené LATRILLE, 
consaïiler honoraire 
à la Cour de cassation, 
officter CE ju, Légion d'honneur, 


médaille militaire. 
crolx de guerre 1914-1918 avec palmes, 
médaille de la Résistance, 

survenu le 30 janvier dans sa quatre- 
vingt-cinquième année en son domi- 
cile, 35, tué Jean-Dolent, à Paris-14s, 

Le service religieux sera célébré le 
Jeudi 3 février en l'égllse Setnt- 
Doralnique. 20, rue de Ia Tombe- 
Issoire, 75014 Paris. 

Réunion à l'église. à 10 H 30. 

L'inhumetion æura lleu au cime- 
ttère Montparnasse dans le coveau 
de famille. 

Cet avis tlent leu de falre-part. 





— Après une vie heureuse et se 
reine. Î a plu au Selgneur de rap- 
peler à Lul, l'âme de sa fidèle ser- 
re dans sa quatre-vingt-sixième 
année, 

Mme Charles STEVERLYNCE. 

née Suzanne Lescène, 
à Paris, le ler juillet 1890 et pleu- 
sement décédée à Courtrai fBelgl- 
que» le 28 janvier 1977. réconfortée 
par le sacrmont des malades. Elle 
était décorée de la médaille fran- 
çalse des Epidémies. 

Conformément au désir de la dé- 
funte. les obsèques ont eu ffeu en 
touta intimité. 

Le’ présent avis tient lleu de faire- 
part. 

14. av. du Ministre-Liebaertinan. 

8500 Kortrik (Courtral} - Brlgique. 





— On nous prie d'annoncer lo 
déois de 
M. Adrien VECCHTERINT, 
croix de guerre 1514-1918, 
officier de l'ordre national du Mérite, 
receveur principal honoraire 
de T'enregistrement, 
surveau dans se quatre-vinet-cin- 
auème ronér 10 26 Jonvier 1977. 
La cérémonie relisiause et l'Inbu- 
mation ont eu Jeu à Nantes Île 
28 janvier 1977 dans l'intimité fa- 
millale. 
De la part de : 
Mme Adrien Vecchlerin!, 
Almée de Matra. 
M. et Mme Plerre Vecclerimi ct 
leurs enfrats. ” 
M et Mme Jean Vecchlerini et 
leurs fils, 
12. rue Alexandre-Durmns, 
44009 Nantes, 
41. rue Baint-André-des-Arts. 
75006 Paris. 
59, rue PéMblen. 41000 Nantes. 


uée 


Remerciements 


— Les enfants petits-enfants et 
arriére-potits-enfants Ge 
. Mme J. TMERECQ. 

née Orlegneur, 
trés tués par, ne nombreuses 
marques de sympathle qui leur ont 
été témolgnées lors de son décès, 
remerclent vivement tous ceux qui. 
de près où de loin, 3e sont associés 
à teur deuil 





— Lendouge, Tours, Vliejuif. 

Mme EPlerre Lacour, ses enfants. 
petits-enfants, nolnal que toute la 
famille. remerciont bien sincèrement 
toutes personnes qui leur Ont 
témoigné leur sÿmpathle lors du 


décés 
M. Pierre LACOUR. 








Anniverscires 


— Pour le deuxième anniversaire 
du rappel à Dieu du 
docteur Clément MAROT, 
commandeur de la Légion d'honneur, 
äncien déporté du camp 





de Neuengamme. 
mort pour ia France, 

Eliane Clément Marot demande & 
tous ceux qui sont restés fldéles à 
son souveulr et qui l'ont almé, d'as- 
glster à la cérémonie qui aura lieu 
sur 32 tombe ou cimetiëre du Mont- 
parnasse, en présence du Révérend 
Père Riquet S.J. le samedi 5 février 
1977, & 15 h. 30 précises. 

Entrée porte principale. 3, boule- 
vard Edgar-Quinet, Paris (149). 

Drapeaux et décorations. 


— Pour le premier anniversaire du 
décés de 

Josette MAIDEMBERG-ROLEAND, 
une: pensée est demandée à ceux 
qu! l'ont connue et almée. 

De le part de M Michel Doumer- 
gus. 





Messes anniversaires 


— Four l'anniversaire de la 
mort de 

Robert DE LA VIGNETTE, 
une messe sera célébrée, le mardi 
8 février 1977. à 18 h. 45. à Saint- 


Françots-Xarier. 


Communications diverses 


— Une exposition biblique est 
présentée par l'Alllance biblique 
françalse et par les communautés 
religieuses de l'ouest de Paris du 
ñ au 17 février, de 1S h. à 21 h, 
dans lés salles de l'église réformée 
d'Auteull, 53, rue Erlenger. Paris-16* 
(métro Michel-Ange-Molitor). D'au- 
tre part. le Père Xavier-Léon Dufour, 
M. André Dumas et M, Pierre Em- 
manuel paricront de l'actualité de 
la Bible, respectivement les 10, 14 et 
17 février, & 20 h. 45. 

— Les lecteurs ayant écrit au 
sujet du Nobilaire de France aux 
archives du Nobllialre, 5 bis, rue des 
Dervelliéres. 41000 Nantes, et qui 
m'ont pas recu de réponse sont 
priés de blen vouloir écrire à nou- 
veau, car nécessité ayant été au 
moment des fêtes de faire suivre Ie 
courrier, Un Cols recommandé 
d'une centaine de lettres 8 été perdu 
per les postes Remerciemente, 





— Alain Touraine siznera ses deux 
ouvrages : æ les Sociétés dépendan- 
tes » et e la Société Invisible » à 
la Ubrairle des Sciences politiques, 
90. rue Ssint-Guillaume. 75007 Paris, 
le Jeudi 3 février 1977. à partir de 
15 heures. 


Visites et conférences 








JEUDI 3 FEVRIER 
VISITES GUIDEES ET PROME- 


NADES. — Cale natlongie des 
monuments historiques. 
10 b. 30 : musée de l'Orangerle, 


place de la Concorde, Mme Oswald : 
« La peloture romantique aile 


mande 2. 
: devant Ile statue de 
Beaumarchals : « Le Marals ». 

15 h, : devant l'église. Mme Bou- 
quet des Chaux : « Salnt-Germaln- 
l'Auserrois et la Salnt-Barthélémy ». 

15 b. : 28 rue des Saints-Pères, 

Chapals : « Hôtel de Floury ». 
rue Saint-Antoine, Mme 
+ Le couvent dé ln Visi- 


15 b. : entrée, Mme Zujovic : « La 
Salnte.Chapelle ». 

20 h. 30 : 21. rue Notre-Dame- 
des-Victoires, Mme Thibaut : « L'Eu- 
rope-romane ». 

15 h. : 685. boulevard Saint-Michel : 
s La collection de minéruux de 
l'Ecole des mines » {Connäalssance 
aie et 








d'ailleurs), 

h. : 16. rve Antolne-Bourdelle : 
4 Musée et ateller Antolne-Bour- 
dells + (Mme Perrand) (entrées 
limitées). 

15 h. : 58. rue de Rlchelleu : 
< Exposition George Sand et on 
temps » (Mme Hager). 

15 h. : en haut des marches, à 
gauche + L'Opéra de Paris » 
(Tourisme culturel). 

CONFERENCES. — 15 h. : Musée 
des arts déroratifs 107, rua de 
Rivoll, M. Michel Haog : « Manet 
et l'impressinnnisme », 

15 b. : Institnt catholique de 
Patis. 21. rue d'Assas : « Cours de 
Mttérature, Cours d'histoire > {Ual- 
versité du milieu de la vle et du 
troisième âge). 

20 b. : 10, rue du Mail, M. Yonten 
Gyatso : + Ensclgnement du boud- 
dhisme tibétain +, 

17 h. 30 : hôtel de Massa, 38, rue 
du Fauboure-Salnt-Jacques. MM. Ar- 
mand Manudave et Luc Lesris : 
< Plerre Ronaud journnllste et écri- 
valn maurirten : l'homme et l'œu- 
T0 tADELF+. 





h. : 41. rue de Rennes. M. Léo- 
old Pliouchtch : e La situation des 
Juffs et la lutte politique en 


URSS. s (Cercle Bernard Lagare). 


«lndian Tonic» de SCHWEPPES 
à l'orange amère : 
un monde de saveur. 


PRESSE 


© Le quotidien « les Echos » à 
été transmis pour la première 
fols par fac-simlié, dans Ja nuit 
du 1* au 2 février. à Vitrolles, 
près de Marsellle, dans le centre 
technique installé par les NM P.P. 
Les exemplaires des Echos, desti- 
nés au Sud-Est, ont été ensuite 
tirés dans une Imprimerie appar- 
tenant à k&z Marseillaise, quotidien 
communiste, ; 


® L'Association des journalistes 
de l'information sociale (AJIS) 
déclare. dans un communiqué, 
qu'en période de conflit et lorsque 
les parties en présencé — Pét- 
sonnel et employeurs — présen- 
tent des thèses opposées sur les 
conditions de travail, les journa- 
Istes doivent pouvoir avoir ACCÈS 
à « toutes les sources d'informa- 
tion, y compris les directions » et 
doivent pouvoir visiter les entre- 


prises. 

L'AJIS précise sa position à 
l'occasion du recours en appel ie 
2 février formulé par des jour” 


p 
instance dans l'affaire des bian- 
chisserles de Pantin à la sulte 
d'un procès en diffamation intenté 
par ja direction de cette entre- 
prise, 
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à — Rise faux relations hu- M re sur le plèn pare - - : - . internationst sur compétence Jus Û 
mi * qui . 
‘au DIRECTEUR COMMERCIAL JE" érecmuer oo) Fin son 8 pe RE | TE PT 
Cr 5 
Ô _ nl poste à pourvoi 
de l'ADMINISTRATION Z Éfhrnence similaire Souhal la Free ; : Te rit Le Boëte, PARVIR 













: m centre de La France. . 
[DES dre et de la gestion chents tée mais e, Indipencabie : Ecrire Cv. gainé et pots. 


el stages de æ de] n°245 Publicite soc d'mlectranique, (2% personnes) 
mpénience d e quelques années nécessaire. 30 aps pen Pr 24132, bd NSHASe 71 FT. PARIS, proche banlieue Ouest, recherche 





minimum. Sltuation intéressants Gans entreprise 
— Rémunération fixe : 


“en dévalo] té. 
Sn RUES Da. CV. photo, prit ne 95658 DIT (pieds fanctins AIX-ALPROVENCE 


CONTESSE Publ, 20, av. Opére, Parle quil tr. — Frais de éntacement. : Mi (1 RA il > 
électrenlq., cruÉssance moyenne 
recherche 


À UN HNGÉNEUR ÉLECTRONGIEN 
 POSTON IC 














Agr. S NV. rétér.. photo (retour- 60 % par an, recherche pour les laboratoires d'étude at 
nie de de tte LE 176, DIRECTEUR F FINANCER. développement du Secteur Civit . 
— fige mirioum 30 sus ; Fe 
12, Fa VoHoire, 7011 PARIS. ER, ann su ST DL Ge FF. & en : INGENIEURS : S —_ _— a ee ÿ 
xpbrience Indispe: 6. ! Télétransmismion ; 5 
| société MÉTALLURGIQUE TE Eer- es À Phe + prétent, 8 à ONCE e __ espable de! répondre À dos appels d'offres: 
à ÉrèdéricJoil rande le, débutants à 2 ans d'expérience indus- — autori: direction d'une 
et c'explotiation, pétrolières ts LES MILLES. Rép assur. | Eirielle; intéressés par des projets de systèmes de = ape ‘ fre 
. 'ésetre "añbrel : 150.000 P. Promotion “assurés, 











|: INSPECTEUR | | FRERE Rae in numériques Temp Fe 0 EEK LES 
conduite chantier de forage À 
| COMMERCIAL . is ET à l'étranger. FE 2h °° T7 INGENIEUR 


— Baccalauréat et IUT... (ou 


Envoyer C.V. manuscrit détaillé à CCF. n° 486, 
gr Cavendian. 75019 PARIS, qui transmettre. 





équivalent) écoles à DES confirmé dans Ie domaine dè la T.V. professionnelle 
dela vente || Connalss. anglals nécesslte ; DIRECTEUR DE VEUT . pour définition et étude déaipane analogiques - 
— Personne jeune. LECSS. ou simbalre mériques. BE, NK 188/2 
ee Gerire avec CV. détamé: | - MÉSION: resomsabitié AT ns _. PE RENE Dee ie 
Service relations sacinles  |gtobale ce a ENTREPRISE RAR TRAVAUX PUBLICS 





ue et su sain d'uns 


INGÉNIEUR ÉTUDES BÉTON 


TOULOUSE Une Rnpérince de 1e VAR, 9 de prototypes mettant en oeuvre des Techniques de 
roduits alimentefres Où_ Sim} pr 
.— ÿne sénnnélon Mo _ te gion 49 aie fres grand Pemele Lee Traitement de signaux à large bande. Réf. NK 188/5 Se ne Gran Ma 
. POITIERS. . PREPARATEUR + FABRICATION ambllions de la société sur Jo Adretser C.V., rémunération souhaitée en préëisant | ||. _ so es Mines, Centrale, “RSte). 
profil du candidat que sous Langue Mégane nécessaire | bonnes tés d'évolution fa référence du poste . er SOLE . 
4 or noire Offre VERS LE ibéré des obllsalions maires. | des responsable du salaire. Morsieur KORFAN Ecrire EEE, ïn # 
: et éicniions à Gr pate HA. c Envoyer CV. 6 “ pren ions | S EL ETEC chris de Buelar Si. “. 
En petètes Annonces 7 Æ 44040 NANTE sh ro 2 'TOULQUSE CEDEX | 67009 SIRASEOURG CEDEX, 
= transhiatire. sous référence JIL yE 


at ds dant de Vers AGENTS. TECHNIQUES u 


ESSO société, 
8.P. n° 7, 33421 BEGLES. Fénimat, qu réseau Ge 8TS ou DUT, éventuellement débutants pour étidés 


be allemande. a 
pes ue de rapide depuis plusieurs années, 
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CIS TT 1) 


A 


X 
j sants Les faimeurs 


Un débat qu'il ne nous 
appartient pas d'arbitrer 


mais 


une opportunité qui peut convenir 
a ceux qui cherchent autre chose 


Les conditions objectives du 

bon emploi, de la vraïe car- 

riére, de l'activité féconde, 

sont des stéréotypes : sécuri- 

16- rémunération - promotion - 

moyens - conditions de travail 

On n'engage pas une campagne publici- 

taire sans les offrir avec toutes les 

garanties correspondantes. 
Pourtant, toutes les conditions de 

réalisation” de l'homme dans son contexte 
professionnel sont dans sa tête. 


En sport de contact on dit: 
“ Tout est dans la tronche” 


Nous avons 
les moyens. Voyons ensemble ce que 


VOUS avez 
dans la tête 


Avez-vous 21 ans au moins ? 
une bonne formation générale ? 
si aui, écrivez... 


Envoyer lettre manuscrite à PUBLI-BANS rèl. AG 28 
13, rue Marivaux, 75002 PARIS, qui transmettre. 
fMerci de bien vouloir rappeler la référence) 





LE GROUPE INTERNATIONAL 


ENTREPOSE 


chetche à pourvoir pour ses 
ACTIVITÉS D'ENTREPRISE GÉNÉRALE 
et INGÉNIERIE PÉTROLE 
un puste 


D’ACHETEUR 


pour son Siège à PARIS 


Achats sur réquisitions sulvant méthodes de J'en- 
eering international. 
is parlé et rs nel 

Bonne formation général veau si RC-BTS/DUT). 
Expérience minimale des Fr dans les équipements 
pétrochimle / plpe -lines (pompes, compresseurs. 
tuyauteries, échangeurs, machines tournantes, 
chaudronnerle). 


Envoyer candidature à NERO 
ement Travaux 
75, rue de Tocqueville - 75017 PARIS. 


Juriste d'Entreprise 


+ Nous sommes 1e fillals française d'une 
importante Société internationale de 
produits de grande consommation, leader 
sur plusieurs marchés. 


© Vous avez une solide formation en 
DROIT (Doctorat ou D.E.S.) complétée 
de préférence par plusieurs années d'ex- 
périence en Droit des Affaires, 


© Vous justifiez d'une très bonne pratique 
de l'anglals. 


© Nous vous offrons de venir étoffer notre 
Direction des uridiques à notre 
ee Social fproche banlieue Quest de 


Les candidats sont invités à adresser lettre 
manuscrite et curriculum vitse sous référ. 
NADEN (mentionnée sur enveloppe) à : 


Publicis Conseil 
EMPLOIS et CARRIERES 
30. rue Vernet, 75008 PARIS 


TÉLÉCOMMUNICATIONS 
RADIO ÉLECTRIQUES 
ET TÉLÉPHONIQUES 


recherchent 


INGÉNIEUR 
« SYSTÈMES » 


INGENIEUR DE HAUT NIVEAU ayaut une expé- 

rience dans l'activité systèmes appliquée aux 

réseaux filaires et à l'utilisation de l'informatique 
temps réel en télécommunications. 


INGÉNIEUR 
TECHNICO-COMMERCIAL 


pour département AVIONIQUE 


Formation clectronique, Connalssance des milleux 
ronautiques souhaitée. 


Adresser C.V. et prétentions : 5, avenue Réaumur, 
92350 LE PLESSIS-ROBINSON. 


GROUPE CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE 
pour Sn Blége à 


PARIS (16°) 


CHEF DU SERVICE 
APPROVISIONNEMENT 


Poste do premier plan convenant à candidat jnsu 
des srandes écoles, ayant expèrienca de ln westlon 
des stocks et de [a negoclation. 


Il sera répondu à toute lettre. manuscrite accom- 


A: pignée d'un curriculum vitne détullé adressée à 


que 6.723) 
e Téhéran, 1500 PARIS. 
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CR ER RETUUT ES 










et ses bureaux étrangers, p 
Arthur D. Little recherche, en 


Érhur D. Little - France. 


débutant 
exportation 


BSN-Gervais Danone propose à un jeune 
HEC, ESSEC, ESCP, déburant, 

de contribuer au développement de 3 
branche Verre d'emballage sur le march£ 
allemand. - 


Rattaché au chef du service export du 
département Flaconnage, il devra en 
permanence analyser le marché qui lui sera 
confié afin de proposer et de réaliser, par son 
action personnelle en clientèle, des des ceci 
de verites ambitieux. Si besoin est, son rôle 
pourra s'éendre à d'autres pays 


La maïtrise parfaite de l'Allemand er de 
l'Anglais ose) 
Lieu du 


e Paris un à premier temps, 
« Allemagnea envisager. 


Adressez votre candidature, avec cv. 

dénlé sons nt D OA à Daniel Hamouir, 
N-Gervais Danone - 7, rue de Téhéran, 

FENSPARE, 


bsn. gervais danone 


HAVAS CONTACT 


Important Groupe Alimentaire 


proximité gare Saint-Lazare 


recherche. 
pour son Service Documentation 


pour sélection, placement et études 
de textes sur réglementation 
alimentaire française et étrangère. 


Le où la candidate devra avoir : 
e Une formation supérieure industrie alimentaire, 


e Une trés bonne compréhension anglais et alle- 


mand écrits. 
e Une 


dique. 


Publicité, 20, av. 





CADRE DOCUMENTALISTE 


ace ou formation documentation. 
e Un début de formation ou d'expérience Juri- 


Eavoyer C.V. détaillé et prétentions, n° 98.422, 
CONTESSE Opéra, Parls-l<", q. tr. 





Management Consultant 
Arthur D. Little, société internationale, spécialisée dans l'étude des problémes 


de stratégie et de <éveloppement industrieL. recrute pour s2 fillale française 
lusieurs cena de haut niveau. 


proies € ce distribution des Prés de” du pétrole : 


“Formation : grande école + formation économique complémentaire (MBA 

ou équivalent). Age : 30 ans minimum. 

Les candidatures seront trattées avec La plus grande discrétion ct decront 
tre adressées avec Curriculum vitae détaillé au Directeur du Personnel & 




















































ETABLISSEMENT FINANCIER NATIONAL 
recherche 


- INGÉNIEUR 
ÉLECTRO-MÉCANIQUE 


pour pee au développement de systèmes de 
LIBRE BANCAIRE distributeurs .de 
billets, trinaes a POINT DE VENTE», guichets 
automatiques 


Le candidat, ayant 10 ans d'expérience chez un 
constructeur. a notamment exercé des responsa- 
bilités en service après-vente ou sur des questions 
d'essai de matériel 

— Formation supérieure 

— Connaissances Hardware 

— Bonne notion des coûts des composants 


Adresser C.V. photo et prétentions à n°8718 
COFAP, 40, rue de Chabrol, 75010. Poris qui tr. 

































| F 


METAIRIE S.A. 


Soctété de promotion Iimmobiliéra 


spécialisée dans les programmes de tourisme 
recherche un 


CHEF DE PROGRAMME 


basé & Paris 
Formation supérieure 
Expérience nécessaire de l'immobilier 


Adressez votre &e! es Dupaee 


“nande 
d'un C.V. et d'une photo à 
METAIRIE S.A. ©5. av. de l'Opéra - 55002 PARIS. 





PUBLICITAIRE 


Vaus êtes dans une pee ee: publeité, charsé 
d'un important budgct national. 


Vous voulez maelntenant e seconder > je respon- 
sble de la division 

PUBLICITÉ COMMUNICATION 
d'un ‘important établissement dans le sectour 
tertiaire pour l'alder 4 suivre et à anaiyser Lg 


iution du marche. établir les brie: Es d'agence: 
contrôler la Création et la rénliro tion des 


Vous êtes cell qui. assuré d'une totale discrétion. 
enverra ses CUIT. ne et prétentions sous n° 8.794 à 
COPAP - 40, rue de Chabrol, 75010 PARIS. qui tr. 
















‘offres d'emploi 





des ‘experts spécialisés di te 
pétrocbimle. Plastiques. 


Arthur D. Little 


90. Champs-Elysées, 75008 PARIS 


NOTRE GROUPE 


TRAITE 1,5 MILLIARD DE C.A. 
ET COMPREND 5.000 PERSONNES. 


Nous attachons. une importance primor- 
diale au climat de colleboration et à la 
qualité des hommes. 

Nous sommes largement implantés hors de 
France. 

L'activité multisectorielle de nas 30 filiales 
est essentiellement commerciale mais, en 
général, à caractère technique. 

Notre développpement est souple et 
constant. 


Nous recherchons la collaboration de 


2 jeunes : 


ASSISTANTS 


DE DIRECTION 
FUTURS RESPONSABLES 


Diplômés HEC - ESSEC - ESCP 
ayant déjà de préférence, première 
expérience. 


Nous leur proposerons après un rapide 
passage au su {pendant lequel ils feront 
connaissance du 
ses activités et méthodes de gestion) une 
affectation dans une filiale pour complé- 
ment de formation. 


Leur carrière se développera ensuite 
dans les différentes filiales notamment 
en Afrique en poste d'exploitation ou 
d'état-major. 


Env. lettre man.avec CV ss le No 96059 à : 


lee 





leCc TS 


DE TÉLÉCOMMUNICATIONS 


ES 
recherche 


INGÉNIEUR INFORMATICIEN 
Eu 


Iodispensable avolr connalssance de l'assembleur 
PDP 11 et si possible du RSX 11 - et M 


Expérience antérieure appréciée. 
Lieu de travall banlleue Sud. 


Adresser C.v. et tent. sous n°" 95432 Contesse 
Publicité, 20 av. Opéra, Parls-l® qui transmettra. 






















Une Société de Presse 
rechs:che un 


de Iormation superieure : Experhse ou DECS, minimum 
Danq pre naturefle, ayant 
Sur hnaleur et 2cqurs 
bonne expérience professionnelle dans une ÉTr é 
Lecteur commercial unlisant l'ntormatique, 
I devra iastaurer les procédures comptables classi- 
ques, [ant au nweau de la comptabifité générale que 
de la comptabilité drap, permettant la sortie du 
compte d'exploitation mensuel 


A aura de plus La charge de Se les tâches d'un 
Chet Comptable : suivi de la trésorerie, déclarations 
fiscales, élaboration da bilan, elc.… 


Four ir sa tâche, il 1 aura sous s 
pour accomali re ses ordres un 
da PARIS en. 

La réminérailon sera ne en onchen de 
l'ecpérience du candidat 


CV. +| + rémunérati n ré. 519-M 
De du ane 75004 Pas, je 


OFTOSSEL 


internationsr 
CONSEIL EN RESSOURCES HUMAINES 


IMPORTANTE ORGANISATION DE COURTAGE 


D'ASSURANCES EN EXPANSION 
recherche pour une de ses Soclétés 


FONDÉ DE POUVOIRS 


— diplômé de l'Enselgnement Supérieur. 

— ayant expérience de l'Assuronce des Entreprises. 
Ce poste à responsabilité, nécessitant le contact 
de la clientèle. comporte de isrgeS possibilités de 
développement. 


Envoyer lettre manuserlte + C.V. + photo à : 
pe Glsäle QAILLAT 
villas Saint-Pierre, B. 3. 
20 CRARENTON -LE-PONT, 








offres d'emploi” 






Groups et s'initieront à : 








REPRODUCTION INTERDITE 






Banque internationale, Paris 8°, recherche 
pour l'inspection de ses Agences et Filiales 
principalement en Afrique Noire. 


JEUNES CADRES 
CLASSE V ou VI 


Diplômés de l'Université ou de Grandes 
Ecoles Commerciales. 


e 3à5ans d'expérience bancaire dans le 
domaine de la comptabilité et des opé- 
rations, 

e esprit d'analyse et de synthèse, 

e aptitude aux contacts humains, 

e objectivité de jugement. 

e disponibilité pour voyages frequents en 
Afrique au rythme de 4 mois en Afrique 
et 2 mois en France, 

e anglais courant souhaité. 


Ecrireavec C.V. détaillé, photo et prétentions 
sous réf. 6873-M à |.C.A. qui transmettra. 
: ICE nent 
ERREUR ENTARUS 





IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DE TÉLÉINFORMATIQUE 


recherche 


INGENIEURS 
SYSTEMES 


CONFIRMÉS 


M Pour gros centre banlieue sud. Connaissance 
M Control Data appréciée. 


M Envoyer C.V. et prétentions s/réf. 5168 à 


P. LICHAU S.A., 10 rue de Louvois 75063 


| Paris cedex 02 qui transmettra. 


SOCIÊTÉ D'ENGINEERING 


Recherche PARIS 


ADJOINT ADMINISTRATIF 


2 s0s mioimum, BTS. où D.C.T. 
Compiabllité - Gestion des entreprises exigé, 


Les candidats devront avoir : 


— La pratique des problèmes financiers, 


; admintstration des ventes. réglement des Atiges. 
À — Une bonne compréhension du contrile de 


gestion et du droit commercial. 


— La cornalssonce de l'anglais Où de l'allemand. } 


Env. CV. détalllé. photo. prétentions s/référencs 


6.010 à _. Conseil, 2. avenue du Maréchal-Foch, 


260 FONTENAY-AUX-ROSES. 


Nous sommes une des Dremières Entre- 

prises françai: de Métallurgie des 

métaux non ferreux, nous cherchons 
pour PARIS : 


CADRE RESPONSABLE 


FRANCE et ETRANGER 
pour un secteur de produit à caractère 
technique. Il devra faire assurer, en 
animent une équipe de 10 personnes, le 
traitement des commandes, du lance- 
ment au réglement. 

Pour tre Candidat, il Faut : 

= une experience de plusieurs années à 
des postes de responsabilités simifaïres, 


— une formation de base technique 
preccicius, électrotechnique] niveau 


—unc irès bonne connaissance de 
l'ANGLAIS parié et écrit et si possible 
des notions d'allemand, 

Adr. CV, photo et prér. sous réf, 8933 à 


-TECHNICO-COMMERCIAL 


DIVISION INDUSTRIE 


pour Société filisle d'un groupe 
important qui réalise et commercialise 
des appareils de mesure 

de haute qualité 


MISSION ESSENTIELLE : 
® nugmeénter la force de vente existante et dif- 
fuser les produits auprés de nouveaux Clients. 
Cette Conction comprend à l'Intérieur. In défi- 
nition des créneaux de vents et la mis au 
polnt des plans de prospeetlon, la rédartion et 
l: chiffrnge des devis : à l'extérieur et prin- 
- <ipalement : la présentation et la vente des 
produits de ln Soclété. 
Ce poste permet une très large autonomie dans 
l'action commerclaic. 
Une expérience de quelques annêes 210quise au 
in d'un bureau d'études spéclalsé dans le 
domaine Installation de fluides, do la régula- 
rlaatinn ou éventurliement dans les industries 
du pétrole. de In chimie. serai considere 
comme Intéressant. 
Une fonnation 





génieur éicetromécanicien 
est upprécléc mai: autodidacte est accepté. 
Rémunération : 90100009 F par an. 


Adremser C.V. détaillé à ne 1111 Contesse Publ. 








20, avenur Opera, Paris (1) qui tranameitrs. 
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VOUS VEHDE? 


TES Ne pme 


TR0SLE 721.80 
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L'AGENDA OÙ MONDE 
REPRODUCTION INTERDITE 


demandes d er demandes d’emplo : | bilier 


pee rareté gaûre ayant créé 































RADACTEUR, pr “niarmations | COL, ads 
Sr ne ns loue art cerauun|  COLLABORATRICE DE DIRECTION 
T0. te 107, rue Cardinet, Paris 117} L 5 : A 

ser Pare con SPRCTATISEE eus | réor 4 ES 4 locations ste 
HOTESSE d'ACCUENL - Vue: æ ion, d'imeonte Ecr. n° M997, Contesto Pub) ee) Mile) | meublées achat 

trinque français, espagnol, | EMPLOI SIMILAIRE. 2 av. de Vopbra, Pariste, a.E | AUDE 100 + non HEIN 
Érmaianees 2eme. De préférence en province, Fe Escz CS PeRRS me Gt 

Adr. Ev. à NL Ecrire n° 62712 M, REGIE-PRESSE, clientèle _trançai 

CS au Perso AU. ES bi, 00 Réaumur, 7302 PARIS RE ee pre 


LR ne Tocqueville, 
que D Per É % ES NÉS So A VAS, AUTOBIANCHI MNT 
ÉMIEUR Ge Due 13,BdExelmans_16f URGENT, T8 à pièces PARIS, 


INGENIEUR Gdes_ Ernie ch 
CHIMISTE - ORGAMGIEX DRÉCHON man GENERAL ATEN cuis, S. de ae ou TS 


Cle d'ARSURANTÉS VE 
recharene 
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Docteur % cycle - 35 ann RCIAE ge Mo POISSON “pfaire PR NE Ent otes agen 
9 ana de one de sn thèse € grEanique pps 2e is, RYEoN, VW GOLF Di Eine 72500 + ch. 5263789 STUDIO Paris, référence à 8 LS 
ME ss ent, Re RATE RD es Synthèse orgonique, Technico-commercial, ne D ECS ee AUDI 100 5 CSSS lors SA URGENT, RECHERCHE, 
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Bosou France, an -machine L 0 urrougrs RE HEIMBURGÉR, 0m Ecrire n° 323 «le Monde» Pub. société Import. Ecr. à M Alain SANS COMMISSION 
souhaïté ï M Barbe 920 CLICHY 5, rue des Italiens, 15427 PARIS-9 ÉÉ En à bureaux 
STE PRESTATAIRE (Té. après : m? lover 1.18 


DE SERVICES - SA 2 2 de, OL ac de ; m°, Jover 2200 8° SAINT-AUGUSTIN 










recherche JE. ORGANISATEUR S1 ans, ESC. i oUe Det Fe 
COMPTABLE 2 retire, [once S expérience fonctions : | ch. ernptol, libre début a | TE : SSSR À LOUER 
ECHELON n “prod rt de revient ne | "VENTE FROMONONRELCE SIG Bel mm bens LE dans immeuble gd standing 
ü À _ ‘| VOTTURES AMÉRICAINES enr. cois. "1 ce Die. tél: 


Contrôle + 
Aaminletrative, NEUVES FIN DE SBRIE 19%]%" 6. asc 200 F. M47197.| Ciimatsation 

Écr, ne 62410 M, Régie-Presse, Informatique. GaïLÉCLÈRC, Maison 26 Ê. ings - 293-62-52 

E CONTROLEUR DE GESTION | Eire Abd Pas peste |o CADRE ADMINISTRAT. | Gate 4 pie ot sito mnonlos cf re, Peut 400, | I nr Gnie BR 
CHARGE D'ÉTUDES TADRE % an rapidement. 42, EXPES R- GEST semer, VENDUS PAR IMPORTATEUR mensuels. = FAC » ErTA ASNIERES LS 

. Ecrire avec CV. photo et |avt resnonsablités, exe. prés..| Résnerite BOTIS, ARS peste TECHNIQUE, INFORMATIQUE, PARIS $ bureaux + réception 4 
ions, M. | 25e bablude des contacts à haut]  Cruen e ETUDES ERCIALES, ‘| STATION WAGON HDRNET SANS ublesion, saiie, 40 m2 à soie, # on 
a, rue du Colisée, Paris (8) U. Très bonne connaEsence| Go M, Régie-Presse, EXPÉRIENCE, EN INTERIM, |4 ptes $ ol, 26 CV BA raa, Ro mue dans [29 Standing, 4000 À Par molse 

fan es, rom mue | PERPARQRRE qe ET eat PURE" ARE pE eue * és AL € 3 À mon 
Presse; 85 bis, r. Réaumur (2). ET Lu société ‘gynamiaue. : , 
Rés. Nord de PARIS rec. | EE na AE REGIS rene | INGENIEUR MECANICIEN | POSTE à, RÉSPONSABILITE. 


Recherche. MONITEURS .| 85 bis, rue Réaumur, Paris (2) NS.A. LYON, 30 ANS Ecr, n° T 97.711 M, Régie-Presse COUPE MATADOR 6 PI ie 
ï S5 bis, rue Réaumur, Paris (29). rence : à ans d5 soclété |ES Bis, r, Réeumur, 75002 Parts. |[# CV BA. RADIO Ne série 
T: Je. JUNOELCITE SECRÉTAIRE BTSS. 27 ans a onsntos mate lee ASAEN AE Séreer = 204 rue 9 L PSE 

let.  orire Aa D ER ER ol rave nent | Éd icatlon d'une volts AE Li M er 

| 75008 PARIS, qui | tranamettra, DOFHUOG, 3, rare du Prunier-| 7 d'extruslon tubes profilés (0) M QUANTITÉ LIMITEË ef ciohonnés. ae 


‘Poste à pourvoir pour personnes), parti | 
nÉSEUR GRANDE ECOLE | - st Imooriespart RUNGIS MB, OM, Gta | — Cherche tiuation nouvelle ds | 25 2m, 28, rue Claude-Terrarse, 
- Spérience En 7016 P: 


anAlyss physique toutes porc N emploi, J r RS 
ne QUE COMPTABLE [ete me Toute tr REA . DIRECT ne ce ES + PROPÉTURE 


offre idement. Adr. CV. LE. T7 ù, ef 5 Mol . privé, ou 
UT. Service Fanaivse A ui nu DES Au. du cent, a $ L pe meeqer nee |: TER pe 4 pcs, am, |reteh à 0 PU HSE 
RS COMPIEBNE CEDEX. Colisée, 75008 Paris. Dec Minler et immobiliers Fa, ren, poste de É "à EST sect mercredl 2 samedi, CA EEE RE ni DUR 

ch. poste stable de 1 P 4 OÙ ALAC 1372. |" permanence Hléphunique 
En où Re Li 3200 X TA y . s F possédant Service. Secrétariat. 
Ê es Tlens, 7507 Peris®s, Fe POUR TROUVER TR arking assuré = T. LEA 

e dura ECRIVAIN AFRICAIN 2 orange | Li A « rétro Ported'i 
QU BRESL MAT EN. | Diséené imprimerie. Singes del D Me 3/10. Re ee itaifens, 75427 _Paris-# CPR nel 
ST rédacteur, Cherche Re] PARIS où BANLIEUE NORD. : | UN EMPLOI LORS rges 


RÉDACTEUR ou ECTEUI 
‘dans Imprimerie ou Journal. Re Mas Italiens, UT bars, 














cDEM (Centre d'intorma- 


















































3 F1 TEYA, 2 
a PET FRÉd go Bees CHAUFFEUR DIREC- qur l'emiol, associelien 
9 | Ecr. ne 96.470, Contesse Pul 
5 x À vi 0 FODére, PARIS Lee LA a TE PES e 
" heures par Jour x 
| - - mens. sou or 22e EPP, aus dt publ ou ngtab ÆE.P. TE amie, craie DE 
Importante Entreprise nations - DIRECTEUR EE | êcr, Studio Le de rospensmalités | @ 12 nn a don 
| La Défense ; , ET FINANCER nt E S epérience | entreprise gde où movemne| Le dre j avec Plans 
s 15 = cobartbs OR : anertse Se omptabiS Préférence Ir postes Réussir entretiens, intars rtarvieus 
(pour 106 Comité d'Entreprise MST LE RSS) ans Pomme |É SP D Poe 
pour son d'Entrep DS MARCHES P raoidement ge fit | Er. no 017 cie Mondes Pour roma, ér. IDE OISE ACTES 
SECRÉTAIRE  Ménee eencus dicee e 0e | cum micr=ver RS 2 
‘ STENO - DACTELO ÊE des ftatiens, VE Pare! ne Wternatiena EMPLOIS DU [MARTIN Dr Droir à Hem, 
Yormation BAG GI, BTS, ponts tte ttes PA PERTE | fer PRELR. PREMIER ORDRE CADRES : ug 
es Connaissances, COM Ptabl CHAUFFEUR DE DECO | fe PRÈS te EE iies À Ce 
ent ail 1-2.ans d'expérience proféasiongelle. te secrétaire Ce presse, remions roue, BE ce sx outiques 
ELLE S6EA CHARGEE : geRMS GRANDE REMISE en poste Sabe [5 des leoilene SAP Parle5t e To - 
° SD menen 68, travail Me *Fenerche place. HS ; ie 5 [EN TOUTE PROPRIETE 
des ti d'accés au Restaurant fongua | Hme, e bilingue [ai : 
e eus pero, de Me ete ent lee. ne 4 c0, cie Monge, pétition de [opens 5 an en | — LIBRE AOUTIQ ATELIERS - 
docnmenis comptables SECRETAIRE 14 2. expérience, |oumaine, sens de Mintiaive, ch. | Europe de MSI ef Pas Arabes. UEUM ue as pd 7 UND OTaLE Env ra 2 
Le De: oise REme” Ce PRcANEes. pose subie, lbs du suis. je |Panlane Que Écrire ne 62, ECnre SE ESS, ‘Cresse votre ral s ji Lt AE r. Albhonede. 
Tésiphoner 716-22-25 ponte 38-16 ou 33-15 pour BV. [ls Fee 2 ER a heures. LS, r. des Hfaïlens, 2507 Paris Partie, qui ane Te à: CET TETE CORRE | etvilie "ral. Te-ok17 (. 255) 





meublées 5 
(KT: 16/4 


si . %% rlel ‘ : c M 
montage aus Sténodactylos yz . : | ROUE Lt 
ÉD! mo, |" EE | < | 
; SECRETAIRE pacrvio PHOTOBRAPRES, © NbasrEs | à à 15 nues padepete 
as, jé Au APÉARTEN ENT EU HOUSE 1.300 Fate MEN. BE 
pour Fadent. N \ 9:20 F/mois. 5779585, h. _— 
dé pen, pour Pad DACMO . POUR FADRES PARTICULIER VEND 
ÿ * BOULOGNE-SILLANCOURT 


“te et la gestion person 

N ta ; OÙ _ DIPLOMATES. GARANTI! 

UN. Références dans TEL S2T4E. PAR  LOCIÈTE QU BANQUE. 
DUREE 1, à 3 ANS Si-Z46. |. 


“branche exigées. 


+ ù e Le PAtiar. Secrétaire médicoe_ médicale i # Homes d'enfants Instruments Mogueties Ÿ 3 etait le ES 



















D'ETUDES 2e nantes rt euves 
SOCIETE ni LES BARTAVELLES ; Lu 
ET PE RAA AT EtAUx NANTERRE époques nour #xportst Hame d'entants du monde entler| à + 0,70 % 
CENTRES COMMER! . ds F2 m fers a T4ex| de musique moquette E ; 
SECRETAIRE : METRE erninées, Poupées Er privé. Moniteurs se SRE AARÉS | — 1e aie, 757: 19-1 INVESTISSEZ 
L -SEQRI tes porçall . Patinage, Luge | ilaée propose ; : 
ï z avec pratique ne FR Be. Ves plans Schindier ane. 3 ons. |, C9 a CENTRE TOURS (MEUBLE 
“SECRÉTAIRE Tél. pour rendez-vous Jen Le Cas Tél 022606! 4900 F. TEL : 6001200. |Vefié nonietas udes DU STUDIO AU 5 SALES 
drtisans MARGE Guru FOR PX MOYEN : 3.400 F ke m° 
es c s + D. MAGNE moauelfes depuls 4 F PARK. SS5OL COMPRIS | EPA " 
caphbla assurer le secrétariet Mo US xensan Peine. ue [Jeunesse vacances | meïlures mars. "Devis gratuits, * commerce 
de direction de, service (com : Ê Devis sans engagement. | Neuf, occasion, iocation, vente, Lens GARANT LOCATION . 
. merciel promotion immobilier. à : TO. : 207-3-54. professeurs .d'angfals à U : 
pee Te roecture). d se S Päques où séenr| achat, réparation, entrellen. IPS. + 2 ans Aron Les Pantiele 










: . . .. en Anslerre Dix ans garantie. . . js EL 
ile devra: 1mportant distriboteur Bijoux ec Lénine Eamnlile à : PRUTS SPRCIRUX PA Loc. Sp. of.» 15 (50 04-0577 
papiers Jo et spot, | Crédit locationtest, Nvraison, PA |Cde bail svéc Cabinet recu. 

















réaee au risiue BTS Impression-Écriture one £uhurelles .| 50, rue de Rome, 75008 PARIS. 
95 F (voyage compris). GAUTARD IMMORILIE: vrements beaux bureaux 70 

Sténodactrio et REPRÉSENTANT A ACLUSIFS JRON BORA RTIQUE: ANÇIENS, CRAQUE LT naiss sm | Ta: mme mare aa nee à a, Bd MALESHERBÉS, Parier | bo 0e Sébastmpol, cr, n° F2. 
re F secteur parisien EAN CA nue Poe d'Aree | s Lu 292-2813 © |in, ru Reaumur, Paris tn. 

fine je les responsabilités et = = DU LUNDI AU VENDREDI 
vess . ' orsanisons. à ER vendre votre commerce : 
méthodia. ë : [Cours ; : Notre proche AT 

Etre ordonnée et - Fagaleries de MO d : de d’une discothèque CÛTE VAROISE 






: Eire libre de suite où fout BU 
* : moins rapidement. ne SOON PIANISTE CLAVECINISTE | 


BANDOL 










COMPOSITEUR 
* Connaissances dans le soifDe, LDE partager n5$ loles, gobis, 
: domaine fran spores capitaux .ou sin 2 dl Û su D Mist : A louer, 25 km £'AVIEnaN, 0 
POLE. p EE SOLDE , ee so mu ET SAINT-MANDRIER Énr atee à 
Ec: qe Cv. men. phalo et ‘ : PRRES en RRIe e QEre NESENIE 2 IMMEUBLES Bee terrain Eur 
le AUGER SE paris | ranso. cèd, ou + offrent, sant] D éboyras :— GROS RABAIS ° DR ei Sang vers arcs | MO me 
pet de ind. soc, BREVET d'invention re COUVERTS - ORFEVRERIE - CADRAUX U 4er ordre. Très belle vue mer. 
















S He ape is : » transformalion rapide de la | 
ju de nee erstalist sn SON : caisse des via dons: a pésre mme «lt 
He . . Secrétaire Rae le Monde » Pubicné, |5 ha Nb de Vh 82h 


du S1-1 an 122-1977 R.-de-che ar parer, private. 


M, rue Rékomur - PARIS (2 
° TÉL. 2332-06-20 ° 









j h & ; -Jsor LA CLOSERAIE, À 
mu : À des Ulis, 75e Par L è . de9h. à 18 h 39 sans interruption | ae Ésrns_ a Sri 
. de-direction : s PM à TAMERNY Seven F4 
sun an a neten ef forêts Bu r . 
"| Sédèté recnercne ! : fr | [+ CE, — ra 
” pour directoire Paris : — Le shantung " : & Recherche pour Geste, foutes résiéentiel 


Ecre + HAVAS CvON nus, 


ME SECRÉTAIRE 














Rattrap. PAF PO. ex. Date Eu. Service. Tous volumes 
Px modéré. T. 22-7771 ousiisé ortisanaie, 12 r. Valsdon 
" SES TER. 


© Horaire de 11h. 37 à 20h. 30. Pare. TÉL u 
















u De l'autos-achat | Expert de notre immobilier 


« Connafésance de l'anglais ; TE LE SUDE F0 cs = 
ee VOS BD meneur À ER na “* en page 28. 


CONTÉSSE PU RO S46t IT81- 4778139. 4 EP EuTat Ex ph : s BORA T Onde PUSEES 10. 








Page 28 — LE MONDE — 3 février 1977. 


ANNONCES CLASSEE 


L'immobilier 


REPRODUCTION INTERDITE 





Paris 
Rive droite 


SAGGEL VERDOME 


vend à AUTEUIL 
appart grand standing, 138 m2. 
RécepL, Salon, Salle à manger, 
chbres, 5. de bains, s. d'eau, 
+ 2 chbres service. 









| GARE Fous. Réc. 10 6 

ju 2p., tt cit solei 

|g4 27 P- paske lei 
D LIER NS = ERBTITEE 

4 T. 15 appts, du 









MARAIS. Tmm. TRUE, Sibdi 
989- 


te Soir. 


Pas protesslon lueraie cuis, s. DS. LT 
__HÉEN SAIS 522-9715 Paris 
CHAMPS ÉLYSÉES Rive gawuche 
(près) - cas pros profession lrberaie ! 
5 P Cuis., 2 bains, 5° étage, : ODEON 
" Asc. - Balcon - Moguette 
TEL RÉFAIT NEUF. HAN. RUE HAUTÉFEUILLE 
7253-91-53, HOTEL XVI' SIECLE 
TC 420 FLE m ENTIEREMENT RESTAURE 
BOIS seour dencre | PPARTEMENTS 
_H m? re | DE 2 À 5 PIHES 
P A 14 
GAMBETTA ge mm, P. de 7. POSSIBILITE PARLIAGS 
Liv. dble, 3 chbres, bns, chff.| LIVRAISON : AVRIL 1977 
centr. Asc. 110 m2, rue et cour. Documentation et visites : 
3° ét sud-ouest, ___ SOREDIM 2217-91-45 
vendredi EH 4h, 30-19 h. 0! 1755-98-57 





UE GAMBETTA. 

—{r LE Part vend 
tout confort - Tél. 

Trés lumineux, - T. (90) 98-22-80 
7 JAN Exceptionnel 

rc 

Sur gdes lerrasses. 7 p. 

en dupiex, derniers les eu. 
« TAC » - MED. 1 


Trés bi É Im. 

Porte | DORÉ PE. 3. cu 

ch. re rs 

ES MÉalme, ‘ni 

F pare possib. 22.000 F Mie 

à févr, 13h, à 17 
hi, rue de TOUL, ALIN RP 
BEL-AIR Immeuble "standing 
Etage élevé 

Séj. dhte, 3 chb.. gde cuis, éqg.. 
5. _de bains, douche, placards. 
Tèl. _ 735.000 76-62. 
























2e. MM. - Re = 1970 


1. + 3 CH. Te 2 bains, 
120 m2, Terrasse vus_panoram. 
Park. ‘Prir 680000 F. Crédit 

Tèl. à 4277-78-62. 
XVIe Porte CHAMPERRET 

trmesnie ending 1949 
SIUBIO it coni f DE D 
MUETTE. R. Col.-Bonnet ne 9, 
vds etg. élevé, 6 p., tt cfl ? ch. 
see pro er" jeudi ‘vend. 
: h. ou 7 


PAR 4 “5ar 
8 1, Le asc. 
possib." grof. lib. 





— HAT RES SET — 
Ene N TE dr M studio, 


Immeuble “aan Fer 125 œs + 
nr Te ee, 3 ch. 
Z_bs, vue, 600.000 797-S-ET. 
ec SOU EVARD Pen 
21.5 De TT CE 
" a £° STANDS. TT CET 
+ service, TEL. soleil, 430.000. 
Jeut, vend. 13-17 h., 267-26-30, 
Vue sur tout Paris 
MOULIN DE LA GALETTE 
Vente directe par propriétaire, 
STUDIOS, 2 P., TT CONFORT, 
luxeuse rénovation, ascenseur. 
Interphone _ + Téléph. 
Sur PLACE DES V95GES 
Bel ap 20 "1 environ. bai. 
series, Soleil + 622-02.17. 











R. PELLEPORT, LUX. : ui 
3 chb, 2 Ds, parking, 
S/iardin, 520.000. T. 


cft. 4 p. 

SEGONDI SA x Fons. 
St-Ambroïse, V. appt 5° ét. clair, 
bon Mr) 40 ma, Dylc., 2? pcas. 
. Kéf, CI, Salle d'eau, wc, 

. T. 10 à 2% h.. 357-276. 

PRÈS PARC MONCEAU 
mm, stdq, 6 n.. dont belle rec. 
250 vs, linge: 2 chb. serv. 
Visite “jeudi. 14 à 17 heures, 
LA aus D AREAS ou 





SEG! 
me VILLE VILLETTE “ Vral 3 peer. 





48, me de Longchamp, 16° 
Disponible, 13 apparts luxueux, 
Ca A a EI Per 1 


den. rats. 1 
AMformation 





tous les jours, de 1418 h. 
eo qe 






23 D. MBIEX 


rènovés ou à rénover 
dans PARIS - BANLIEUE 
on assurées. 
A] 
2001 PARIS 
2651-52-25 + 


15 res ds la Pai 
Téléphone : 








14-50, ï 







S PROCHE SEINE 


| MEUBLE RESTAURE 


CES 0 mA envir, TI conft 
2 12 PIÈCES êur COUR CALME 
CHAMBRE 12° Eu 
Livrables sous deux mois 
Pour renseignements e1 vi 
2755-99-57 ou 227-9145 


LUCE 


T2:-T1-20 ou 2427-32-44 


ri PORT-ROVAL En a 


L. Balcon, Soleil, 2 Ch. 
Ent, ._Tét. 470.000 F. - = 29-52-98. 








— ST.GERMAIN-DES-PRES 
Dans hôtel part.XVii® 
EXCEPTIONHEL -+ S/JARDIN 
20 m2, 5,p, groupées + 

2 indep., studl 
3 park Prof. Ilb, Tente 


%, À. de VARENNE (17, ac, 
5 D. 187m, 950.000. Ce jr 1416 h. 
NOTRE DAME aire VS dans 


imm. caractère 2 p. et Studios, 
Re po ER . ae 
v 

120 us + Mt jardin ve. 
charme exc. se apr. 1 


PER dr Pate ss 
_ ai 

85000 PF: Tél: MES 
BOULEVARD DES FNVAI 


Se 1 Su 








FREN ASC. 
DTERRASSE PANORAMIQUE. 


sél.+chb., luxe, 
SOLEIL « “0 42-70. CALME. 
guynemn T TUXEMBOURG 
150 ges, DE. 9510, 








DUROC. €  COuEt Sa cal 
conft. 120.000 Fe 


ACHETE, Pptai 
ces _à aménager _- 








RUE SA NTCHARLES 
É ÉeR 


+ RACent étg. élevé, séj. 

t cf parking, tél 
MARTIN. Dr_Droit_- 7429 
Proche CENSIER. Adorable 2 p. 
refait neuf, ft, tél. 5° élg. P. 
da ASS 177.000 F - 828-68- 

'ASPAIL - BOISSONADE 
Bat TERRASSE, VERDURE, 
DBLE SEJ. +2 P. 
ÉTG. EL, ODE. 4:70, CALM 
PROX. JARDIN DES DEAN 
STUDIO 40 ms, TT CFT,. TEL. 
ET. ÉLEVE. ASC. ODE, #15 95-10. 


LE MARAIS 

19-27. rue Cambrmnne, Paris-1# 
2 Pièces : J16.000 F 
4 Pièces : 691.000 F 























Aupertement madèle, sur place 


Jous Jes jours, de 14 à 19 h. 3. 


OR & C'E - Tél. 766-25.32 


parisienne 


CHATOU Prox. R.E.R. 


Ds résidence 
av. PARC BOISE, sup. 95 m2 
av. JDIN PRIVATIF. Sej., 2 Ch. 
bas, sal. dche, belle culsine. 
Aïtôire à Salsir - 475.000 F 
Fl _Mme_RIQU _-_976-07-06 
BOULOGNE HOIS . _- RÂRE. "cp 
STANDING, 120 m2 
+_chbre_de bonne. 603-4008, 
SRINT-CLOUD, grand sianding, 
8 applis de 5 à 7 pieces, de 
455.000 F a 950.009 F. 
Camunat Robert - 539-67-52, 
MEUDON EPL Fe ve sp 



















Süualion, vue ercepuonn., | 
Pure de S ècés, pari 





PARC MOMCEAU 
Superbe apart. 190 m?, # étage 
Plein Su Brie élevé iustri. 

+ 26-4607 











APAIS . | 
ne US LEUR 
Meet ans ë ee éaulpée 


Re “CHR HAN NpÉ 


Imm.'anc. Standing 4 étage. 


CHARME . GEI 
TE0 m2. Sp. 3 














VOGENT 
RUE DE PARADIS - K0 m2 
E nef : Entièrement 
420 000 F - 7704 





Iprox 1_Dans bel 

STYLE » HARRR Jneur 
TRES BEAU 4 P. 90 m: 
SOLEIL : VERDURE - HE 








RANELAGH HE 
Moderne, 3 p., 5. balc.. 9° 81g. 
Soleil 


Vue daçagte, calme, 
MICHEL _r_REYL 


CHaISE 


M40-30 [50.000 F. Téleshoñe > 






ROULOGNE: med IT 
P. Prin. M Trionsie 15 
sur jard.. park 15-18 


43, RUE DE” ete VOR. 


BOULOGNE - 2 pes, bar s1dg, 
LE PR ner 
gigi Tél 
| Ame PEROCHEAU, Res. 
(AUTEUIL 374 pces, Don sidg, 
FU cf 1 DS 2 cab. toi. + 
{chbre service, 560.000 F. Tél 
Mme _PEROCHEAU, 704 
Pan SE 
Be 














NUE RSAICLE 

: Montaigne », eces. pli 

dernier étage. “airs, Cave, ar. 
460-14-53. 


MEUTE Ye +. F Le la Ferme. 
ParL vd imm. 55 nr + box, 
67-52-22. 





ed 
RUEIL - MALMATSON. Maguii- 
Qua ppt 105 = 
Jardin privatif 8 ms, s8j. 3 n 
4 chbres, s. d'oan, s. de b: 
Calme, position Est-Ouest. Prix 
40.000 F. - JM.B, 9707979 
a NEUILLY - prés Bois, 
Magnifique üiving + chambre. 
se Fetes gai 














665.000 F. 
STHISE 
gs réud, 
reprise 











apoi . 

1970 80 00 F. Poss. 

-F.F, S'agresser au 
28-93. 














VERSAILLES PRG ARÈ, 
‘immeuble neut, beaux 5 pièces, 
lverdure, pri moyen au nf. 





Versailles « 9535-72 
























PANTIN (Eglise), métro, 
bel Imm., studio, s. Peau. LTA 
chauffage central, prix Intéress. 
MARTIN, Dr Droit _- 1742-79-09, 
— NEUILLY - PRÈS BOIS 

Belle récept, 4 chbr. bains, 
dégagé, sur roue 2 ch. serv. 

s VE 265-90-05. 


TE | "UCHEL 





Fe prox. Commerces, écoles. 
vus exceptionnelle. Exposition 
Sud-Ouest, - Prix 370.000 
J-MB., 970-7979. 
SAINT-ÈLOUD. APPT 1 
terrasse avec vue panoramique 
sur Paris, sèj, 23 chambres, 
cave, parkg en locailon en sous- 
Sol, TELEPH. Prix 595.000 F. 
S.M.B., 70-79-79. 









NEUILLY/SABLONS 
RAT TE 
Peu 
r.de-ch. avec Re privé 7 ms. 
MI L_& RE 2865-99-05. 
MELUN? TE ME 
Part. vd appt gd stdg, libre de 
suite, 5 p., duplex, cuis., s. de 
bains. cab. de toliefte, Séchoir 
électrique, nbrx placards arnèn., 
cave, park. en_s-sol, prox. 
etre comm... SNCF. CLR 


EVALUER à 6 PIÈCES 
Tout conft, 138 m2. dem. stand. 
1967. Parka. Px 610.000. crédit. 
Téléphoner au 6277-78-52 


PLAISIR {781 
Particulier vend Appartement 
4 Pièces, euisine éauipés. sale 

de bains, dressing. Px 170.000 
dant 33.000 F Crédit on. 
Teléohone : 055-59-77 





Province 
EN TELEPHONANT AU 


88-43-40 


vous pouvez devenir 


PROPRIETAIRE 


Magnlf, STUDIO - APPT - Bord 


€ LEMAN 
sen, me 5000 F 
68,_boul. topol, Paris 3 
Üroent es 2 pièces” (45 m2) Fa m2) 
Contart dans le 
eue ee. Prix 100.000 F. 
Pr renselanements. écrire à 
M. Ladurelll_ A. 


.|12, rue Blanche - 75009 Paris. 


HOMFEUR . FENTOF 


. Propriétaire vd studios. tt can 
“partir de 8700 F. 


spant re Chambres 
H_ confort, x partir Le 
Tél. sur HONFLEUR 





où à PARIS : 2563804. 





MEUILLY mtl dr 


Reste à vendre dans bei Imm 


7 P. culs. WC, 


cupées par 
672.07 71 


1 sorsgnne ân 






HEC 


LOCATIONS SANS AGENCE 
OFFICE DES LOCATAIRES 
18, r. La Michodière, Me Opéra. 
Seuts frais 209 F - 742-7873. 


AUTEUIL CALME 


10 pièces. 340 m2 jardin. Park, 
S 000 Fe mz Ft LE 3 


_SAINT-PIERRE - 


TACANÉN 
Hôtel particulier 5D0 m° 
habitable. parfart élat. 

‘ 567-288. 


châteaux 





QUERCY + Sud Cahors 
sil, except, Châfeau fin XIXe. 
Excell. état, 18 p. conff. B ha, 
avec ou sans dép, 550.000 F ou 
650.000 F. Écr. s/no 562372 M, 
Réale-Pr., BSbis, r. Réaumur, 


FPARIS-2, qui transmettra. 





Rég. Quimzer : BEAU MANOIR 
17e, Futaie, Prairie, Ruisseau 





4 hectares. 
Rég. Guingamp : MANOIR que 
classé. Dépenc, Source. 
VITRÉ et QUINTIN 
maisona 17* à restaurer, 
HOUDIARD. EP ES LAVAL, 
An S-257 











Ecrire : HAETTIG! 


Le Cloïtre, 22710 ST- FIACRE. 





ou libre 


Rech. viager occupé ou 
F UZ 6. rue La Boétie 
Ê 2668-19-00 

Rente indexée, toutes garanbes. 
Estimation gratuite, discrète, 


LIBRE Maogne 


i]ores PIÉRREFONDS. 9 p., cit. 
+ | Pav. gen 4 ha. 175.009 F+ 


NICE. pra 4 P. princ., tout 
contort + chbre service, valeur 
ent F. 
es. Compt. 20.000 

ECOBERT, 


impeccable. — Libre 
È 1 

Ted a. 
Part. 
care. 





WT 3 PF. 60 mi cs 
Sslarc., 10 min, Pari, 
. A. RIGAUD,. 





Pan, rech. Ses, CET 
en viager sur Paris ou sa bat 
Téléphone : 624-2278. 






GARONS NIMES, £ venons 
dans ivtisement, 2 
PAULINE CS ET 6 IMEGSS, | 





et de 14 à 


: 
| 
| 


F|$s00 me arbore, 








VESINET Nés, 





DEMEURE AGE NN Recent. 
selard. 4 rvice, 
S. bains, 2 Cab. Yoï, Pavilion 


gardien, amis, I conft, mazout, 
gr. Ca ferai D bolsé_ 1.350 m2 
AGENCE DE TERRASSE 
LE FO VESIRET. F76-05-70 
45 km Sud Paris 


ETAMPÉS Part. vd cse départ 


villa siyie rust, chem.. pentes. 
on, | 200 m2 ne 


habit. ”entièr. 

gar. 2 voit. + studio indé. si 
terrain boisé 1.500 m2. 620.000 F. 
TH, : SIM, le soir, 
d'Orléans, sûr 
gde mälson 
T séjour triple 
de 8. cab. 











anne compr. 
m2 5 


chbr., 2 S. de À 
de toll.. gar. 3 voit. + Studio 
40 m2, situat, ercepl. au caime, 

Prix iusuiHé : 650.000 francs. 
Téléphone _:_045-29-09. 
VAUCRESSON, Maison ancienne 
de caractère, 160 m2? habitables, 
terrain 1.000 m2, Prix 800.000 F. 

JM.B. : 970-79-79. 


| VAR, 20 km. centre village im- 


portant, particulier vend, urgent, 
villa pierres, F 4/5, partait état, 
chauflage central, garage, Sur 
675 m2 jardin clos et arbore. 
Prix 350.000 F à débattre. Liach, 
avenue Jean-Moulin, 8339 Cuers, 

Téléphone : (94) 28-61-62. 
MARLY-LE:RQO!. — VILLA style 
rustique, 250 m2 hebitables : 

séjour avec cheminée 57 m2, 

à M de 14 m2, cuisine, Ce 
iler, î Tr logement service, 
2 S. de B. S de ue Cab. 
toll.. “ de garage, 1 EXPOSIT, 
sud, jardin de 485 a. Prix : 
1-05€.000 F. — J.M.B. 4970-79-79. 
PR. NEAUPALE-LE-CHÂTEAU 
«Val Boïñsières, villa récente 
sn cé dis double, S END. à 
cuisine équipée, garu vue [mpre- 
nable — 460-1453. 














21" DENFERT 
Belle propre 
possib. 


PALAISEN 


Joli corps de ferme 
. prine. 2 3. One mai, # 
$ Ê Parc 8.000 A -_ Riviére. 


LARGIER AN: tes 


A vendre à 15 km. du centre 

Toutouse patlte propre maraîch, 

ar € en Seul tenant Prix : 
adress. St PIPPI 


Frs ë. ë. ons 1 CEE 


CHENNEVEREESPAEN NE : 
+ mais. gard. 4 P, 
PS Peur 
pierre, men! ir, 
F0 m2 ter. 700-000. 547-4970: 


PRES DAMPIERRE 


bell » 3 
dépend. parc et bois 5/9 ha 1/2. 
FE just. F6. Bourguet, get 9-47, 
86,_bd_Maussmann, 75008 Paris. ris, 
ISLE-ADAM - COTEAN 
Part, vend villa récente, plain- 
pied, parc 6.000 m2, PISC. 
sol, gar, 2 vo, cnal , 
160 m2 hab, 6P. aus. 2 5. de 
8. wc, 110 m2 gren. gmên. Prix 
| 850.000 F. M CORRE, 964-5992. 
EANET-PLAGE - En Roussilion 


MAISON FAMILIALE 
VAC. MEUBLEE 25 CES, 
50 M. plage. EBNVIENDI ; 
comités _d'entreprise, aire 

SALVAT, 49, quai Vauban, 
66000 Perpignan. T. A 61-0148. 














dént 71 
dépt 70, 
Plantations résin, 10 he, 15 ha, 


ha. 30 ha, dépts 01 et 71. 
Ecrire HAVAS LYON, ne 5 804. 


,000 ve] 
Forêt chênes 719 ha, 
1.400.000 F. 

Foret chere 70 ha, 





FEUCHEROLLES (78) 
terrain 
963-387 
OROEVAL Ur 


110 W T. TES 


MARLY-LE-RO( (T8) 
600 M façade 21 m. 
Te, HS. 
FSUR-SEINÉE 
— CRONSV ENS dau 
TERRAIN 900 m2, gde façade 
d'angte, er entent ne 
Prix_T.T.C. 
AGENCE DE LA à TERRASSE 
LE _VESINET - 9760590 
SAINT-GERMAIN, LT 
1 











REGION ÉTAMPES- 
rain boisé 2 ha, 
é. Panorama CR 
AU CŒUR DU F 
BERGERAC 
Terrain à bâtir de 13000 m2, 
avec autorisation « pour ensem- 
ble hôtelier, gde suriace, dépôt » 
Larges Facilités de Palement. 
CONSULTER : 
DORDOGNE MANOIRS, 






J République. 
. 24100" rad Bérpernée T._{(59 5 57-54-11. 








SEVRES 2 méeue dr. 


SUD. Vue_üégagée. — 607-6650. 


BRY-SHR- MARNE 
BORDURE MARNE 
She »rceotionnel. 
15m Façade 12 m. 51 


A6. PFENIER 


254, avenue pere prosslene, 
SALE PERREUX. 324-17- 





3 km ST-JEAN-DU. 
MONT. Paciicul.. vd 
maison 7 pces, état neuf, M cit. 


See 


|Gge dépend. 31 m de facade. 
Prix : 140.000 F, - LIBRE 
Tél. : 150) 68-27-63 


RÉGIOH BERGERAC 
CHARTREUSE PERIGOURDINE 
ft if. dominant vallée de la 


DORDOGNE, consiruct. 1969, 





7 pces. 10.009 m* terrain. 
151) 67-62-77. 


| Vue impren, T. 





A louer, VILLARS, Suisse 
12 au 19/2, tr. bel appt 3 Pi 
TY. lave-valss., pisc., Sauna. 

2! u 460-33-51. 








Pi SL, Sid Le 

ro. Siudios 34 personnes, 

[E février, Prix 900 F. Yéié- 
phone : (SU) 72-40-05, spr. 20 h. 





EQUIPEMENT 


Air Inter en 1977 


Air Inter se malntient hors 
du - rouge » : l'exercice 1976 
se solde par un bénéfice de 
15,0 millions de francs, du 
mème ordre de grandeur que 
celui de l'année précédente : 
12 millions. La compagnie in- 
térieure a transporté quelque 
5010500 passagers payants 
sur ses lignes régulières, soit 
une augmentation de 118 % 
par rapport à 1975. Elle a 
ainsi dépassé de 5,5 < l'ob- 
jectif qu'elle s'était fixé. 


Malgré la bonne tenue de son 
trafic, Air Inter entend aller pru- 
demment de l'avant. À court ter- 
me, son objectif est de réduire, 
dans son compte d'exploitation. 
la part des dépenses de carbu- 
rant, qui S'élevait à 1398 ‘ en 
1976 au lieu de 8 “ environ les 
années précédentes. °a cet égard. 
la récente mise en ligne de L'Afr- 
bus qui dessert Lyon, Marseille 
et Nice au départ de Paris est 
une mesure d'économie. Cet avion 
gros porteur 1280 places en classe 
unique) consomme, en effet, 41 1 
de kérosène par passager et par 
heure de vol au lien de 47 1 pour 
un Mercure-100. 51 1 pour une Ca- 
ravelle-XIT et 65 1 pour une Cara- 
velle-TIL. 


Le programme 1977 de la com- 
pagnie intérieure se caractérise 
donc par une utilisation intensive 
des deux Airbus, une augmenta- 
tion du + temps de travail » des 
dix Mercure, des cinq Caravelle- 
XII et des neuf Fokker-27 qui 
consomment. 28 | par heure et 
par passager. Il se traduit, en re- 
vanche. par une réduction d'acti- 
vité des quinze Caravelle-TIT par- 
tielement remplacées par des 
Fokker 27 pour la desserte de 
Clermont-Ferrand, Grenoble, Lo- 
rient et Rennes, 


Certaines escales ont été jume- 
les : un même appareil dessert, 
au départ de l'aéroport Charles- 
de-Gaulle. Bordeaux et Toulouse, 
Sur plusieurs lignes transversales 
— Lyon-Mulhouse, Lyon-Nantes 
et Toulouse-Marsellle — les fré- 
quences sont -ramenées de six à 
trois. L'ouverture d'une seconde 
liaison quotidienne Paris-Toulon 
est différée, Enfin, pendant la 
période d'hiver — jusqu'au 2 avril, 

les avions d'Air Inter ne tau- 
cheront plus Tarbes. dans les 
Hautes - Pyrénées, qu'en fin de 
semaine, 


Une pause 


Un tel programme permettra à 
la compagnie lntérieure d'écono- 
miser 167009 hectolitres de kéro- 
sène, soit 3.6 %% de la consomma- 
tion initialement prévue. Pour 
acheminer un passager en 1977, 
52 Litres seront en moyenne nèces 
saires contre 54 l'année précé- 
dente. Tandis que la consomma- 
tion de carburant n'augmentera 
que de 3 % cette année, le nombre 
de sièges offerts progressera de 
12% et celui de passagers trans- 
portés, d'environ 8° 








Air Inter et les compagnies 
régionales ont, aujourd'hui le 
souct de faire une pause Il s'agit 
pour elles de réduire leurs coûts 
et, le cas échéant, de redresser 
leur bilan. Le temps de l'expan- 
sion à tout-va est bel et blen 
révolu, n’en déplaise aux munici- 
palités et aux chambres de com- 
merce. qui ont poussé à un déve- 
loppement souvent annrchique du 
réseau aérien intérieur. 


Ce réseau est. aujourd'hui, l'un 
des plus denses d'Europe 
sixante-et-onze aéroparis Sont 
desservis tout au long de l'année ; 
Air Inter et les compagnies régio- 
nales exploitent plus de cents 
lignes dans l'Hexigone et entre 
la province et l'étranger. « II est 
évident que le réseau ne pourra 
plus s'étofter considérablement et 
d'objectif essentiel est maintenant 
de consolider l'outil existant », 
indiquait M Marcel Cavaillé, se. 
crétaire d'Etat aux transports, 
dans une question écrite au Jour- 
nal officiel du 25 janvier. 


Pour M Cavaillé, « 4 importe 
que les collectivités locales conti- 
nuent de subrenfionner certaines 
lignes qui correspondent à un be- 
soin sur Le plan de l'aménagement 
du territoire et acceptent l'arrêt 
de l'exploitation dans le cas 
contraire ». En tout cas, l'autorité 





ENVIRONNEMENT 


e LA ne Le CIMENTERIES 
POLLU, — I n'exis- 
tera De eut cimenterie 
polluant en France en 1980. 
C'est ce qu'affirme le Syndicat 
national des fabricants de 
ciments et de chaux dans le 
bulletin de la profession. Déji 
sur les soixante cimenterles en 
activité. une cinquäirtaine. re- 
présentant plus de 80 = de 
la production totale. sont équi- 
nées de dépoussiéreurs, Dans 
quatre ans, les unités les plus 
anciennes auront été à leur 
tour équipées. Pour atteindre 
cet objectif. la profession aura 
dépensé 250 millions de francs 
uwaleur 1975, durant le 


VI: Plan et 200 autres millions 
pendant le VII Plan, qui doit 
s'achever en 21960. 


TRANSPORTS 





le temps des économies 


garanties jermes quant à lc 
en comple par les Colleci 
publiques d'une Dari du dé 
éventuel D. 


de tutelle < reillera à ne pas 
autoriser la création de lignes 
nouvelles, pour lesquelles les com- 
Pagnies n'auraient pas obtenu de 


A PROPOS DE... 





L'ÉTALEMENT DES VACANCES 





Demain, des congés hors saison ? 


Les travailleurs de l'automobile partiront cet été en 
vacances du 8 au 30 juillet C'est une première étape dans 
la campagne entreprise depuis plusieurs années pour favo- 
riser l'étalement des vacances. Elle concerne deux millions 
de personnes. Mais elle ne peut avoir d'effet que si elle 
sert d'exemple et est accompagnée de toute une série de 
dispositions longuement analysées, au printemps dernier, 
dans le rapport Labrusse. 


M. Vincent Ansquer, ministre de la qualité de la vie, 
avait indiqué il y a quelques semaines qu'il travailiait 
dans ce sens. Le résultat de ses « consultations » est très 
décevant. L'étalement des vacances est en réalité une fois 






de plus reporté. étalé. 


«1977 sera l& débui d'une évo- 
lution et d'un étalement des va- 
cances », a /ndiqué le 17 février 
M. Vincent Ansquer, ministre de 
la qualité de la vie. 

Dans un premier temps, une 
Campagne d'intormation — dont 
le support sera un dépliant à 
fort tirage largement diflusé par 
les oilices de tourisme, divers 
organismes publics ef assOc/a- 
tions, etc. — permettra aux Fran- 
Gais de mieux connaitre l'action 
des pouvoirs publics en faveur 
de vacances mieux préparées el 
étalées. 


Pour permettre aux usagers de 
diversilier leurs séjours et de 
choisir « de bonnes dates », 1 
Secrétariat d'Elat au tourisme re- 
lancera, pour sa parl, l'opération 
Nord-Sud-Est-Quest, déjà amor- 
cée l'an dernier, et dont l'objec- 
til preruer est de développer les 
vacances « hors Saison ». Une 
incitation à partir en Juin et en 
Septembre s'appuiera sur une sé- 
lection de stations pratiquant du- 
rant ces deux mois des tarifs 
intérieurs de 20 à “0% à ceux 
pratiqués en juillet er août tout 
en garantissant aux usagers une 
animation de bon niveau 


Après avoir rappelé que le plan 
Primevère comme l'opération 
+ Bison futé - fmse en place 
d'ilinéraire + bis -] serment de 
nouveau appliqués l'élé pro- 
chain. M. Vincent Ansquer à an- 
noncé que les points d'accueil 
routiers seraient renforcés ef 
transiormés en véritables aires 





de repos : Sur la nationale 10, 
par exemple, l'autorobilista en 
trouvera un tous ss 50 kilo- 
mètres environ. 

Pour ce qui concerne les sé- 
Jours, le ministre de la qualité 
de le vie a feit part de son 
intention de voir porter lous les 
eflorts sur les activités en 
contact avec la nature. 

Abordant enlin sur le fond le 
problème de l'étalement des va- 
cances, M. Vincent Ansquer a 
admis que ces changements dans 
les habitudes « compliquent l'or- 
ganisation des vacances pour les 
familles ». 8 que « l'organisa- 
tion actuelle, par sa rigidité, 
avantage Ceux qui parent un 
mois pleln +. M. Ansquer éludie 
les mesures à prendre pour ré- 
soudre ces difficultés : inciter 
les chefs d'entreprise à donner 
aux conjoints qui travaillent la 
possibilité de prendre feurs 
congës aux mêmes dales que 
les salariés de l'automobils : ob- 
tenir des centres de vacances 
qu'ils puissent accueillir les en- 
fanis en dehors ces vacances 
des parents fer, nolamment, pan- 
dant les trois premières semai- 
nes de Juillet), eic. 


Pour M. Vincent Ansquer, 
« l'action engagée — et c'est là 
sa justification — doit aboutir, 
même si 1977 n'est qu'une pre- 
mière étape imparfaite, à intro- 
duire plus de liberté, plus de 
choix, dans les loisirs et les 
vacances », 


J.-M. DURAND-SOUFFLAND, 








REGIONS 





Languedoc-Roussillon 
Une action majeure : la démoustication 


De notre correspondant 


Montpellier, — Dans un souci 
d'efficacité, le comité économique 
et social du Languednc-Roussillon 
veut mettre un terme a la disper- 
sion des crédits. L'établissement 
public réponal — dont les res- 
sources s'élèveront. en 1977. à une 
quarantaine de mi:lions de francs 
— a reçu, nnte-t-il, au titre des 
crédits d'investissements quelque 
deux cent cinquante projets pré- 
sentés en ordre dispersé. Un nom- 





bre restreint d'entre eux possède, 


un intérèt régional réel. Le romité 
économique et social constate, en 
outre, qu'il reste des exercices 
financiers précédents un total de 
45 millions de francs de crédits 
stérilisés raute d'emploi, parce que 
les opérations annoncées n'étaient 
pas prétes à passer au stade de 
BE “réalisation. Ce seu: chiffre est 
plus élevé que les ressources pré- 
visibles de l'année en cours. 

Le comité retient quinze cha- 
pitres, qui vont des communica- 
tions et transports äu logement 
socla:, I insiste sur deux actions 
majeures : en premier. la désin- 
sectisation, qui vise la poursuite 
de La démoustication. Jusqu'à pré- 
sent, l'Etat. par la mission inter- 
ministérielle du littoral Langue- 
doc-Roussillon. assurait la mnjeure 
part des crédits Peu à peu, l'Etat 
se retire en laissant la charge aux 
départements littoraux. Si l'Hé- 
rault est décidé à prendre [a 
relève en augmentant s#s subven- 
uons à l'entente Interdépartemen- 
tas de démoustication. d'autres 
se montrent Lrés réticents Le 
comité estime qu'il s'agit là d'un 
probleme très dirertement 
régional. 

Ên second lieu, le comité éco- 
nomique et social veut favoriser 
la constitution d'un centre d'étu- 
des ét d'intervention pour l'ime- 
nagement agricole et rural des 
zones méditerranéennes et Lro- 
picales. 

Ce rôle, fait-1 remarquer, a été 


longieraps ‘e privilegé exclustf 
de centres universitaires et dé 
bureaux d'études d:s Etats-Unis. 
La plupart des pays du monde 
arabe et du monde africain recher- 
chent d'sutres reférences, notam- 
ment pour ce qui concerne l'ame- 
nagemient agricole et rural et l'uti- 
lisation des ressources en eau À 
ce titre. la région di Languedoc 
apparait comme un interlocuteur 
priviigié avec ses universités 
l'Eco!e nattunale supérieure a9r0- 
nomique, l'Institut agronomique 
miditerranéen, auxqueis vient à 
prèsent Je se joindre le Groupe- 
ment d'études et de recherchzs 
pour l'agriculture tropiea!e. — R. B. 








Alsace 


PAS DE CENTRALE 
À GERSTHEIM ? 


L'EDF. n'a pas décidé d''15- 
taller une centrale nucléñtre dans 
la region de Gerstheim (B2s- 
Rkhiny en ace a afitrmme 
M. Jacques Eielfer, chef du 
£roupe re production thermique 
de l'Est. « Du reste. a-t-il ajoute. 
ad n'u a pas d'éludes en Cours 
actuellement el une lélle décisioR 
d'implantation devrait étre ob! 
gatatremen! precèdée par 
longue série de rechercite 

Certe mise au point a êté faite 
après importante mantfestation 
antinucläure qui à été organise 
le dimanche 30 janvier dans li 
commune  bas-rhinoise. Depuis 
une mémaine, des manifestants 
installes autour de grands feux 
dé bois montent in garde prés 
d'un pyliane météorologique 
planté par l'ED.F, #t dont on à 
pu penser qu'ii préludait à li 
tallation d'une oentrule. 
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FAITS ET € 










Éné: de tonte une se 
Bs, eu printemps a 
de la qualité a 

es qu'il ane 
consultations - 








“ÆSPOS. : SUr /a rattonale 
scemple, j'a srmobtiste " 


re Un tous es 50 
sRviron. 








L'encadrement du crédit com. 
mônce & « mordre = sériouse- 
ment, On en a au la révélation 
à Ja fin du mois de janvier der- 
mer, lorsque les banques dont 
les engagements débordaien les 
faites autorisées ont dû payer 
une prime de près de 4 ‘% 
(niveau fugé prohibitif} aux éta- 
blissements moins à l'étroit pour 
eur céder leur « frop plain », 


Le phônomène, tout à fait sou- 
dan, a surpris et inquiété les 
banquiers, iles plongeant dans 
des « étais d'âme » d'uns cou- 
“leur varlable suivant leur situa- 

. fon propre. À son origine, on 
trouve un mouvement inattendu. 

Hebituellement, après une aug- 

- mentalion au mois de décembre 
Pour la couverture des échéan- 

.. Ces ef la préparation des bilans, 
la demande da crédit décroit 
sensiblement pendent le premier 
trimestre Pour remonter au début 
du second. 

” C'est s! vrai que la Banque de 
Frence, en tixant, au début de 
l'automne, {es normes de pro- 
--gression du crédit on 1877 
(+.5 % pour toute l'ennéel, 
avait déterminé les points de 
Passage suivants, sur une base 

- 100 à fin-décembre 7976 : janvier 
et février 98, mars 99, L'Indica 

400 na devait &tre retrouvé qu'en 
avril et mal, l& progression re- 
Prenent lentement en juin, julllet 
et août (101) jusqu'à 105 lin 
décembre 1977. 

Or la demande de crédit n'a 
pes fléchi en janvier 1877, après 
da pointe du mois de décembre. 

Apparemment, le pessimisme 
Qui régnait encore en septembre, 
en octobre et en novembre com- 
mencorait à s'efténuer, le « dé- 
gel » psychologique s'étant elf- 
lectuë, semble-t-il, au début du 
mols de décembre. 

- En conséquence, le corset de 
l'encadrement du crédit, qui 
‘était resté souple du fait de la 

‘ crise économique, surlout eu 
second semestre, va S8 resser- 
rer. Théorigüement, las normes 








Affaires 


——— 


e LA COMMISSION 


SOUS 
Et MISE 
Fe. Claude Cotlais, 


TECENT- 
- TRAI- 
EN 


dames le mardi 1 fevrier, 

nouvelle commission tech- 
aigue de de L se trans. 
Présidée par M J! Ou- 
din, cette nul 
(fonctionnaires, professionnels, 

ts organismes 


Agricuiture : 


© MM, RAYMOND BARRE ET 
d CHIRAC doirent se 
- Ferrand 





des jeunes agriculteurs. 
président du RPR. doit 
prendre le parole vendredt et 
premier ministre sa! 


@ LA. COMMISSION Fe 


BRUXELLES va proposer 8! 
ministres de l'agricuiture des 
Neue de fn prolonger jusquau 
. droits Re douane sur les 
pommes de Te De l'ordre de 
38 % _pour nmnes_ de 
terre chaots e! 

pour les primeurs, ces taxes ne 
sont plus Prrélevées depuis jan- 
vier 1976 en raison des mau- 
yaises récohes es ques pe 

es en 
sites 0 — REP 


Gonflits et revendications 


© BARRAGE DE PENICHES A 
extreprise L Die à et anse 

pi = 
parts fluviaux barrent l2 Seine, 
depuis dimanche 50'janvier, à 
l'aide d'un convoi de barges 


È 


FÉ 


CRÉDIT 
Encadrement et <états d’ame> 


@ L'ARABIE S 








flxées pour la progression dos 
crédits encadrés (60 ‘lo au 
total} ne sont pas plus contra: 
gnantes qu'en 1976, et même un 
Peu moins : + 5 Vo au lieu de 
4,5 ‘lo. Mais, en 1977, les ban- 
ques ne disposeront plus dos 
possibliités de report qu'elles 
avaient accumulées en raison de 
fa mollesse de ja demande 


Tout d'abord, les grandes 
banques nationalisées ou privées 
mailntiendront ou  renforceront 
leur politique de freinage des 
PrËtS immobiliers aux particu- 
liers, allant même, dans cer- 
fains cas, jusqu'à l'arrêt pur et 
simple. Depuis quelques mois, 
nombroux sont fes candidats à 
fa construction qui ont essuyé 
des relus, méme en offrant de 
sérieuses garanties. Du coup, 
on a observé un translert de {a 
demande vers les établissements 
Spécalisés, dant les taux sont 
Plus élevés (14 %o à 18 %o). 


Ensuite, les petites et 
moyennes entreprises qui n'ex- 
Portent pas risquent d'être rédut- 
tes à a portion congrue 
(+ 5%). 


4! n'est donc pas étonnant que 
les benques éprouvent quelques 
inquiétudes pour les prochains 
mois, notemment le printemps, et 
encore plus l'automne si l'acti. 
vité économique reprend un peu 
et sl les stocks, tombés irès 
bas, se reconstituent, même à 
l'échelle réduite. Leurs agences 
— surtout en province, — de- 
vront faire face aux récrimine- 
tions des pelites et moyennes 
entreprises, et concilier les exi- 
gences d'une stricte réglementa- 
tion, fe financement de l'activité 
économique et Ja sauvegarde 
des fonds de commerce. Elles 
savent qu'en principe aucun 
assouplissement n'est à atten- 
dre de M. Barre, sauf peut-être 
si le corset devenait vraiment 
trop étroit ef que des ajuste- 
ments ponctuels solent rendus 
nécessaires. 


FRANÇOIS RENARD. 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 





La CFDT. envisage d'occuper les aciéries forraines 


touchées par les suppressions d'emplois 





Les réductions de postes affecteraient près de vingt mille salariés 
dans la sidérurgie française en trois ans 


Metz. — L'ensemble des mesures 
financières, industrielles et saciales 
concemant la sidérurgie devraient 
être connues & a fin de février. 
D'ici quelques jours, les trols experts. 
M. de l'Estoli., directeur général de 
l'industrie, Ohelx, délégué à l'emploi, 
de Ja Roslère, direcieur général du 
Trésor, présenteront leurs conclu- 
sions au premier ministre. 


Mardi, 1°* févrior, à Metz, à l'occa- 
sion d'une entrevue avec les maires 
el les perismentaires des régions 
sidérurgiques de Mosslla et . de 
Meurthe-et-Moselle-Nord, M. de l'Es- 
toile a donné quelques précisions 
concemant ca qu'il esl convenu 
d'appeler te « plan acier». Le direc- 
teur générai de l'industrie a annoncé 
Que douze schémes sont possibles. 
L'un d'entre eux pourrait aboutir à 
une simple prise en charge par l'Etat 
des charges soclales {1.6 milliard de 
francs) mals sans s'engager dans uns 
politique de diversification indus- 
trielle. Un autre serait de renoncer 
aux suppressions d'emplois prèvues, 
mais alors l'Etat supprimerail touie 
aide pour la modernisation de la 
sidérurgie. Un autre ‘schéma, issu 
d'un «diagnostic cynique», selon 
uns expression de M. de l'Estolle, 
serail d'emener la sidérurgie à 
réduire se- effectifs de vingt-quatre 
mille personnes d'ici à 1880 et, 
parallèlement, de réaliser 12 mi 
Hards d'investissements pour rede- 
venir compétitive (1}} Enfin, face 
aux élus lorrains, K directeur général 
de l'Industrie a confirmé que l'Etat 
n'apporteralt son aide qu'à deux 
conditions : un contrôle de l'attribu- 
tion et ds l'utilsation des fonds 
publics, un engagement effectif d'in- 
vestir de la part des holdings finan- 
clers dont dépendent les sociétés 


FAITS ET CHIFFRES 


en amont de Rouen. Les mem- 
bres du personnel de la Soflu- 
mar (Société fluviale et mari- 

time) entendent protester 
contre des menaces de licen- 


clement pesant sur une quin- 
gaine des quel te 
salariés de à 8. 


Énergie 
@ L'AGENCE INTERNATIO- 





NALE DE L'ENERGIE & dési- 
gné, le mardi 1°" février, son 
nouveau président pour rem- 
placer M Etienne Davignan 
TBelgique), ro membre de 
Ja Commission la C£SE. 
je Détors À Le Rod 
usqu'a! vice - ident du 
conseil de direction de l'ALE. 
et chef de La délégation de la 
République fédérale alleman: 
occupera désormais la prési- 
dence. 


AOUDITE VA 
FOURNIR A LA ROYAL 
DUTCH-SHELL deux cent 
mille barils supplémentaires 
par jour de pétrole brut. Un 
contrat valable pour un an 
vient d'intervenir entre le grou- 
penene anglo-néerlandais et la 
mpagnie américaine Mobil- 
OÙ agissant pour le compte 
des autorités saoudiennes, 
révèle-t-on au siège de la Shell 
Ces deux rent ie + barils 
_ ee environ 10 millions de 
pour l'année entière — 

seront drrés aux prix fixés par 
le ENT et a saoudien, soit 
entre 11.37 et 13.09 dollars par 
baril, suivant la qualité En 
Shell d'est enEAEE 
& faire bénéficier les consom- 
mateurs de ces prix avantageux. 
Jusqu'alors, le groupe ne reti- 
rait que cinquante-quatre mille 
barils Arabie 


À l'étranger 


a 
@ EN ALLEMAGNE DE 


L'OUEST, patronat et syndicat 


ge Metall} ge ris régions 
ue de 

Hohenzollern, Dar ne à du 
Nord) se sont mis d'accord sur 
une 2 tation des salaires 
de 6,9 % pour 1977. Ces accords 
conclus” portent à huit (sur 
quatorze) les régions tarifaires 
de cette branche, où les par- 
tenatres sociaux se sont enten- 
dus sur me augmentation sala- 
riale de 69 %. Ils concernent 
un ensemble de 3,3 millions de 


© LA BALANCE DES PAIE- 
MENTS DU JAPON a êté 
excédentaire de 464 millions 
de dollars en décembre contre 
un solde positif de 280 ril- 
lions en novembre 


Pour l'année 1976, la balance 
des paiements fait apparaitre 
un excédent de 29 miliands 
de dollars contre un déficit de 
267 milliards de dollars un 
an plus tôt. 





e mr PACE FONT LA 
A L'ASSOCIATION 
VALENTIN - HAUT. Pour 
protestér contre « les conditions 
de vie à l'intérieur de l'établis- 
sement ». les stagiaires du 
centre de reclassement profes- 
sionnel pour handicapés visuels 
adultes, à l'Association Valen- 
tin-Hauÿ, 5, rue Duroc, à Paris, 
font la grève depuis plus d'une 
semaine et occupent leurs salles 
de cours. Afin de ne pas 
s'exposer à des mesures de 
rétorsion de la part de ls 
direction de l'action sanitaire 


alors que les pensionnaires 
sont âgés de dix-huit à qua- 
rante-cinq ans. 


De notre correspondant 


sidérurgiques. En ce qui concerne la 
Lorraine, M. de l'Estoile estime que 
Sacllor-Soilac devrait investir 3 mil- 
liards d'ici à 1980 {y compris l'aciéris 
de Serémange : 650 millions de 
francs) et qu'Usinor dévrait construire 
une nouvelle æciérie à Longwy 
4800 millions). 


Parallëlement, toujours selon 
M. de l'Estoile, un certaln nombre 
de fermelures seraient nécessaires : 
démantèlement des petits trains de 
laminoirs à Homécourt, Knutange et 
Rombas. Dans les milieux de la 
sidérurgie, les chiffres de vingt- 
Quatre mille emplois supprimés et de 
12 milliards d'investissements sont 
Jugés très excessifs. De sources habi- 
tuellement bien Informées on croit 
savoir que les suppressions d'em- 
plols pour les années 1977, 1978 et 
1979 seront de l'ordre de dix-neuf à 
vingt mille, dont irelze mlile en Lor- 
ralne. Per ailleurs, Ces mêmes sour- 
ces confirment que les interventions 
financières de l'Etat ne sauraient 
dépasser 3 milliards de francs, dont 
1 milierd pour le seul plan social. 


Bien évidemment la préparation du 


«plan aclér» provoque de vivas- 


résctions dans les milisux politiques 
et syndicaux, Les maires du bassin 
sidérurgique de Moselle et Meurthe- 
et-Moselle Nord, qui seront reçus le 
8 février à Matignon, entendent bien 
demander qu'aucun emploi ne soit 
supprimé svant que de nouveaux 
emplois ne soient créés dans d'auires 
secteurs d'activité Récemment le 
parti communiste, appuyé par la 
C.G.T., a lancé une grande campagne 
en faveur de la natlonalisation de la 
eldérurgie. Mardi, à Metz, c'est la 





Organisations 
internationales 
@ À LA FAO. { des 
Nations unies J'alimen- 
tation et l’agriculture), 
M Edousrd directeur 


Saouma, 
Eénérats vient de nommer 
quatre hauts fonctionnaires à 
.des postes vacants, avec le titre 
de éral. Il 


sous-directeur gén 
s'agit de MM. Peter J. Skoufis 


ia Unis, qui sera chargé |. 


de l'administration et des 

finances, Herman Watzinger 

(Norvège), qui, après Avoir 

la division des industries 

pêche, devient le direc- 

four du département des 
Sam! Cor 


postes ; ba Ser 
{Sénégal}, représentera. la 
FAO. en Afrique à Accra ; 
Pedro 


représentant de sers à a 
Chili, qu'Ü occu- 
pait à Ci {ni , ire Sepais 


marché 


C.F-D.T. qui est passée à l'offensive. 
La première opération sera une 
grève dans le bassin sidérurgique lor- 
rain le 11 février. Selon M. Miche! 
Rolant, secrétaire confédéral, la 
G.F.O.T. entend mener une action 
« dure et soutenue qui pourrait aller 
jusqu'à l'occupation des usines 1ou- 
chées par ie restructuration ». 


Mardi à Men, M. Jacques Ché- 
rèque, secrétaire général de là fédé- 
ration C.F.D.T. de la métallurgie. a 
violemment critiqué le patronat de la 
sidérurgie. « Les dirigeants de le 
sidérurgie utilisent la conjoncture 
gour mieux s'orlenter dens Une nou- 
velle opération de restructuration 
industrielle. l ne s'agit ni plus a} 
moins qus d'un chantage sur le 
gouvernement pour l'inciter à appor- 
ter une nouvelle aide (.….). En 1965, 
les sommes ellouées n'ont pas ôté 
consacrées à la modernisation mais 
à boucher les trous. Les Pouvoirs 
publics réclement aujourd'hui une 
gestion plus riguoreuse, mais ne mer- 
quent aucune volonté de lier le dos- 
ser de la sidérurgie à un plan sur 
les débouchés de l'acier. Finalemem 
l'ardoise s'élèvera à une aide de 
6 milliards de frencs, dont 3 mii- 
liards de subvention, et s'accompa- 
gnera de la suppression de vingt à 
vingt-cinq mille emplois d'ici à 1980- 
1982. » 


JEAN-CHARLES BOURDIER. 


bre syndicale AL 
sidérurgie française avalt prévu di 
MERE Éd cree 
sur 
FR 
seité de production d'acier à 
S'millioos 4 de songes, et Le LL 
liards Cp pr te pour 35 
Lions de tonnes de capacité de . 
auction. 


LES INDUSTRIELS 

DE LA. MÉCANIOUE : 
ENTENDENT RECONQUÉRIR 
LE MARCHÉ INTÉRIEUR 


C'est un bilan 1976 finalement 
fort honorable que présente mardi 
ler février ML. Philippe Burnel, prési- 
dent de la Fédération des fndustries 

méconiques et transformatrices des 
métaux (ILMTRAL). Le déduction 
fiscale pour investissement et la 
progression sensible des ventes de 
biens de consommation ont, en effet, 
permis à Ie profession d'enregistrer 
ane progression de 3 % eu volume 
qni a 
atteint 101 milliards de franes, dont 
43 mlillards à l'exportation. 


Cette remarquable performance sur 
les marchés étrangers devrait per- 
mettre aus industries métaniques 
de dégager an excédent commercial 
compris entre 9 milliaräs et 10 mil- 
Mards de francs. KReïte que les 
importations ont erà plus vite 
(+ 3% %) que les exportations 
(+ 16 "c). Ce phénomène inquiète 
les professionnels. 


Certes, l'année 1976 a été excep- 


“tionnelle puisque la France, du fait 


de la déduction fiscale, a été le seul 
pays « acheteur » des grands Pays 
industrialisés. Il n’en demeure pas 
molns que le taux de pénétration 
des produits étrangers sur le Iar- 
ché français reste très supérieur à 
celui de ses voisins. Hostilen à toute 
campagne « Acbetes français », les 
responsables de La mécantgne enten- 
dent cependant « reconquérir le mar- 
ché national x. A cet égard, M. Geor- 
ges imbert, directeur du FIMTM, 
a dénoncé le « snoblsme » et l’ & at- 
titude suicidaire » des Industriels et 
des consommateurs français qui Jes 
poussent à acheter des proûuits 
étrangers sons même consulter les 
fabricants français. 


Les responsables de 12 FLMTM 
sont restés prudents pour 1977, mème 
st une certaine reprise est actuelle- 
rent ble. I] sera nécessaire 
de soutenir l'activité pour permettre 
aux entreprises de restaurer leur 
situation financiére, a affirmé 
AL BurneL 





CONFLITS ET REVENDICATIONS 


La grève de PEGE. à touché 60 + du personnel 


La grève des agents de l'EG-F. a été moins suivie le mardi 
2 février. selon La direction, que lors du mouvement des 13 et 
14 décembre 1978. Les statistiques de l'EG-F. indiquent que + 80 % 
du personnel y ont participé contre 73 % précédemment ». 


Cette différence, qui varie selon 
les ete éiations de synüicats ou 
de la direction, provient 


cadres U-N.C.M.-U.C.T. et 


C-F.T.C., qui, com t à ce 


- qui s'était passé en décembre, ne 


s'étaient pas jointes au mouve- 


Les consignes des fédérations 
CT dre nn ont £e 
toui gement A 
dans certaines ROUE à 

à Bordeaux et à Tou- 
louse, ainsi que dans l'Ouest. Les 


ent, 


désiages ont entraîné des in- 

perce de courant aux heures 

de La mi et de 
Taprés-midi.… 


A Paris, le trafic a êté Anter- 
rompu momentanément sur l 
semble du réseau Cu métropoli- 
tein et sur certaines lignes de 
banlieue de la ces notam- 


A Bordeaux le centre de dis- 
Huben de l'EDF. a été occupé 
de 11 heures. à 14 heures par 
Environ deux cents manifestants. 





ÉNERGIE 





LE PRIX DU FUEL LOURO VAT-HL AUGMENTER ? 


(Suite de La premiére page.) 


L'allgnement sur les cours du 
international aurait né- 
cessité une hausse de l'ordre de 


80 francs par tonne. La modération 


vient donc de ces 40 francs de dif: 
férence acceptés par la profession 





LE TAUX D'INTÉRÊT DES EURODEVISES 


Dolisra 





- | Deurschemarks 


PT. suisses Pr. français 


19 10 1/2 
1 11 1/4 
134 L2 

1214 121/2 





jusqu'en mai (à cette date la liberté 
radevlendra totale, les pouvoirs pu- 
blics variant sur «uns évolution rai- 
sonnable » du marché). 


Les Industriels risquent de 8e trou- 
ver dans une situation difficile. Se- 
rontHls autorisés à répercuter cette 
hausse dans feurs prix ? Certains 


- d'entre eux chercheront sans doute 


à accroître leur utlisation de gaz 
ou d'électricité. Mals les pouvoirs 
publics, là ausel, veillent. Comme le 
gouvermement l'avait annoncé le 
22 décembre, la consommation de 
gaz ei d'électriché sera encadrée — 
des quoias seront fixés — pour les 
plus gros utilisateurs 








FUBLICIS-P 2008 





sofite! 


APS on 


2 NOUVEAUX HOTELS 


METZ Centre Saint-Jacques -Tél. 1871 74:57 27- Télex: 930328 


RLEANS 46, quai Barentin - Tél. 138) 621739 -Télex: 780073 


RÉSERVATION CENTRALE PARIS TÉL 657:11 43 -TÉLEX 200432. OU CHEZ VOTRE AGENT DE VOYAGES. 
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DEIA DU TEMPS DE! 
f NOS GRANDS-PARENTS 
l'ARGENTERIE 
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ARGENTÉ ET INOX 
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Rue d Provence 


ETAIT LA RUE DE 





BIJOUX 


PRÉPAREZ le DIPLOME D'ETAT 


D'EXPERT COMPTABLE 






La tradition se perpétue. 
à HERMANN Aueune mie dis 
F3 Aucune € Y 
Henri jo Demundez le nouveau eujde 
au n° 45 gretult numéro 098 








ECÔLE RREPARATOIRE 
D'ADMINISTRATION 
Ecole pmvée fondée en 1873 
4 soumise au contrôle pédagogique 


VENTE, ACHAT - NEUF, OCCASION 





de l'Etat : à 
Char, Helsinki — Après deux mois 
te Los re one pr d'efforts, les négociations entre le” 


patronat finlandais et les orga- 
nisations de salariés ont échoué. 
1 sa, comme les années 

lentes. de mettre au point 
un accord général sur La politique 
des revenus. 

Depuis plusieurs années, des 
critiques s'étaient élevées contre 
le système en vigueur qui fixe en 
même temps les revenus des dif- 
férents groupes de salartés On 
lui reproche, entre autres, de ne 
pes freiner efficacement l'infla- 
tion (145 % pour 1976) et de 
déplacer vers les organisations du 
travail les centres de décisions de 

_politique économique, le Parle- 
1, ment se trouvant trop souvent à 
son gré platé devant le fait 

ccompli 


HOUS PROPOSONS | 
LA VENTE DE BREVETS FRANÇAIS EXCEPTIONNELS 


Nous sommes une organisation intemationale ayant 29 ans 
d'expérience et de succés, Nous désirons vendre nos brevets 
français et leur exploitation exclusive. 


Nous sommes prêts à soumettre des états da bénéfices 
contrôlés provenont de toutes les régions du monde (U.S.A., etc) 
aux acheteurs disposant d’un capital suffisant pour investir dans 
une affaire exceptionnelle. : 

L'accord général, signé ! y a 
un an, et qui arrive à expixation 
dans jes semaines qui viennent, 
était loin d'être satisfaisant Dès 
Je début, la confédération des 
employeurs avait exigé que l'ac- 

soit conclu pour deux ans, 
et sans qu'aucune augmentation 
salariale, méme nominale, soit 
accordée. Consciente des diffi- 
cultés que traverse l'économie 


Les milieux d'affaires 


Pour plus ample information, les personnes intéressées devront écrire 
à l'adresse suivante : 


WARREN B. MALONEY  : 
c/o G.B.0. - 91, avenue d'italie - 75013 PARIS, 





pencher pour une politique des 
revenus, vient de dévoiler ses bat- 
teries : dans un message adressé 
au Congrès, il a prévenu entre 
prises vées et syndicats qu’ 
avait Fntention de renforcer 
substantiellement l'autorité du 
Conseil pour la stabilité des prix 
et des salaires, L 
De son côté, M Charles 
Schultze, conseiller pour les 
affaires économiques, n'a pas 
vraiment tranquilisé les hommes 
d'affaires en précisant que «. le 
président était toujours opposé à 


la mise en place d'un mécanisme 


GADRES ET DIRIGEANTS 


VOUS INFORME . laires 2. Dans la mesure, a etre, 
DE SA NOUVELLE ADRESSE D | Souris Féglmediauon 0e por 


du gaz peur) Fe qut content 
augmenter sensiblement, —i de- 

: « vre intervenir freiner la 

Rue de Sèvres 
3 

” am 
Tél. 566. 74.73 + 
= ü = = 


pour 
poussée du coût de la vie qui en 
résultera. 

Les centrales syndicales pour- 
raient donner leur accord à cette 
politique, à condition toutefois 

r qu'en échange M. Carter accepte 

de ‘leurs conéentir des satisfac- 
tions sur certaines demandes de 
retour au 3 

Les rigueurs de l'hiver vont en 
tout cas mordre sérieusement sur 
la croissance économique, Tous 
les experts sont d'accord : le 

milliards 





@ que l'administration Carter 

Notre équipe se tient à la disposition des A NOTRE 

chefs d'entreprises pour toutes informations e x 
sur ses méthodes originales d'intervention. 

POUR VOS COMMUNICATIONS 


Nombreuses références Françaises et Internationales 
{sur demande) 


Voas nous téléphonez vos messages. Nous les 
télexons. Vos conespondents sous fépenceet par 
Lex : QUUS vous téképhonoRs, 


er TELEX fat 
3452162+ 346.002 
38, Avenue Daumesnil, 25012 PARIS 





PARIS — BRUXELLES — NEW-YORK 








tPUBLICITE) 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 
MINISTÈRE DE L'IKDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE 


Société Nationale de Semouleries, Fabriques de Pâtes Alimentaires et Causcousserie 


ANS D'APPEL D'OFFRES 
INTERMATIDRAL 





La SIN. SEMPAC lance un appel d'offres international pour la 
réalisation d'une unité « Produit en main» ou « Process de Produit en 
main +, capable de confectionner et d'imprimer : 

— 264 millions de boîtes cartons divers ; 

— 287 millions de sachets divers ; 

— 50 millions d'imprimés administratifs divers. 

Le cahier des charges pent être retiré contre paiement de 200 DA à : 

S.N. SEMPAC - Direction Générale 
6, boulevard ZIROUT-YOUCEF (ALGER). 

La date limite de remise des offres est fixée au 30 avril 1977. 

Les soumissionnaires restent engagés pour une période de 180 jours 
après la date limite de remises des offres. 


: A L'ÉTRANGER 


= | L'échec des négociations annuelles 
sur la politique des revenus 
alourdit le climat social en Finlande 


De notre correspondant 





finlandaise, ia confédération des 
travailleurs SAK, a compte 
près d'un million d'adhérents, fit 
des recommandations très rmodé- 
rées visant à garantir, grâce à 
une indexation, l'actuel niveau 
de revenus des travailleurs, Les 
communistes, minoritaires à la 
SAK, réclamaient Une augmen- 
tation des salaires réels Corres- 
pondant à la hausse de la pro- 
ductivité, : 

Le gouvernement centriste mi- 
noritaire se contenta de modifier 
le barème de l'impôt sur le revenu 
pour tenir compte de l'inflation 
Le médiateur du gouvernement. 
M Linamas, a déclaré qu'ai 
Jaudrait tenter de trouver un 
moyen de ralentir l'inflation el 
d'empêcher l'aj/aiblissement 
constant de la compétitivité des 
entreprises finlandaises ». Mais le 
compromis qu'i: a proposé — un 
accord de deux ans : le niveau 
des revenus serait garanti la pre- 
mière année et légèrement ang- 
menté la seconde — n'a finale- 
ment pu être adopté. L'existence 
des cent trente mille chômeurs, 
soit plus de 5% de la population 
active, alourdit entre le climat. 


GILLES GERMAIN. 


américains craignent 


que M Jimmy Curter n'impose 
un certain contrôle des revenus 


De notre correspondant 


avait prévus pour sthauler l'éco- 
I est question aujour- 


adopté après le Sénat le projet 
de Di autorisant le gouvernement 
à transférer le FE d'un pipeline 


priorité aux foyers, aux hôpitaux, 
aux petits magasins et aux ser- 
vices indispensables. — L W. 


a 


S FINANCIERS 


ERA SEINE RCE PEAR BANQUE ENT JE IN NT, ee CPE, 


ILA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 





AÉRONAUTIQUE 





| LES SYNDICATS PROTESTENT CONTRE LES PROPOS DE M. CAVAILLÉ 


SUR « L'IRRESPONSABILITÉ » DE LA SNIAS 


De notre correspondant régional 


Toulouse. — Le récente décla- 
ration de M. Marcel Cavaillé, se- 
crétaire d'Etat aux (ransports, 
devant la presse de Mici-Pyré- 
nées (le Monde du © février), a 
pro é de véhémentes réactions 
dans les milieux syndicaux de la 
Boclété industrielle aérospatiale 
{SNIAS). C'est le propos du mi- 
nistre sur « une certaine irres- 
ponsabüité de l'équipe dirigeante 
de ia SNIAS #'qui a provoqué le 
plus de remous. Les sections F.O. 
de l'entreprise font part de <?eur 
stupeur et enregistrent l'accusa- 
tion contre le bureau d'études 
faccusé de manguer d'initintines) 


AUTOMOBILE 


LA PRODUCTION DE LA CEE 
À AUGMENTE DE 17 % 
EN 1976 


En 1976 les pays de la Commu- 
nauté européenne ont  prodult 
102 millions de vébhteules outomo- 
biles, soit 17%. de plus qu'en 1975, 
mais 4,6% de moins qu'en 1973, qu 
reste l'année record, annonce l'Office 
statistique de la CEE La produc- 
tlon des firmes européennes devance 
largement celle des constructeurs 
américains (8,49 millions de véhicu- 
les) et Japonuls (7.84 mulilous). Dans 
la CEE. la progression la plus forte 
a été réalisée per les firmes ouest- 
allemandes (plus 20 à 22%), La 
Grande-Bretagne et l'Italle n'ayant 
va leur production sugmenter que 
de 1a68%. 

En France La production a pro 
gressé de 19 % en 1916, atteignant 
3402 millions de véhicules. Celle des 
attetnr 








volcures particulières a 
297 œllons d'unités (+ 17.02 631 
dont 1,50 millon ont été exportées, 
soit 10,3 de plus Que l'an passé. 

Les immatriculations de voitures 
ont augmenté plus fortement que La 
production (+ 255%) atteignant 
1.68 mlillon d'unités, ce qui traduit 
une augmentation de la part du 
marché détenue par les importateurs 
127% du total). 

Lu production de ‘rébicules utili- 
taires a atteint 423156 unités, 501t 
25.6% de plus que l'an passé 


DES 


comme une véritable provoce- 
tion ». La CFDT, de son côté, 
demande au nom de qui parle 
M. Cavaillé, car « ni Les travail- 
leurs de la SNIAS, ni les usagers 
des transports, ni les simples 
contribuables » n'ont èté consui- 
tés. 


tés. 

Mais la riposte la plus vigou- 

reuse est la lettre que les repré- 
sentants du bureau d'études ont 
adressée à M. Marcel Cavaillé : 
+ Les syndicats, rappellent-fs 
rous onf soumis un plan d'urgen- 
ce pour la sauvegarde de l'indus- 
trie aéronuutiqué qui Propose no- 
tamment : £ 

— La mise à l'étude immédiate 
d'un avion nouveau de cent à 
cent vingt places pour répondre 
à in demande (remplacement des 
Carerelle notamment) ; 

— Les éludes de versions déri- 
vées de l'Airbus (B-10, B-11, trans 
port militaire, rauitailleur en vol, 
eic.) ; 

— La poursuite des études de 


l'A.S.-200, liée au acquis acluels - 


du Mercure-100 ; Een 

— La poursuite et la réalisation 
de la version uméliorée du Con- 
corde actuel : 

— La mise en étude d'un bom- 


bardier à eau, indispensable pour 


de iutie contre l'incendie en forét ». 
« On vous demande de mettre 
ce plan en application. » — L. P. 


® La société aéronautique bri- 


tannique British Aircrajt Corpo- ‘: 


rahion (BAC) a annoncé, mardi 
17 février, qu'elle licenciere, entre 
juillet prochain et la fin de l'an- 
née, mille cinq cent solxante per- 
sonnes de sa division des avions 
commerciaux, notamment dans les 
usines de Füton, de Weybridge et 
de Hurn. La société BAC, qui 
cofabrique le supersonique 
Concorde avec la SNIAS en 
grec le gronpe Passant Broque 
avec le groupe 

devrait occuper désormais ueuf 
mille huit cents personnes dans 
sa division des avions commer- 
ciaux. Elle en: de proposer 
éventuellement à six cents des 
mille cinq cent soixante licenciés 
prévus des emplois de remplace- 
ment à l'étranger, dans le service 
après-vente de ses produits à 
l'exportation. 


SOCIÉTÉS 





INFORMATION SGLIETE GENERALE INFORMATION SGLIETE GENERALE INFORMATION SCLITE GENERALE 





Situation 
Sage 


Une large 
diversification 


Valeur liquidative (F) 322,49 






Coupon global (F) 
1date de paiement) 
AGtif net tatal (MF) 


France : 

- obligations classiques 
- actions gbhgations 
convertibles al indexées 
Etranger : 

Liquidités et divers : 





Gats 





31,53 %e 
19,95 %e 










© M INDUSTRIES 


Une sssamblée générnle ordinaire 
convoquée à Etre extraordinaire s'est 
tenue le 25 janvier sous la présidence 
de M. Gérard Grusun : aux termes 
d'une resolution votée à l'unanimité. 
le consell a été autorisé 4 procéder 
en une ou plualeurs fols, à concur- 
rence d'un montant maximum dr 
350 miUfons de francs, à l'émission 
d'obligations tant en Frante qu'à 
l'étranrer. 

Au cours de son allocution, le pré- 
sident a déclare que le chiffre d'af- 
fatres consolidé du groupe avait 
atteint 1209 mlilions de frunc» en- 
vlrog en 1976, marquaut une aug- 
mentation de 18° pur rapport à 
l'exercice précédent : sous réserve de 
l'arrêté définitif dca comptes les 
résultats permettraient de maintenir 
le dividende au capital augmenté à 
la suite de !a distribution d'nctlona 
gratuites (1 pour ‘101 à laquelle 11 a 
été procédé l'an dernier. 

Faisant usage de l'auturisation qui 
tul s été donnée, le consell d'adml- 
mistraéion, réuai à l'issue de j'assem- 
blée, a décidé de provider à l'émis- 
salon d'un emprunt obligataire sur le 
marché suisse des capliaux. 

A cet effet, Un accord vient d'être 
signé avec Un Eeroube de banques 
sulsses pour La prise ferme d'un em- 
prunt d'un montant de 30 mlitions 
de francs suisses, d'une durée maxl- 
mum de doure Ans et portant inté- 
rét à 55/43. La cotation des obli- 
gations aux bourses de Bâle, Zurich. 
Genève et Lausanne sera demandée. 

Cette opération donnera au groupe, 
dans des conditions Inléressantes, 
des moyens complémentaires pour 








ser son développement #t at di- 
facton. tant en France qu'à 
ner. 
















1436 
(envisagé) 












les Sicav du groupe Société Générale 


au 41.12.1976 
Seau 





Sagiater Segipargse 



















un Un equilibre un 
portekudie | entre valeurs | placemeit 
interatonnl | trançaes Sligations 
et étrangèces 













419,81 121,38 






19,52 5,88 
(envisagé) | (envisagé) 
300,7 1710 








14,02 0 
9,51 %o 
64,29 %e 
12,18 


25,80 ‘Je 
1980 % 
43,60 % 
10,80 % 










Le chiffre d'affaires hors taxes de 
l'exercice 1978 s'élève à La somme de 
1530 205 437 F, 

Par suite de l’apport de La division 
hydraulique à Lx Saclété Poclaln Ry- 
draulles, 1] ne comprend plus Îles 
ventes de composants hydrauliques 
effectuées à den tiers, 

il marque donc une prugresilun de 
20.93 par rapport à celul de l'exer- 
clce 1475 qui, après exclusion de ces 
ventes. se trouve ramené à La waimme 
de 1265 391 832 F. 





Socièré 
d'investissements immobiliers 
et de constructions 


a SIMCO » 


Le montant des loyers émis par la 
société au cours des quatre trimes- 
tres de l'année 1958 s'élève à 
82058835 F contre 71 085821 F pour 
les quatre trimestres de l'année 1975. 

Ce montant née Tent pas compie 
des sommes à recevoir au titre do in 
garantie en ralson du blocage des 
loyers pour le quatrième Lrimestre, 


DES CRÉATIONS 
GRAPHIQUES 
QUI FONT VENDRE 


Pour rendre plus alficacs la 
Préseniahon da vos annon- 
és. 


ces. imprime 
conaitionne a ; 
urez-4Qus 18 Confianis 
coilaboralion d'un spéclailste 
graphique aublicitaire. 





MULTIPLES RÉFÉRENCES 



























Convertious 





Imersälection 








Un chonr Une sélection | Un ptacement 
d8 “leurs de 1rtres de 
de crosance | premner slan 













142,67 19,15 










541 5,76 
177 | (@1n 
153,4 125,5 








31,93 % 
1540 % 
49,37 Va 
3,30 % 


30740 
19,72 % 
42,70 % 
6.64% 
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® 
CREDIT LYONNAIS 
EUROPARTENAIRES : 
Banca di Roma 
Banca Hispano Ameticano 
Commarabank 


SITUATION 
AU 4 janvier 1977 
La situacion au 4 janvier 1977 
s'établir à 178 50 millions con- 
tre 159 259 millions au 30 no- 
vembre 1976. 


















ché monétaire $e 
55 252 milions. Les Comptes 
d'Entreprises ec Divers totalisenr 
24 SUU millions et les Comptes 
de Y'articuliers 46 926 millions. 
Les Hons Je Cuive atteignent 
19 583 millions. 

A l'actif, les Crédits à la Clien- 
téle_ Portefeuille s'élevent 2 
56 282 millions ec les Comptes 
débiteurs à 24 720 millions. 

Les Crédirs mobilisés, hors bilan 
Fnscrivent pour J6.542 mi-. 
ions. 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 
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construetlon. . 
D'autre part, la publication d'ex- 
cellents résultrts pour d'aussi gran- 
des sociétés telles que A.T.T, (voir 
et-contrei à également contribué à 
= réchaufter une ntmosphère refrotdle 
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son qisse nos : 

ces Dow Jones des transports, 
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ANCIEN AMBASSADEUR DE FRANCE AU VATICAN 


UN JOUR | > 
DANS LE MONDE |M, Gé i mm Onze personnalités vont réfléchir .- : a 
M. Gérard Amanrich tue sa femme et ses deux enfants iplomotiques E 








— « Le Paroguay oublié » (El), 
par Charles Vanhecke. 


3 ASIE 

— INDE : lé ministre de l'agri- 
culture se retira uvec éclat 
du gouvernement et du parti 
du Congrès. 


3-4 AFRIQUE 
— Le dénouement de l'affaire 
Cloustre. 


4. PROGHE-ORIENT 

— ÉGYPTE : le remaniement 
ministériel. 

& EUROPE 

— URSS. : la police confirme 
puis dément une tentative de 
suicide par le feu. 


& DWPLOMATIE 


6310. POLITIQUE 
— La président de la République 
aux « Dossiers de l'écran ». 
— LIBRES OPINIONS : « Les 
beaux messieurs aux abois 
dorés », por Tanguy 
Kenec’hduy. 
— La préparation des élections 
municipales. 


12 RELIGION 

— La mort de Mgr Jean 
Rodhein. 

12 DÉFENSE 

12. ÉDUCATION 


12. MÉDECINE 





















LE MONDE DES ARTS 
ET DES SPECTACLES 


PAGES 18 4 21 


— Première au centre Beau- 
bourg : l'au-delà de la pein: 
de Marcel Duchamp. 


ture 
_ conan PA revues sus 
cl El vingt-oinq 
de « Positif à. 
-— Parcours discret de deux 
cinéastes : Daniel Schmid et 
Alaln Resnals, 





22 EDITION 
— Le cent cinquanteaaire de la 
maison Ha 


23. AUSTISE 
— Jérôme Carrein est condamné 
pour Îo deuxième fais à la 
peine capitale, 
— Le syndicat de la magistra- 
. ture dénonce les poursuites 
disciplinaires engagées contra 
un juge d'instance de Douai. 


28. D'ÜNE RÉBION A L'ABTRE 


28. EQUIPEMENT 
— TRANSPORTS : Aïr-lnter en 
. 77, le temps des économies, 


29-39. LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— CRÉDIT : encadrement et 
« états d'ôme ». 

— AFFAIRES : la CFDT. envi- 
suge d'occuper les aciéries 
lorraines touchées par les 
Suppressions d'emplois. 





LIRE ÉGALEMENT 


RADIO-TELEVISION (22) 

Annonces classées (25 Àk 28); 
Aujourd'hui (22): Carnet (24); 
€ Journal officlel » (22); Mota 
croisés (22) ; Météorologie (22) : 
Bourse (31). 









Le numéro du = Monde» 
daté 2 février 1977 a été tiré à 
568 330 exemplaires. 





Manteaux cashmers 886 468 
Costumes av. gilet 266 498 
Blazers serge pl. 456 298 


{ Pyiames popeline 168 98 
à Chemises voile col. 146 89 À 


À Pulls cashmere 296 198 


Rayon spécial 
GRANDES TAILLES 





avant de se constituer prisonnier 


Ancien ambassadeur de France 
au Vatican, M Gérard Amanrich, 
cinquante-six ans, a tué, mardi 
ie février, dans Ia soirée, 52 
femme Chantal, née Ubald-Boc- 
quet, cinquante-Geux Ans, 54 
fllle Inès, dix-huit ans, et son 
fs Stéphane, seize ans. I s'est 
ensuite constitué prisonnier, 
mardi vers 28 h. 15, à la gendar- 
merie de Houdan, près de Mont- 
fort-l'Amaury (Yvelines). 

Selon les déclarations faites par 
M. Amavorich aux gendarmes de 
Houden, puis ce mercred) matin 
aux responsables de la brigade 
criminelle, le drame s'est produit 
vers 22 h 30 au domicile familial, 
85, avenue Bugeaud, à Paris (16°). 
M. Amanrich, qui se trouvait 
compagnie de son épouse et de 
son fils dans leur appartement 
du quatrième étage, aurait, après 
une longue conversation avec sa 


M. MARC FRANCELET 
INCULPÉ DE FRAUDE FISCALE 


à inculpé de recel avoir 
mn à M. Paul Pémidés des 
tableaux provenant du Cambrio- 
lage commis au domicile de 
M. Lespinasse, P.-D.G. de la so- 
ciété Bananin (le Monde du 
25 octobre 1975), M Marc Fran- 
celet à été de nouveau inculpé, 
cette fois pour fraude fiscale, par 
M. Robert Landreau, juge d'ins- 
truction à Paris. L 

M. Francelet fait aussi l'objet 
RE 
payer, Ava i 

somme de 204518 F. M. Francelet 
avelt, en effet, reconnu avoir 
bénéficié d'une de 
200000 F sur la «vente» des 
tableaux de M somme 
u'il n'avait À déclarée au 





POLICIERS, CHIENS 
ET BAVURES 


L'inspection générale de la 
police nationale a ouvert une 
enquéte après le dépôt, au mois 
de novembre dernier, d’une 
plainte relative à des brutalités 
dont se seraient rendus coupa- 
bles des policiers de Nancy. Piu- 
sieurs personnes ont, d'autre 
part, protesté en déclarant avoir 
été victimes de falts similaires. 

La plaînte à été déposée par 
deux jeunes gens de Lunéville 
contre les policiers de La bri- 
gate canine, spéctalisée dans les 
opérations de recherches et de 
maintien de l'ordre. Les deux 
plaignants ont déclaré que, ve- 
nus à Nancy pour assister à on 
spectacle, ls avaient été pris à 
partie par les policiers. L'an 
d'eux avait été jeté à tarre et 
assommé par un chien muselé, 
sux l'ordre de son maître, tandis 
que son compagnon était frappé. 

Une dizaine de personnes se 
sont également plaintes de vio- 
lences de la part des mêmes 
fonctionnaires de police. Un 
sous-officier de carrière a no- 
tamment décluré aux gendarmes 
d'Essey-lès-Nancy (Meurthe-et- 
Moselle) — en présentant à l'ap- 
put un certificat médical — 
avoir été molesté par une Pa- 
toullle alors qu'il se trouvait 
de nuit dans un endroit désert 
proche de Ea ville. Un mineur 
âgé de quinze ans, soupçonné 
d'avoir volé un cyclomoteur, 
affirme également avoir été pris 
à partie et frappé par des poli- 
ciers ; victime d'un malaise Car- 
diaque, il a du étre hospitalisé à 
Nancy. Une femme aurait éga- 
tement été l'objet de violences 
après un accident de la circu- 
lation. 





© Le propriétaire d'une clinique 
de Saint-Pol-sur-Ternoise (Pas- 
de-Calais), le docteur Jacques 
Poiteau, a été reconnu par la cour 
d'appel de Douai responsable de 
la mort d'un enfaut aprés une 
intervention chirurgicale prati- 


jugemi ALTAS, 
qui avait condamné M. Poiteau, 
le 28 juin 1976. à trelze mois 
d'emprisonnement avec sursis et à 
5000 F d'amende, L'enfant, Dormi- 
nique Poiilion, était décédé après 
uné opération des amygdales. La 
cour a notamment estimé que 
les soins post-opératoires avaient 
été insuffisants. 





femme, été d'un accès de 
fureur. ps € 


Se servant d'un pistokt de 
calibre 7, 


sa Ubald-Boc- 
que, et avec uelle sa fille 
paseait la Là, il devait 
&battre n'épar- 
gnant sa belle-mère que, vral- 
semblablement, parce PU était 
de munitions, Pour la 


court 
même raison, M Gérard Amen- 
Hch, qui, selon ses déclarations, 


qu 
| 


BREST 
as 
FÈ 





Un panorama complet 
de tous les nouveaux 
tissus-décoration, du 
style “Haute Epoque” 
au contemporain, en 
stock, à des prix très 
intéressants. 

de10rà185rlemètre 


RODIN 


36, CHAMPS-ÉLYSÉES - PARIS 












On peut être chauve . 
sans que personne ne le sache 


INSTITUT NEWAGIr 
‘720.66.64 


Le secret de la:chevelure retrouvée 
36, rus do Washlagtén. Paris 75008. Métro George V. 


avait l'intention de se suicider sur 
place, dut y renoncer. 

I quittait alors l'appartement 
et, après avoir erré au volant de 
son véhicule pendant une demni- 
heure, il décidait de se constituer 

isonnier. Selon les déclarations 
aites aux gendarmes de Houdan, 
il semble que M. Amanrich, très 
vivement affecté par le fait 
d'avoir dû quitter son poste à 
l'ambassade de France au Vati- 
can, fl y 2 quelques mois, aurait 
agi dans un état di 

&« Après avoir mon 
épouse, mon füs et ma jile, je 
complais me suicider, mais Je 
n'en ai pas eu le courge, a-t-i 
déclaré, J'ai pris ma voilure, fai 
roulé. J'ai tenté de me loger une 
balle dans la lle, mais mon pis- 
tolet n'a pas fonctionné. Un peu 
plus lard, je me suis rendu sur 
les berges de la Seine avec l'in- 
tention de me jeter à l'eau. Mais, 
là encore, le courage m'a manqué. 
C'est alors que je suis remonté 
dans mon véhicule, J'ai roulé 
avant de er devant la gen- 
darmerie Houdan. Là, j'ai dé- 


ciié de me constituer prisonniers 





Le renouvellement 
des conseils régionaux 


M. EDGAR FAURE 


EST RÉÉLU EN FRANCHECOMTÉ 


B {De noire Serrano nes pee ra) 

esançon, — eure, 
président de l'Assemblée natlo- 
male, maire de Pontarlier, à été 
rééhi le 2 février à la présidence 
du conseil de Franche- 
Comté par 20 voix contre 12 à 
AM André Bouloche, té 

maire de Montbé] 

M Eûgar Faure à qui nous 
fu affecter édquene mars 
présidentielle ou R.P.R. nous a 
répondu : « Ni Fune ni l'autre, 


caperon de séance à reçu une 
dél n des manifestants qui 


les. 

Les manifestants de Lip ont 
réussi à forcer les les de La 
préfecture et à pé dans La 
cour, défiant la menace du préfet 
de faire donner 1a force publique. 
M. Charles qui allait ètre 
reçu par le dent Edgar Faure, 
2 obtenu que les ouvriers consen- 
tent à évacuer la cour de la pré- 
fecture non sans y avoir déversé 
une importante quantité de cata- 





L'ÉTAT D'URGENCE 

| EST PROCLAMÉ 

EN SHRRA-LEONE 
APRÈS DES TROUBLES 

À L'UMIVERSITÉ 


Frectown (Reuter). — Le president 
Siakx Stevens a proclamé, mardi 
soir 1e février, l'état d'urgence et 
a imposé un couvre-feu sur l'ensem- 
ble du territoire de La Slerrz-Lrone 
après des affrontements entre mani- 
festants  prosouvernementaux et 
étndiants demandant l1 démission 
du chef de l'Etat, Ces affrontements 
wont fait ni mort ni blessés graves. 
Toutes les écoles et lycées de ln 
Sletra-Leune sont toutefols restés 
fermés ce mercredi. 

Les premiers incidents sa sont 
prodults dimanche à l'université de 
Frectown. Des étudiants ont accuellli 
le chef de l'Etat, qui venait assister 
À une cérémonie, aux cris de « dé- 
mission » et « Nous voulons des 
réformes économiques », 

Pen après, le comité central du 
« AU Peoples Congress Party » 
Parti du congrès du peuple unifié), 
la formation dn chef de l'Etat, 
s’est réuni 

Lundi, des manifestants ont mar- 
ché sur l'université, brandissant des 
pancartes t a Sinka Ste- 
vens est luébraniable », « Suppri- 
mons toute aide À l'univernité ». 
Des heurts 5e sont alors produits 
avec un deml-millier d'étudiants 
armés de pierres et de bouteilles 
vides. Quelques personnes ont été 
légèrement blessées. 


© La radio des forces armées, 
qui avait joué un rôle important 
en contribuant & mobiliser l'ex- 
trême droite contre les étudiants 
lors du dernier coup d'Etat roili- 
taire, a cessé d'émettre le 1e fé- 
vrier, après avoir vivement criti- 
qué le-gouvernement, indique le 
Financial Times. Le journal bri- 








tannique note « des Es Crois= 
sants de désenchantcment dans 
l'armée D — retour ré- 


à Bangkok, — dont une faction. 
Dance Le pourrait tenter de 

parer l'opinion nouveau 
putsch. 





sur l'avenir des I.U.T. cm. f 


Le secrétariat d'Etat aux uni- 
versités vient de creer un groupe 
de réflexion sur l'avenir des ins- 
tituts “universitaires de techno- 
logie (LU.T.), destiné «à faire Le 
point et à définir l'orientation de 
ces établissements après dir an- 
nées d'existence», Ce groupe. qui 
se réunira le mols prochain, est 
composé de once persollnes : 
universitaires, représentants du 
monde économique et de diverses 
Instances intéressées à l'organi- 
sation des ULT. 

A r'agit de MAL Pierre Aicrain, 
professeur d'université : Michel- 
Yves Bernard, professeur au 
Conservatoire des arts et métiers, 
qui ont été à l'origine des I.U.T. ; 
René Blondet, directeur de l'Orga- 
nisme de qualification professioh- 
pelle du bâtiment: Emile Bour- 
sier, directeur de l'Union des 
industries métallurgiques ei mi- 
aières, et membre du Consell 
national de l'enseignement supé- 
rieur et de la recherche ; Charles 
Dufour, président de l'Association 
des directeurs d'LU.T. eï ancien 
conseiller technique à La direction 
des enselgnements supérieurs ; 
Pierre Byze, président des com- 
missions pédagogiques, gestion des 
entreprises et technique de com- 
mercialisation : Jacques Farran, 
recteur de l'académie de Rouen : 
président de la commission péda- 
gogique du génie civil ; Claude Mi- 
chel, directeur de Lever-industrie, 
président de la conférence des 
présidents d'LU.T.; Louis Neël, 
prix Nobel de physique, membre 
de l'Institut: Laurent Citty. di- 
recteur du CNANL et vice-prési- 
dent de l'Assoclation des établis- 
sements délivrant le diplôme 
d'ingénieurs ; Pierre Fauchais, 
vice-président de la conférence 
des présidents d'université. 


La création du groupe de rë- 
flexion complète le dispositif 
préparé en décembre 1976 par le 
secrétariat d'Etat, lorsqu'il avait 
demandé à la Commission Pédago” 
pe nationale de chaque section 

TE. pre à jour e pro- 
grammes présenter les pro- 
positions sur l'oreanisetion des 
enseignements et leur répartition 


entre les différentes catégories À :;. 


d'enseignants : le groupe doit 
analyser ces propositions, qui s- 
vont remises à la fin de février 
au secrétariat d'Etat. Son rûle 
sera comparable à celui de la 
commission créée À l'origine des 
EU.T. La réunion d'une telle ins- 
tance était réclamée par les prési- 
dents et les directeurs d'LUT. 
depuis plusieurs mois fle Monde 
du 30 novembre 1976). 


D'autre part, le secrétariat 
d'Etat doit présenter de nouvelles 


dispositions sur l8 nomination des 1,4 - 
directeurs d'LU-T. pour pourvoir ;| 


les dix-sept postes actuellement 
vacants, Plusieurs ont été aban- 


donnés par leurs titulaires por 


protester contre la politique du 
secrétariat d'Etat à l'égard des 
LU.T. Mais certains Sont va- 
cents depuis longtemps, les can- 
didats n'ayant pas été acceptés 
par le secrétariat d'Etat. Celui-ci 
ne veut pas nommer des assis 
tants ou des enseignants du se- 
cond degré. 


LE DROIT DES PROPRIÉTAIRES 
DANS LES ZONES DE BRUIT 
DES AÉROPORTS 


Le Conseil d'Etat vient d'anng- 
ler une ciculaire du premier 
ministre du 30 juillet 1973 relative 
à la construction dans Les zones 
de bruit des aérodromes Cette 
ctreulaire interdisait, dans les 
ones de bruit des aéroports. 
l'exécution de programmes de 
constructions individuelles sous 
des conditions restrictives. 

Le comité de défense des rive- 
rains de l'aérodrome Paris-Nord 
et l'association des populations 
Ro Ses Sa 
‘aéroport d” avaient a! 
cette cireulaire le motif 
qu « elle entravait l'exercice du 

roit de ire », €b que, 
en outre, « elle n'apportait aucune 
réparation aut dommuges causés 
au soi par le bruit des avions 2. 





A L’OMBRE DE BEAUBOURG 


Le temps des cerises 


Jacques Halbert aime (les 
cerises, I! en paint, il en des- 
sine. Il en fait dessiner aux 
entents, il lui arrive d'en offrir, 
hors salson, sur les marchés — 
ça s'est passé à Mäcon — au 
grand étonnement des ména- 
gères qui n'osaient pas les 
accepter, — i} en fait aussi des 
claloutis. Pourquoi pas ? On en 
a vu bien d'autres, ef de moîns 
gales, avec les artistes. 


Le 31 Janvier 1976, il était venu 
tout spécialement à Paris — il 
est de Seumur — pour le vernis- 
sage de son exposition, dans 
une nouvelle galerie du côté de 
Beaubourg. Mais comme ohacun 
sait, le 31, on vernissait à une 
fout autre échelle dans le quar- 
tier. Le pot de ferre, et encore, 
conire le pot de fer. Comment 
dire qu'on est là, aussi ? Halbert 
qui n'a pas lé invité au grand 
événement s'aveniure dans fa 
zone interdite. fl a sa tenue 
habituelle des grands soirs, un 
habit de cuisinier, et, avec quel- 





@ A ia Bibliothèque Beaubourg. 
— C'est le jeudi 3 février. à 
11 b. 30, que sera inaugurée au 
Centre Pompidou la première des 
manifestations de 12 bibliothèque 
publique d'information, et non 
le 2 comme nous l'avions indiqué 
dans Ze Monde du 2 février 1977. 


© Les artistes de l'Union des 
arts plastiques (communiste) 
vont ce mercredi 2 février du coté 
de Beaubourg. Lis ont l'intention 
de se promener devant l'édifice 
nantis d'un parapluie « signe de 
l'abri précaire qui nous est Géné- 
ralement réservé » et de deux 
toiles de format 8 ou 10 F, qu'ils 
attacheront comme les panneaux 
publicitaires des hommes -sand- 
wich, et sur lesquelles ils écriront 
aqu'« un Seauüourg ne fait pes le 
printemps ». Ils invitent d'autres 
artistes à faire come eux : ils se- 
ront sur l’esplanade ä 18 heures 


© Le priz Dominique de la mise 
en scène a été attribué à Jorge 
Lavelli pour sa réallsation du Roi 
se meurt, de Ionesco, À l'Odéon. 
Jorge Lavelli a été révélé, en 1963, 
au concours des jeunes compa- 
gnies par le Mariage, de Gom- 
browicz En 1970, il a obtenu le 
prix de la Critique pour Jeu de 
massacre, de Ionesco, déjà, et en 
3976 ur Idoménée, de Mozart, 
avec le Théütre musical d'Angers. 


© Les émissions a Tribune 
libre» de FR $ seront interrom- 
pues entre le 25 février et le 
21 mars, en raison de la cam- 
pagne électorale. Elles seront 
remplacées per. Rte magazines 
régions: choisi parmi les 
Scènes de la vie de province ré- 
cemment produits par la société 


ques amis, antonne : « Un, deux, 
trols, nous irons au bois, quatre, 
cinq, six, cueillir des cerises... » 
Tout le monde Connaît la suite. 
Celle de la chanson. Pour 
Haïlbert c'est différent. K n'y a 
Pas de suite. À son vernissage. 


21h. 30, il est ‘interpellé, et 
comme  soixante-selze autres 
personnes, embarqué par le 
énième panier à selade du sié- 
cle. Par mesure de prévention. 
On ne sait jamais ce que peut 
cacher pareil slogan. Halbent, 
qui avait fat un gros gâteau 
Pour ses amis, n'a pas pu en 
manger. Quand on l'a faissé par- 
tir, vers 3 heures du malin, la 
lète était finie. 

Le lendemain soir, mais, c'est 
une simple cCoincidence, le 
public des soirées littéraires de 
la Comédie-Françalse entonnait 
en chœur avec les comédiens 
le Temps des cerises. On évo- 
quait {a Commune chez Molière. 


G. B. 








CPUDRQLE) mar 


Texas-inst. ou 
Hewlett-Packard? 





Rockwcll, Commodore ou ? 


Duriez sait 


auelle calculatricé vaus ira. 


nne bonne petite €alculatries 
+ opérations, fiable et durable 
c'est chez Duriez que vous i3 
trouverez 

Si vous Etes un scientifique évolué 
ne vous trompez pas de marque 
de modele. Beaucoup de machines 
sont excitantes (log. €exPOu TACDCR 
Niémes, e pulssance x, SYD“b7p« Pro 
grammables). Mais il faut demander 
<onsell aux spéclalistes de Duriez. 

Si vous êtes chef comptable. Durlez 
vous offre en discount les mallleurés 
macblues imprimantes. sllencleus#s. 
sûres, avec mise on pages autom- 
tique sur mesur. 

Durlez : 13% bd Saint-Germain 
tél. : 2420-43-31, ouvert, sauf lundi 
dé 9 heures & 19 heures. 

DISCOUNT TEKAS | (saut épulstr 
ment), 5 F mur soute 18 Emme 
Texus Instrument, hormis SR 00 € 
monLres. 


S X vous êtes profane et cherchez 
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